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RELATIONS DE TEMPS-ESPACE 


‘Introduction 


Dans la formation professionnelle, les méthodes d'analyse servent 

à montrer les coïncidences entre les systèmes et les oeuvres, et 
aussi à indiquer comment la musique écrite a tendance à se séparer 
des precepts. A leur tour, les méthodes d'enseignement de la. : 
composition montrent, tout au long de l'histoire, une carence 
systématique de recherche. . Ces deux facteurs ont eu de l'influence 
sur les processus de formation, c'est pour cela aus note: devons  : 
fréquemment avoir cos Ac Aude ‘qui nous fassént comprendre 
les racines de toute musique ‘nouvelle. Ce'processus essaierai de : | 
fixer une mémoire abstraite de la ‘créativité musicale individuelle ou 
collective à partir de ce que nous pouvons sur dans la 
réalisétion artisanale. En prenant la musique écrite: comme ‘une des 
bases” fondamentales de la connäissance, les processus de déduction k 
fréquents en analyse musicale, ont réussi à faire State 
influence sur l'idée même de l'enseignement de la composition : Ainsi, 
les contenus dérivés de la müsique écrite font comprendre que | 
l'enseignement de la composition n'est pas une matière. traite: Au 

! contraire, le sens généralement dorné à la’ composition aurait 
téndance à être le résultat d'une conception éclectique ; voire le 


produit de la recherche d'une synthèse du sävoir ‘accumulé dans divers 


systèmes. ‘Sous cet angle, la connaissance ‘et la pratique de. la 
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composition peuvent être nes comme un ensemble de schémas 
d'écriture dont l'utilisation pourrait être presque suffisante pour 
manier le matériau musical. Même si cela était utile et offrait 
quelques solutions, il n'emmenerait pas pourtant à une sppnQue de 


la pensée musicale capable de s'ouvrir à une expression libre de 


l'imagination créative. 


L'écriture, en tant que mémoire, - mise à part la.forme ou 
l'instrumentation - représentait une:base Pour. le maniement aisé des. 
matériaux harmoniques ou contrapuntiques. Aujourd'hui, malgré leur 
référence historique, ces. procédés continuent à avoir. validité dans 
la formation professionnelle , àcause de. la rélation immédiate, qu'ils, 
permettent d'établir avec des processus musicaux complexes. Ceci 
nous emmene aux. _relations de temps-espace., notion qui servira a. 
designer les ‘manières d'établir un lien entre l'évolution du temporel. 
et ses possibilités de structuration simultanée. :-Observons-les, en 


premier, dans la tradition musicale européenne : 


__r Tous ceux qui, pendant leur formation ont essayé d'harmoniser 
une mélodie, de trouver un contre-sujet approprié pour. un thème ou de 
structurer une sonate, entre autres, pourraient réconnaître les 
faciités que la tradition donnait au maniement rapide des idées, à. 
leur représentation, interne ou à leur identification par la, .. 
perception. Dans les relations de temps-espace, la référence . 
temporelle pour établir. une relation entre les hauteurs du son était 
une division systématique des .unités de durée rythmique ordonnées à : 
l'intérieur de la mesure. Celle-ci servait comme la valeur , 


fondamentale pour créer la division harmonique des structures 
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rythmiques. (1) Le parallélisme entre les séries harmoniques de 
durée et de hauteur nous permet de comparer la notion de synchronie 
avec celle d'_harmonie_ . Toutes les deux seraient le produit d'une 
idéalisation qui poursuivrait la coïncidence absolue des structures 


rythmiques et sonores à l'intérieur du temps et de l'espace. 


Même si la synchronie et l'harmonie paraissaient être alliées en 
théorie, le rythme n'a pas réussi à avoir, dans les schémas 
traditionnels européens, un niveau: hiérarchique. comparable. à celui du 
son. Les limites imposées à la combinatoire rythmique et son., :: 
assujetissement aux.structures intervalliques sonores n'ont pas 
favorisé ‘son développement en dehors des systèmes harmoniques et: 
contrapuntiques. Les formes. de -relation espacio-temporelle se 1: 
servaient d'une organisation synchronique du:rythme.à l'intérieur de 
la structuration. härmonico-contrapuntique. La méthode prenait appui 
dans..des formules un peu mécaniques comme celle: d' accord- ou celle 
de _point-contrépoint en ce qui concerne l'intervallique verticale. | 
En. général, le caractère eminemment discontinu de l'ordre .: +, ::: 
synchronico-harmonique articulait les strructures rythmiques: et 
sonores dans un quadrillage du temps:et de. l'espace. Accords :ou' 
intervalles de type point-contrepoint partaient du “Choix d'un: :- 
ensemble de fonctions des .systèmes harmoniques et contrapuntiques : 
La réduction de la combinatoire: scalaire. produit: de::ces fonctions. 
Facilitait, à son tour, l'identification auditive. des transformations : 
collectives. : En plus des fonctions, des. schémas combinatoires ou 
d'une articulation synchronico-harmonique, .on, apportait le référent 
naturel de la physico-acoustique. Grâce à cela, la structure 
abstraite de ces systèmes était toujours liée aux processus :de 
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FANS 2 ie DR NE de 4 4 7 ; LA 
. Toutefois, tous ceux qui avons une relation avec la production 


perception et de mémoire musicales. Malgré le caractère normatif des 
methodes et des systèmes, leur organisation contribua à créer une 
tradition stable qui laissait entendre la musique à partir d'une 
intuition presque spontanée de ses processus. Et tout cela, aussi 


bien pour le compositeur que pour le simple auditeur. 
Considérons ensuite l'état actuel de ces sujets : 


- Un processus de rupture graduelle des restrictions de cette 
musique fût, pour beaucoup de musiciens, une libération, bien que ses 
conséquences signifient encore quelques défis à tenir. Ce défi 
apporta le besoin de faire façe à une plus grande combinätoire ou à 
une intervallique inédite. Des questions de basé demandaient une 
experimentation, jusqu'alors exclue, des nouvelles méthodes 
d'articulation des matériaux scalaires.: ‘Par comparaison aux 
avantages offerts’ par là tradition aux processus d'âssiniiation ir 
musicale, aujourd'hui nous affrontons dés difficultés de Fe 
compréhension, de perception ou de mémorisation auditive ‘du matériau 
nouveau: ' ‘ses relations de temps-espace sont différentes ‘et il’ n'ést 
pés &ûr que nos connaissances puissent Httibues à améliorer Îles | 
processus de compréhension" musicale. ‘Ou, du moins, que ceux-ci 
apportent des Hatnodes pour manier avec aisance les relations de 
forié qui Seront én mesure de s'intégrer à l'univers intérieur ‘avec 
les plus grandes probabilités de succès, et ceci aujourd'hui plus “que 


Hit 


jamais, aussi bien pour l'auditeur que pour les musiciens, (2) 
musicale’ actuélle, ‘ n'hésiterions pas à assurer que quelques créations 
sont arrivées.à ce but: Mais une affirmation telle ne serait : 
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qu'intuitive, Les essais d'organisation de ces relations 
espacio-temporelles ont été liés plus à la pratique créative qu'à une 
recherche de fondements qui permettraient de comprendre totalement 
son maniement. Devant une dynamique inédite de relations 
temps-espace et devant une nouvelle tradition écrite, des méthodes 
comme la méthode deductive se trouveraient aujourd'hui façe à des 
obstacles plus importants pour obtenir des bases stables. Si ces 
méthodes étaient toujours nécessaires façe à l'évolution de la 

réalité musicale, elles ne seraient pas suffisantes pour étudier la 


complexité présentée par les matériaux actuels. 


Notre époque a contribué à trouver des nouveaux univers ; 
toutefois, cette richesse des trouvailles ne paraît pas encore 
atteindre d'autres domaines. En particulier la richesse et la longue 
durée historique atteintes par les méthodes de structuration de la 
musique européenne. Des essais de recherche seulement tournés vers 
le futur pourraient, à l'occasion, signifier une certaine intolérance 
vis à vis du passé. Trop d'illusions sur les avantages du futur 
empecheraient une possible fusion de l'avancement des idées et de 
l'apport d'expériences positives de la tradition. Il est vrai que 
l'étude des traditions non européennes nous permettra aussi de 
connaître des modèles capables d'enrichir nos connaissances et 
expériences artistiques. Dans ce sens, l'importance de l'étude de 
ces musiques autres est évidente. Mais, l'absence d'une écriture 
crée des difficultés dans le processus de recherche à des niveaux 
complexes. Les problèmes affrontés par toute recherche abstraite 
dans les cas de la transcription à la notation musicale de traditions 


orales pourraient trouver des exemples dans notre étude sur le 
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continuum, comme nous le verrons plus tard. Entre temps, et par 
opposition, notre référence au discontinuum ne pourrait pas se passer 
de l'accumulation d'apports concrets que nous trouverons dans la 
tradition musicale européenne. Entre autres, la tentative permanente 
de rationalisation des processus de composition au moyen du 


développement abstrait de ses techniques et de son écriture. 


Notre insistance au sujet de l'héritage de la tradition musicale 
européenne identifie chez elle sa vocation decissive à développer de 
relations espacio-temporelles à des niveaux complexes. Notre interêt 
pour l'aspect universel de ses structures, en ce qui concerne la 
relation espacio-temporelle, exige de faire abstraction de 
l'esthétique et de la méthodologie des systèmes que cette musique 
génére tout le long de son histoire. Derrière les structures 
caractéristiques — mélodie, harmonie et contrepoint —- nous pourrions 
trouver des modèles de base de structuration dans le discontinuum. 
Plus loin nous exposerons l'intégration que nous proposons de 
quelques aspects essentiels de la tradition musicale européenne. 


Pour l'instant, nous demanderons de remplacer les idées de mélodie 





et d' harmonie par des notions moins restrictives : 


- séquence , relation linéaire entre les termes scalaires dans 
l'évolution temporelle : 
- verticalité , relation de simultanéité temporelle des termes 


scalaires. 
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En deuxième lieu, nous ferons abstraction des idées 


d'_harmonisation_ et de contrepoint_, pour les comprendre comme une 





fusion et un épanchement, respectivement, de deux notions antérieures: 


- poly-séquentielle, rélation diagonale produite par plusieurs 
séquences simultanées ; . 
- séquence-verticalité, rélation entre l'évolution linéaire 


temporelle et le deploiement vertical. 


Ensemble, Ces quatre notions montrent des combinaisons de base des 
matériaux intervalliques à l'intérieur des relations de temps et 


d'espace. 


1. Relations de temps-espace 


Nos séchéréhes exigent de comprendre É structure de. la musique en 
dehors de tout essai d'inculquer un système. -C'est pour cela que 
l'objectivité désirée demandera évier ue nôtre effort devienne:un 
système musical particulier àcpartir ide ls possibilité d'articuler Je 
séquentiel et le vertical. ‘Nous: admettons- à lavanss qu'il sera 
difficile ,. même impossible, ‘d ‘empecher que des Critères, : influences 
de la tradition, tendances de la musique actuelle .où autres - . 
s'insinuent dans nos idées. - Nous demandons ‘de. comprendre que notre 
travail se situe dans les limites d'une’ reflexion inspirée -de la .:. ‘:: 
tradition, dans.l'expérience actuelle 'et dans les processus déductifs 
que nous: devons ‘mener à bien aujourd'hui. Pour trouver des bases 


plus solides, nous demanderons d'élargir l'effort présent à plusieurs 
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autres que, à long terme, pourraient ouvrir des nouvelles lignes de 
recherche théorique chargées de l'étude systèmatique des relations 


temps-espace. 


Pour l'instant, la recherche de cette objectivité exige que nous 
exposions les bases de trois postulats que nous considérons 


fondamentaux : 


- théorie intervallique, 
- liberté de décision, 


- mariement de structures. 


1.1 Théorie intervallique 


Nous avons proposé une base qui permet de connaître la 
combinatoire et de faciliter les processus Ge perception et de 
mémorisation des matériaux intervalliques. Cette base sera utile à 
nos propositions de relations espacio-temporelles. Nous avons déjà 
précisé la limite que nous avons établi entre théorie et système, de 
façon que la première a comme seul objectif l'apport d'une 
connaissance sur le potentiel scalaire et, peut être en conséquence, 
aider une ouverture vers la pratique musicale d'autres échelles 
auxquelles pourrait donner accès la méthode théorique. Cela semblera 
plus facile après des expériences exploratoires individuelles qui, en 
connaissant à fond les potentiels concrets, serviront de modèle pour 
l'exploration d'autres non connus. En ce qui concerne les méthodes 


d'élaboration de relations séquentielles et verticales dans le 
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discontinuum, nous nous servirons de plusieurs exemples. Ces 
exemples seront seulement une référence et, si le lecteur est 
interessé, nous l'invitons à les mettre en pratique, Pour cela il 
serait convenable de s'entraïner au maniement des potentiels 
intervalliques, à la génération de sa combinatoire, au maniement de 
la méthode de réduction à identités intervalliques et, en général, au 
maniement des chiffres. pour agir d'une façon plus rapide et plus 


abstraite sur les matériaux qui constituent notre sujet. 


1.2 Méthodes de libre choix 


Nos méthodes trouveront leur origine dans une pleine liberté de 
sélection des échelles et des intervalliques. L'univers global des 
relations espacio-temporelles demande une expérience interactive. 
Face à l'importance des processus de décision individuelle, un simple 
système d'orûre ne pourrait répondre à toutes iles questions posées. 
C'est pour cela que seulement les résultats de chaque décision 
individuelle son la seule information valable pour l'application de 
nos propositions. (Cette dynamique pourrait faire jouer 1 ensemble 
des facteurs dans le domaine de la composition que nous sommes en 
train d'analyser. Avec ceci, nous prétendons donner une nouvelle 
place aux processus interessés par le déchiffrement des tendances 
caractéristiques du subjectif. D'une part, ces tendances sont 
impossibles à prédire et poseront un problème permanent: et d'autre 
part, elles sont indispensables en. composition, ce qui demandera un 
examen attentif. Nous pensons que la composition ne peut avancer 


sans la manifestation libre, et d'un certain point de vue chaotique, 
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discontinuum, nous nous servirons de plusieurs exemples. Ces 
exemples seront seulement une référence et, si le lecteur est 
interessé, nous l'invitons à les mettre en pratique. Pour cela il 
serait convenable de s'entrainer au maniement des potentiels 
intervalliques, à la génération de sa combinatoire, au maniement de 
la méthode de réduction à identités intervalliques et, en général, au 
maniement des chiffres. pour agir d'une façon plus rapide et plus 


abstraite sur les matériaux qui constituent notre sujet. 


1.2 Méthodes de libre choix 


Nos méthodes trouveront leur origine dans une pleine liberté de 
sélection des échelles et des intervalliques. L'univers global des 
relations espacio-temporelles demande une expérience interactive. 
Façe à l'importance des processus de décision individuelle, un simple 
système d'ordre ne pourrait répondre à toutes les questions posées. 
C'est pour cela que seulement les résultats de chaque décision 
individuelle son la seule information valable pour l'application @e 
nos propositions. Cette dynamique pourrait faire jouer 1 ensemble 
des facteurs dans le domaine de la composition que nous sommes en 
train d'analyser. Avec ceci, nous prétendons donner une nouvelle 
place aux processus interessés par le déchiffrement des tendances 
caractéristiques du subjectif. D'une part, ces tendances sont 
impossibles à prédire et poseront un problème permanent: et d'autre 
part, elles sont indispensables en composition, ce qui demandera un 
examen attentif. Nous pensons que la composition ne peut avancer 


sans la manifestation libre, et d'un certain point de vue chaotique, 
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des propositions subjectives. La compréhension moderne du chaos 
serait une analogie précise pour observer le champ de la composition. 
(3) 11 suffirait d'admettre sans réserves l'aspect chaotique de la 
structure complexe de l'univers subjectif pour comprendre son 
invitation à étudier l'incessante interaction de la volonté, de la 


raison, de la perception, de la mémoire et de l'imagination. 


1.3 Maniement de structures 


Pour éviter que des critères étrangers au processus de sélection . 
interviennent dans nos méthodes, nous utiliserons de façon exclusive 
les matériaux intervalliques produits de ce choix. Faire ce choix 
signifie que nous tenons compte de la notion d'_unité_ du matériau 
musical, que nous pouvons considérer sous deux aspects : économie des 
moyens et d'opérations de calcul. Nous pouvons trouver cette idée 
parmi les precepts de la tradition, comme ce sont les -cas QU sci 
contrepoint imitatif ou de la tendance à fusionner les sons dans le. 
champ harmonique.: A son tour, l'ordre-de. priorités qui, doit être S 
suivi‘par nos méthodes, nous. demandera d'analyser: ‘de plus:près divers 
mécanismes d'ordre subjetif intervenant dans les processus de 
relation espacio-temporelle.… Dans l'ensemble, notres perception; ; fE 
mémoire imaginaire ou même nos tendances constructives tendraient 
naturellement à faciliter les opérations et à synthétiser | 
l'information, plus: qu'à faire une analyse. Cette tendance-pourra,. à 
son tour, coïncider ‘avec. l'idée d'unité du matériau en tant que point 


de départ pour élaborer des structures plus complexes. : 
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2. Mécanismes participants . 


Pour donner une base plus solide à nos propositions et afin 
d'examiner plus en détail les mécanismes qui participent au maniement 
des relations espacio-temporelies dans le discontinuum, nous 
aborderons brièvement cette problématique sous quatre différents 


processus que nous présentons ensuite : 


de perception et de construction :: 


- d'organisation 


‘d'élaboration séquentielle - 


de création 


Û 


2.1 Processus de perception et de construction : 


Arlette Zenatti, dans. _Le développement génétique de la‘perception 
musicale . fait une série d'études de type statistique, : inspirées des 
idées de Piaget,. dans le domaine du développement mental infantil. 
Zenatti est. interessée . AE Ja connaissance des réponses de la : 
perception = enfants et. des: jeunes façe à l'audition. de mélodies 
de mélodies harmodisées: ou des canons. . Les résultats qu'elle .obtient 
l'emmenent à. faire une. observation intéressante; ; [les capacités. . 
auditives de l'enfant, avant la puberté, dent à eus discriminer 
une relation. séquentielle. simple, - bidimensionnalité - que les formes 
impliquant. une structure verticale - tridimensionnalité. -. Une. | 
analyse de l'argumentation de Zenatti montrerait. que pendant la phase 
- infantile on n'a-pas encore les capacités nécessaires pour assimiler .. . 
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des structures complexes. La tridimensionnalité structurelle 
comencera à être perçue au début de la puberté, période à laquelle le 
cerveau arrive à une phase de maturité physiologique. (Zenatti 1977, 


45-49) 


2.2 Caractérisation du processus d'organisation 


Par comparaison avec l'ordre vertical, nous pouvons considérer que 
l pensée séquentielle est impossible à prédire. De par son utilité 
en ce qui concerne l'analyse des idées ici traitées, je me permets de 
citer les recherches, faites ensemble avec Jorge Gil, sur les 
matériaux mélodiques, harmoniques ou contrapuntiques dans le cas de 


la gamme diatonique. Nous disions : 


- Dans le langage harmonique et, encore davantage, dans celui du 
contrepoint, la structure projetée dans la dimension espaciale 
vient de la dimension temporelle; c'est-à-dire, la formation 

d'une séquence d'accords ou d'intervalles 
harmonico-contrapuntiques est, en fonction de son traitement 
musical, la résultante d'une génération d'orûre mélodique. Sous 
cette optique, le dhéns harmonique peut être compris comme une 
mémoire d'intervalles [...] dérivée ou déduite de séquences 
mélodiques. La création d'un double jeu de structures, 
c'est-à-dire la combinaison mélodico-harmonique ou 
mélodico-contrapuntique, du point de vue des opérations de calcul 
[...], est seulement possible après l'intervention dans [...}] la 


dimension temporelle. La pensée passe d'un type de structure à 
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un autre, parfois rapidement mais jamais simultanément. Dans le 
processus créatif les règles harmonico-contrapuntiques servent à 
systématiser la combinatoire synchronique, elles existent en 
complement au jeu principal. L'idée d'espace dans le temps 

- mélodie - prédomine sur celle des espaces en même temps 

- contrepoint - ou, simplement, sur celle d'espace - harmonie Ne 

En principe, la création de mélodies n'a pas de règles. Elle est 
guidée par des patrons, non nécessairement précis, permettant à la 
créativité de se déplacer à son gré. Definir en quoi consistent 

les qualités d'une mélodie ou [...] les meilleures règles, 
signifierait formuler un système [...] qui ignorerait les chemins 
insoupçonés de l'invention. En ce qui concerne [...] l'aspect 
harmonico-contrapuntique: les règles proviennent d'une forme de 
représentation espacliale du temporel, projetant dans l'espace un 
ensemble de combinaisons entre les différents degrés de l'échelle 
où l'intervention d'un plus grand nombre d'éléments à contrôler ne 
permet pas des libertés au tracé linéaire mélodique. (ESTRADA/GIL 
1984, 129) 


2.3 Processus d'élaboration séquentielle et verticale 


Les tendances de la pédagogie de la composition musicale nous 


permettent d'insister encore davantage sur Ce qui signalent Zenatti 


et, plus haut, nous mêmes. Pour cela, nous demandons d'observer le 


problème sous la perspective offerte par les processus de création de 


séquences ou les processus de verticalisation : 
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- Création de séquences. En général, ni la pédagogie 
traditionnelle hi la moderne ne traitent le sujet de la génération 

de séquences, mais elles traitent celui des systèmes sur lesquels 
elles vont prendre appui. Cette observation nous permet de 
supposer que les relations intervalliques établies sur le temps 
seront plus spontanées dans l'activité de l'imagination musicale. 
Pour l'affirmer, il suffit de tenir compte de la moindre. 

complexité musicale, en ce qui concerne les processus de 
construction, de perception ou de mémoire, de toute: élaboration 
partant d'unités simples : point par point. Même dans des 
séquences impliquant un niveau de densité linéaire élévée, les. :. 
opérations de calcul ne changeront pas sensiblerient, au contraire, 1 
elles exigeront un plus grand effort mnémonique. En construisant 
des séquences on assume une connaissance des distances impliquées | 
de façon que le processus ACOEPOEE une mensuration constante de | 
l'intervallique. L'élaboration séguentiètle intègre 1 une . 
organisation de la: construction: qui ne demande pas ‘nécessairement 
des calculs complexes. Par exemple, le calcul des uso 

| que chaque. changement instantané ‘streîit en reiation' ve la > 5 
tentative, non obligatoire mais éventuelle, de. projection : :: 


: tridimensionnelle. 1 


: - Processus de verticalisation.. Nous comprendrons que; en :: 
principe, une unité verticale minimale ne pourrait représenter : 
qu'un segment de. l'évolution temporelle... La formation de’ | 
Séquences à partir d'unités temporelles minimales. simultanées sera . 
‘Un. processus qui exigerà une plus grande rite des : | 


: mécanismes mentaux : .:.:::. 
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- les opérations de construction seront constituées par le calcul 
de la progression séquentielle d' un ensemble de mouvements 
simultanés ; 

- les capacités de discrimination auditive auront tendance à 
decroïtre en raison directe de l'aug mentation de la densité du 
simultané: | 

-— une complexité verticale accrue impliquera une diminution des 
ressources mnémoniques pour représenter intérieurement la 
globalité de l'information; 

- en conséquence, la manifestation spontanée de la créativité aura 


moins de libertés. 


2.4 Processus créatif 


Les processus créatifs nous permettent d'observer dans la 
tradition comment, par éco une fois connus les schémas 
harmoniques ou contrapuntiques ou bien le calcul d'un thème dans un 
canon, nous aurons tendance à nous libérer, à un certain degré, de la 
partie rationnelle. C'est à dire, nous aspirerons à decider 
rapidement sur le cours du temps. De la même façon qu'avec 
l'improvisation, la pratique pourra contribuer à créer des synthèses 
efficientes pour faciliter les processus. Dans ces derniers, nous 
tenterons de nous servir du soutien qui pourraient apporter les 
résultats déjà connus pour faciliter, sans nous appercevoir, les 
calculs parallèles au processus créatif. Nous ferons remarquer, 


parmi tous, le rôle de l'intuition, qui nous guidera auditivement en 


sa 


même temps que les traces de ce qui a été imaginé se forment, Ces 


traces peuvent être de natures diverses, entre autres : 


- constructives : relations abstraites caractéristiques de 
l'individu ; 

- de la perception : relations avec la représentation auditive 
interne :; | | 

- mnémonique : relations de temps ou de structure ; 

- acoustiques : relations physiques deductibles à partir du 


matériau même. 


Pour nous approcher dudit processus pensez au cas de Mozart, par 
exemple, au moment de la création d'une symphonie, expérience bien 


connue par tout musicien de formation classique : 


- La facilité du système, en liaison avec les ressources propres 
du compositeur - identification des fonctions harmoniques, 
possibilités d'écriture, texture ou instrumentation, entre autres 
aspects - offraient une relation presque instantanée avec 
l'imagination. La fusion entre le processus intuitif et le 
processus constructif permettait une organisation plus rapide et 
un meilleur contrôle des résultats. C'est la raison pour laquelle 
l'oeuvre était en meilleures conditions pour sonner 


intérieurerement comme une _alobalité . 


En Comparant ce cas avec celui Ge la musique plus récente nous 


pourrons mieux illustrer un aspect important du problème : 
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-— Par exemple Mozart, Debussy ou Ligeti ont créé des séquences 
originales en se servant de formes diverses de verticalisation. 
Même si nous ignorons leurs respectifs arguments intuitifs pour 
l'élaboration de relations espacio-temporelles, nous pourrions 
comprendre que celles-ci proviennent du style de Chacun : pOur 
Mozart, savoir se servir des reglès, pour Debussy, dériver un 
nouveau principe à partir de ces reglès et, pour Ligeti, la 


recherche auditive qui pourrait se passer d'elles. 


Dans le processus même de création, l'aventure de l'imagination 
illustre également le problème posé -par la recherche de relations de 


tridimensionnalité : 


- Dans la recherche de l'imaginaire on aura tendance à avoir la : 
sensation que ces relations sont présentes dans la sétuénce: ce 
qui nous permettra de soupçonner, au ne itidvenant dus: nous 
avons la réponse... Il nous semblera les écouter comme une Di: 
. globalité, similaire à celle qui. produirait l'identification d'un: | 
“timbre qui evolue librement. -.La sensation perceptive peut ‘être: £ L 
.-Comparée à celles produites quand nous. imitons ‘une pièce: 
orchestrale avec la voix.. Par exemple; nous adopterons: une forme 
d'intonation-tendant à produire le spectre d'un timbre: dans, 
 donnera:l'impression d'évoquer, “en née temps, “plusieurs"voix, 
lindéceñdeñcs de leurs “mouvements oi la possibilité de de 
s'amplifier ou de se réduire en changeant de densité. Nous nous 
trouverons façe à une sensation babe à celle de la. 
| représentation intérieure de l'orchestre dans le cas de Mozart. 
| ‘Toutefois, l'absence d'un rapport étroit entre intuition et 
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méthodes ne nous permet pas d'agir librement. La présence 
effective de cette sensation interne de globalité nous poserait 
encore une fois le problème qui nous occupe, celui du besoin d'une 


méthode pour la réproduire. 


3. Méthodologie 


En résumé, l'ensemble des quatre possibilités considérées plus 
haut en ce qui concerne le maniement de relations espacic-temporelles, 


nous aidera à mieux définir le cadre de nos méthodes. 


3.1 Création du simultané 


Une complexité accrue d'organisation du simultané paraïîtrait 
justifier les réponses proposées par les systèmes musicaux dans leur 
recherche de chemins pour faciliter le processus. Les méthodes pour 
manier ces relations pourront provenir des décisions qui pourraient 
être prises en partant de formules proposées par d'autres au 
préalable, ou de formules que nous pourrions découvrir nous mêmes. 
La deuxième option aurait, à son tour, deux sources : une élaboration 
abstraite ou une autre qui essaierait de distinguer les critères 


intuitifs présents dans l'imaginaire. 


it 


3.2 Création du séquentiel 


Un moindre nombre d'obstacles contribue à une manifestation plus 

spontanée des talents créatifs. Cette moindre complexité 

d'élaboration dans le processus de création de séquences permet de 
supposer que celui-ci offrirait des conditions optimales pour que les 
critères intuitifs.-guident l'ensemble. de tendances constructives,. de ::- 
la perception ou de la mémoire de l'individu. Cela nous permettra de 
signaler que la créativité, en ce qui concerne. le séquentiel. nés. . 

serait spontanée qu'en apparence, car elle portera irant: ces a, 
tendances et d'autres acquises par l'expérience, l'apprentissage où. : | 


l'anaiyse. 


3.3 Critères de la recherche : 

Nous ne. partirons pas d'une élaboration abstraite étrangère â la 
participation: de l'ensemble de critères intuitifs que nous avons 
signalé. Par cette raison, nos ressources ne seront pas importantes, 
au contraire, elles seront bien modestes, elles essaieront de | 
combrendre.'en.. profondeur le contenu dans le séquentiel. Si nous 
acceptons le rôle énécateus de l'intuition dans nos. méthodes, nous 
demanderons de reposer notre sHEn avec le processus de création 
séquentielle. Il nous sera nécessaire de comprendre comment, 
derrière le caractère: agglomerant du séquentiel, nous pourrons 
déduire les traces capables de frapper nos mécanismes mentaux. La 
linéarité séquentielle nous renvoie à sa fée caocididuss de. , 


“parcourir l'échelle’pour nous faire entendre, à court et à. long . 
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terme, l'espace compris à chaque instant. Par son intermédiaire nous 
serons en mesure d'évaluer la diversité des intervalles pour la 
comprendre en termes d'une potentialité séquentielle, utile comme 
information pour les processus de verticalisation. En accordant plus 
d'importance au processus séquentiel, nous aurions besoin d'influer 
sur lui, avec nos refléxions et nos méthodes, afin de développer une 
manifestation plus évidente de nos capacités créatives, Dans 
l'ensemble, nos critères aspirent, plus naturellement que les options 
propres à un système, à trouver dans le séquentiel les idées d'unité 


du matériau, d'intuition des traces _ du créatif ou d'impression de 


alobalité _. 


4. Processus de création des matériaux 


Pour mener à bien notre objectif de structuration globale des 
relations espacio-temporelles, en partant du séquentiel nous 


développerons deux lignes principales de recherche : 
F 


- méthodes de génération, d'analyse et d'expansion de 
l'intervallique séquentielle ; 
- méthodes de projection verticale de l'intervallique séquentielle. 


4.1 Création, analyse et expansion de l'intervallique séquentielle 


D'une part, l'anaiyse pourra nous conduire à la connaissance de 


tendances caractéristiques de l'individuel par l'intermediaire de ses 
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processus de libre sélection de l'intervallique. D'autre part, nos 
méthodes serviront aussi à poser des questions au sujet du processus 


de création séquentielle, par exemple : 


- des restrictions créées par l'influence d'un système: 


- des idées préconçues au sujet des matériaux scalaires; 


; 


des inhibitions de l'imagination; 
des difficultés de calcul de la combinatoire scalaire. 


Nos analyses essaieront de comparer ce qui a été séquentiellement 
produit avec les restrictions des traditions anciennes ou modernes 
pour prendre conscience de leur présence. En aspirant à une plus 
grande liberté de décision, comme un de nos objectifs, nous nous 
servirons de la comparaison entre chaque exploration séquentielle et 
le potentiel intervallique de l'échelle sur laquelle cette exploration 
est basée. Le non-transferable de chaque sélection montrerait une 
relation intuitive avec les tendances sélectives propres. Toutefois, 
en analysant les critères de sélection, ceux-ci auront comme 
possibilité la réaffirmation ou l'élargissement, par observation des 
exclusions qu'ils impliquent. Cette procédure fournira une base plus 


solide aux processus de réalisation à niveaux plus complexes. 


Par l'intermédiaire de ces travaux, nous proposerons l'emploi de 


diverses techniques : 


- projection des contenus intervalliques en réseaux représentatifs 


de la connexité séquentielle ; 


ee 


- analyse de la sélection contenué dans les réseaux pour la 
comparer à ses équivalences intervalliques ; 
- méthodes pour amplifier les réseaux, par exemple : symétrie, 


équivalence, fusion ou transposition modale de l'intervallique. 


4.2 Projection verticale de l'intervallique séquentielle 


Nous le savons déjà, les matériaux d'ordre poly-séquentiel ou du 
type séquence-verticalité ont pour référence la sélectivité 
subjective d'une intervallique soumise à l'analyse et à une 
éventuelle expansion. Celle-ci servira comme base unitaire et 
caractéristique à un système individuel qui nous permettra d'élaborer 
dans une plus grande liberté les relations temps-espace. Pour 
développer ces méthodes nous ferons, le moment venu, une reflexion 
qui demandera de nous réferer à des procédures observables aussi bien 
dans la tradition qu'à l'époque actuelle. Parmi les principales 
possibilités de projection de la verticalité, nous avons choisi 


deux : 


- Poly-séquentialité. : 
- génération de nouvelles séquences résultantes d'une même 
connexité ; 
- création de nouvelles séquences à caractère libre ou imitatif 


en parallèle à une séquence principale. 
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- Verticalisation : 

- une méthode d'accumulation de toutes les possibles 
successions d'intervalles adjacents nous permettra de réperer 
la synthèse des identités contenues dans une séquence donnée ; 

- la comparaison des identités réperées par cette méthode nous: 
permettra d'observer l' exploration séquentielle du potentiel 
intervallique.et la _potentialité _ de la séquence elle-même; 

- les identités ainsi détectées serviront à créer. une méthode 
basée sur la relation créative qui pourrait être proposée 
entre le temps de la séquence et les evocations de celui-ci 


par l'intermédiaire de sa projection verticale. …. .....;. 


4.3 Applications 


Les considérations précedentes nous permettent d'exposer ensuite 
l'utilité pratique que nous pourrions tirer de l'ensemble, de travaux 


que nous'présenterons dans ce chapitre : 


- servir à des nouvelles méthodes d'apprentissage à travers le 
maniement. de ‘structures intervalliques Ho 

- servir les techniques d'écriture en composition ; 

- servir en tant que méthodologie alternative en analyse. . 


Notre démarche est conçue se servir le hole, sin que le 
srotéiseur ou le chercheur _ ee et, sans proposer une mosique 
quelconque, nous permettra. d'exposer les techniques : concrètes Fe | 
applicables. à l'écriture et à l'analyse. Le développement de, ... :,:.. 
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systèmes individuels et autonomes de composition place l'univers de 
l'imagination devant une nouvelle aventure. Nos processus exigent de 
connaître le fonctionnement initial du système de choix d'autrui 

pour, seulement après, le comparer à de schémas plus vastes. Notre 
proposition d'étudier les relations de temps-espace demande, pour le 
moment, d'isoler l'univers intuitif afin de promouvoir 

sa participation directe. Le but est la promotion de la pratique 
systématique d'une plus grande introspection pour contribuer à 
l'obtention d'une manifestation autonome de mécanismes mentaux 
propres à chacun. Le ressosurces constructives ou de là perception, 


entre autres, pourraient être mieux intégrées aux processus créatifs. 


5. Le séquentiel 
5.1 Analyse de l'intervallique 


Nous traiterons ici quelques méthodes d'analyse des contenus 


séquentiels : 


- transcription d'une séquence à chiffres ; 
- enregistrement chiffré de l'intervaillique séquentielle ; 


- projection synthétique de cette dernière. 


Le chant grégorien _Veni Creator Spiritus nous servira d'exemple 


(4) CEXEMPLE 1] : à 


Pour commencer, nous donnerons sa séquence de hauteurs: pour cela 


nous pourrons prendre la double référence du mode, de dimension D7, 


FT 


D EEE 


EXEMPLE I: MONODIE DU VENI CREATOR SPIRITUS. 








Notre notation rythmique utilise des blanches et des noires pour 
indiquer les durées longues et brèves, respectivement. 
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ou la gamme chromatique, de dimension D12. Pour chiffrer la monodie 
dans les deux cas - D7 et D12 - nous prendrons comme base la 
tessiture globale, tenant comme point de départ la note fa, 0, la 

plus grave de la tessiture. Le signe de virgule entre les chiffres 
nous servira pour indiquer la séparation entre les cinq segments 


créés par les longues durées : 


D7 Termes : 1210121454, 
4112454565, 
456432145124, 
342102232101, 
12101 


D12 termes : 2420242797, 
7247979119, 
791176427924 7, 
674204464202, 
24202 


Pour indiquer les intervalles de cette monodie, nous ferons 
attention à la direction ascendante [+] ou descendante [-]. La 
repétition immédiate d'un même son sera indiquée par l'utilisation du 
chiffre zéro [0], qui servira aussi pour indiquer l'unison. 

Les intervalles dans le cas de D12 auront comme unité le demi-ton 
- [1] - tandis que les différents intervalles de D7 comprendront, en 
tant qu'unité la plus petite, l'intervalle adjacent, équivalent à 


<d1>. Dans ce cas, les intervalles adjacents seront les suivants : 
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secondes majeure et mineure - [1] -—. 


Le même critère de distance minimale servira pour mesurer les 


autres intervalles de l'échelle D7 : 


tierces mineure et majeure - [2] - 
quartes juste et augmentée - [3] - 


quintes juste et diminuée - [4] - (5) 


En utilisant les intervalles des échelles D7 et D12, nous pourrons 


exprimer la monodie grégorienne de la façon suivante : . 


D7 intervalles : [+1 -1 -1 +1 +1 -1 +3 +1 -L, 

0 3 +1 +2 +1 -1 +1 +1 -1, - 
Se ES nn 
-] +1 -2 _1 -1 +3 O +1 -1 -1 -1 +1, 
Gt sn) 


DES 


D12 intervalles : [+2 -2 -2 +2 +2 -2 +5+2 -2,  . 
Hoi Ex 0 -5:4+2 +3.+2.-2 +2 +2 72, 
du 24242 -4 -1 -2 -2 45 42 -7 +2 43, 
er -2 #40 +2-2-2 -2 +2, 
O +2 -2 -2 +2] 


Les relations créées en séquence par les intervalles de la monodie 
peuvent être-exprimées de manière synthétique. sous la forme d'un . . 


_réseau : Nous entendons cette notion ‘comme étant le système de 
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connexions derivées de la séquence. Dans ce système, nous 


observerons trois aspects principaux : 


- ordre temporel de la séquence ; 


- priorités dans le choix d'intervalles ; 


- relations intervalliques. 


5.2 Réseau séquentiel 


Nous avons besoin d'illustrer brièvement certaines idées sur la 
structure de nos réseaux. (6) Chez eux, nous remarquerons trois 


possibilités de connexion : 


conduisant > 
provenant <——— 
bidirectionnel <> 


Trois points différents -— x, y, z - nous permettront de donner un 
exemple de l'ensemble de connexions entre eux, que nous 


réprésenterons par des flèches : 


KR ——> x Y ——-> x Z > x 
X —--> Z | Y ———> Z Z > y 
Z ---> 2 


En unissant chaque point avec les autres nous pourrons établir son 


réseau [ILLUSTRATION 1]. 
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connexions derivées de la séquence. Dans ce système, nous 


observerons trois aspects principaux : 


- ordre temporel de la séquence ; 


- priorités dans le choix d'intervalies : 


- relations intervalliques . 


5.2 Réseau séquentiel 


Nous avons besoin d'illustrer brièvement certaines idées Sur la 
structure de nos réseaux. (6) Chez eux, nous remarquerons trois 


possibilités de connexion : 


conduisant > 
provenant <——— : 
bidirectionnel <> 


$ , 
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Trois points différents - x, y, Z- nous permettront de donner un Ë LE 


exemple de l'ensemble de connexions entré eux, que nous 
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représenterons par des flèches : CAR 


K ——> x Y —--> x Z > X 
X ——> Z | Y ——> 2. 2 ———> y 
Z.---> 3 


En unissant chaque point avec les autres nous pourrons établir son 
réseau [ILLUSTRATION 1]. | 
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L'analyse de ces connexions nous permettra de signaler quelques 
unes de leurs caractéristiques. Par exemple, deux d'entre elles sont 


bidirectionnelles : 


X <——-2> Z 


Z <=—-> y 
une est unidirectionnelle 


Y ———> x 


et deux autres sont des retours de la flèche : 


X -—> x 


Z —--> Z 


Dans le cas de l'intervallique nous aurons besoin de représenter 
aussi bien les directions ascendante et descendante que la repétition 
des sons. Nous utiliserons un carré pour représenter, à l'intérieur, 


chacun des intervalles observés dans une séquence. Nous aurons : 


- une flèche partant de la zone supérieur du carré indiquera que 


l'intervalle est ascendant ; 

- une flèche partant de la zone inférieur indiquera que 
l'intervalle est descendant ; 

- une flèche revenant à son point de départ indiquera la 


répétition. 


71A 


Les explications préalables nous permettent de projeter ensuite 
deux réseaux qui serviront à représenter les deux formes employées 
plus haut afin d'enregistrer la séquence d'intervalles de la monodie 
grégorienne. Ces deux réseaux nous permettent de synthétiser les 
connexions entre les intervalles de la séquence du cette monodie 
[ILLUSTRATION II]. | 

+ 

L'analyse de l'intervallique montre une tendance à la connexité 

qui nous aide à mettre en évidence le mode général de transition par 


degrés conjoints de la monodie : 


- priorité de l'intervalle de seconde [2] en D7 ou de celui de 
seconde majeure [2] en D12 : 
- les deux intervalles signalés sont associés à tous les autres 


dans le réseau. 


Cet ensemble d'intervalles du réseau met, à son tour, en relief 


quelques omissions : 


_ grands intervalles : sixtes, septièmes -— : 
- absence de dissonances mélodiques : quartes augmentées, quintes 
diminuées et septièmes. 


Comme nous avons déjà pu voir dans le chapitre sur l'analyse 
musicale, l'information représentée en réseau est également utile 
quand il s'agit de musique créée hors référence musicologique, quand 
cette dernière est inexacte ou ne coïncide pas avec la pratique 


musicale ou, encore, quand nous sommes interessés par l'examen du 
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ILLUSTRATION I. RESEAUX SEQUENTIELS DU 
VENI CREATOR SPIRITUS 


<a.> Réseau de la séquence dans l'échelle D7. Les chiffres 
correspondent aux intervalles d'unison [0], seconde majeur et mineur 
[1], tierce majeure et mineur [2], quarte [3] et quinte [4]. 

<b.> Réseau de la séquence dans l'échelle D12. Les intervalles 
indiqués dans les carrés ont comme base le demi-ton. 


LE 
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système d'où elle provient. Dans le domaine que nous traitons ici 
les réseaux seront une aide précieuse pour étudier les espaces : 
d'échelle et permettre d'observer les caractéristiques de 
l'exploration individuelle dans la pratique pré-compositionnelle. Le 
réseau offrira une représentation immédiate de l'intervallique et de 
ses connexions pour observer in abstracto ce que nous pourrions 
nommer un - micro-système .' Par exemple : -une synthèse des processus 


de sélection arbitraire à l'intérieur d'une échelle. : 


5.3 Génération dibre de séquences: 

Dans le Érttee chapitre nous avons exprimé nos considérations sur 
l'opportunité de traiter séparemment les composants rythmiques et 
sonores -dans le cas des:-structiures: de type discontinu.. Sans proposer 
une combinaison ‘entre plusieurs paramètres, nous traîterons ici le 
processus de sélection à l'intérieur d'une seule échelle. cha 
microsystème offrira une synthèse. des tendances ‘qui caracteriseraient 
l'utilisation d'un matériau scalaire à partir de l'observation in | 
abstracto de l'enchaînement des termes en séquence. L'analyse de ce 
qui serait individuellement chaque microsystème est: ‘utile pour 
l'acquisition ‘d'une plus: grande conscience ‘des: implications 
du processus. de ‘sélection. ‘En évaluant les limites d'un microsystème 
nous pourrons, en: connaissance ‘de cause, profosércartaines méthodes 
pour élaborer un système individuel plus large. Celui-ci serait à 

produit d'une ‘Hondinalsén entré ce qui à caractérisé la: sélection 
| spontanée et l'analÿse qui permettra d'épurer, de corriger, | 
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d'optimiser ou d'élargir cette sélection et de renouveller la 


représentation de ses possibilités. 


5.4 Prémises de la création de séquences 


Nous traiterons ici la réalisation d'une séquence libre à partir 
d'un objectif particulier : aborder le problème de l'exploration de 
l'espace scalaire. Et ceci, dans le but de promouvoir une prise de 
décisions façe à un matériau nouveau afin de leur donner la même 
importance qu'à celles en provenance d'un système. Pour cela, nous 


proposons trois prémises principales : 


1. utiüisation de nouveaux matériaux scalaires :; 
2. avoir recours à une créativité spontanée dans le processus ; 


3. tenter une représentation musicale des possibilités. 


Les prémises précedantes pourraient trouver un complément dans 


d'autres à caractère préventif : 


— éviter des préjugés concernant l'échelle employée ; 

- éviter des précepts intéressés dans les relations de 
verticalité ou autres semblables 

- éviter des procedés d'élaboration purement abstraits. 


Cette ensemble de prémises, ne pouvant assurer ni arguments 
constructifs ni références auditives précises, exigera un effort 


d'abstraction en ce qui concerne les opérations de calcul en même 
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temps qu'une plus grande concentration sur la perception. Même si un 
exercice Similaire fera partie d'un projet de recherche 
pré-compositionnelle, nous ne pourrions pas exclure la participation 
de la créativité individuelle pour donner un sens aux résultats. 
C'est-à-dire que, en gardant en vigueur cette activité multiple - 
calcul, perception, imagination - nous pourrions obtenir des 
résultats qu'étant plus proches de l'artistique que de : 
l'experimental, seriaent utiles au but de dériver un microsystème 
représentatif de la praxis. Alors,’ dans le cadre présent, noùs 
pourrions seulement signaler l'importance qu'aurait pour les 
interessés par l'application de nos méthodes de suivreices ‘prémises. . - 
Ainsi, nos exemples ne pourraient prétendre que les prémises en 
rapport avec la perception et l'imaginaire furent vécues ou suivies 
au pied de la lettre. L'objectivité exigée par: notré travail ne nous 
permettrait pas de vérifier la participation propre du subjectif. 
Sous ces conditions et sous celles imposées par'les limites concrètes 
du présent travail, il sera compréhensible que :les opérations de ‘: 
calcul demanderont d'occuper l'espace le plus étendu. Toutefois, 
Ceci ne Sous empechera pas de fairé fréquemment référence à kà 
perception ou à l'imaginaire, comme faisant partie essèntiélle de nos 
processus. 
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La validité théorique des méthodes que nous développerons ici 
pourra, peut-être, être mieux appreciéé üne fois que son utilité 
pratique dans le maniement ‘des rélations- temps-éspacer soit ‘demontrée . 
Avant d'arriver là,'nous demanderons au lecteur de suivre’ patiemment 
la suite d'idées ét d'exemples qué nous ‘exposerons. ‘Ces idées et ces 
exemples se trouveront ici sénené notés ‘et nous ne pourrons ‘pas 
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proposer des résultats audibles, bien que les structures rythmiques 


résulteront faciles à reproduire. 


5.5 Echelle originale 


La première prémise nous demandera d'élaborer une séquence à 
partir d'une _échelle originale inédite où les intervalles adjacents 
seraient inégaux. Celle-ci, à son tour, pourra être utile dans 
la création de séquences monodiques ou rythmiques. Nous distinguerons 
cette échelle originale de celle que, dans le chapitre sur la théorie, 


nous avons considérée comme _échelle initiale . 


Nous proposerons une échelle originale dont la division 
micro-intervallique poussera à considérer les problèmes de perception 
et de création posés par notre deuxième prémise - créativité 
Spontänéé -. Par exemple, l'échelle originale que nous proposerons 
aura au total dix termes, à leur tour établis dans un intervalle de 
duplication divisé par le module M60. Les intervalles entre ces 


termes trouveraient leur bases dans les proportions suivantes : 
3/5, 4/5, 3/5, 9/10, 3/5, 4/10, 3/5, 2/5, 3/5, 2/5 = 60 unités 


Aux fins de la perception et de l'imagination nous demanderons de 
considérer que la réalisation spontanée d'une séquence devra toujours 
tenir compte des intervalles de l'échelle originale, pour pouvoir 
mettre en pratique notre troisième prémise - représentation 


musicale -. Or, à chaque fois que nous aurons créée une séquence qui 
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tiendra compte de l'ensemble de ces prémises, notre méthode nous 
permettra de réduire les intervalles de l'échelle originale aux 
relations de distance minimale dans une échelle initiale de dimension 
D10. Celle-ci nous servira ultérieurement dans les processus de 
maniement des intervalles pour faciliter les opérations de calcul que 
nous aurons à faire. De cette façon nous aurons trois alternatives 


pour exprimer l'échelle : 


Proportions : 
3/5, 4/5, 3/5, 9/10, 3/5, 5/10, 3/5, 2/5, 3/5, 2/5 


Réduction äux termes de l'échelle initiale D10. 
01; 2; 3; 4, 5, 6, 7, 6:83 


Réduction à intervalles adjacents dans l'échelle initiale D10. 


[EL T TX, 1 11] 


En plus des précedantes, la TÉRERERSEOR que nous ferons de 
notre échelle originale en heuteure et en durées pourra mettre en 
. évidence les problèmes de: notation traditionnelle qui entravent. 


! 


| 
encore le maniement des structures d'échelle, inédites CEXEMPLE M : 


- La notation de la micro-intervallique contenue dans l'échelle 
originale est basée sur la division traditionnelle du ton, module M6, 
en dix parties, c'est à dire 60 dixiènes de ton. | Nous nous servirons 
de la forme d'un pentagone pour FÉPERRENtEE. les cinquièmes de ton : 
en partant du coté supérieur gauche, et lisant dans le sens des 


aiguilles d'une montre, on indiquera la croissance de la hauteur avec 
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EXEMPLE II. ECHELLE DE DIX TERMES EN NOTATION MUSICALE 
DE HAUTEURS ET DE PULSATIONS ET DUREES 


Signes microintervalliques 


LE 6 6 6 % XX 5 


HA AN DA D 
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le nombre de cotés qui aura la figure. Celle-ci aura comme limite 
seulement quatre cotés, car la fermeture du pentagone indiquerait la 
montée de la hauteur äu ton suivant. Pour indiquer le changement du 
dixième de ton nous utiliserons un signe additionnel - 1 - qui 


précedera ou s'incorporera aux cotés du pentagone. 


- Dans le Cas du rythme, nous rappelerons qu'il demandera une. 
‘ double réprésentation : celle despositions occupées ‘par les - 
pulsations et celle des intervalles de durée formés entre. deux 


puisations. Pour faciliter la lecture de la division entre les cinq 


parties signalées par les proportions - 3/5, 4/5. -2/5 -:nous aurons : NC 


également recours à la notation musicale traditionnelle. Dans ce 
Cas, nous nous servirons du module MB comme valeur minimale pour 
diviser la durée d'une’ noire en: huittriple crochies: ‘Ainsi, la durée 


totale’ de l'échelle sera de 60 triple croches : 60/32. 


5.6 Séquence initiale". . ‘+: 


Nous aborderons l'expérience de la construction d'une séquence de | 
hauteurs, _ qui demandera une autre prémise préventive : 
- ne pas considérer la séquence initiale comme matériau utile pour 
créer, ‘après, une séquence de pulsations. ‘° | 


3, : nr “ fi si À 


À partir du résultat obtenu dans la. séquence ‘de hauteurs, nous 
ferons un trransfert direct à pulsations. Ceci aura plusieurs 
objectifs : | 
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- présenter plusieurs alternatives de transfert ; 
- mettre en évidence l'identité rythme-son et l'unité de la 


méthode pour traiter l'un et l'autre éléments. 


Notre expérience dans la génération de séquences à partir de 
l'échelle qui nous servira de base est nulle et la tentative 
d'exploration nous met devant un espace nouveau. La séquence 
initiale que nous présentons ensuite, devra être comprise comme le 


résultat d'un processus sélectif individuel [EXEMPLE III]. 


6. Méthode de transfert au rythme 


Le transfert au rythme demande à être traité in extenso car il 


concerne deux catégories intervalliques : 

- l'intervalle de durée propre à chaque terme ; 

- les intervalles formés par la relation des termes scalaires. 

6.1 Conversion de l'échelle. 

Le processus que nous traiterons demande : primo, une conversion 
de l'échelle originale à l'échelle initiale et, deuxio, une 


reconversion de distances minimales à pulsations et durées 


spécifiques dans les valeurs de l'échelle originale. 


531 


a ———————————— 


EXEMPLE III. SEQUENCE INITIALE DE HAUTEURS SUR 
L'ECHELLE ORIGINALE DE DIX SONS 


a ——îû——— 
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En adoptant le cas de la séquence initiale précedante, nous 


considérerons ici ses deux échelles sous la forme d'une mesure : 


échelle originale D10 : 60/32 


échelle initiale D10 : 10 unités 


LÉEETIÉEEFÉ I: 
0123456789 


Afin d'abréger l'exemple, nous nous servirons seulement du premier 


segment de la séquence : 


termes : 3, 8, 9, 6, 5, 7, 4, 2, à, 3 


intervalles : [+5 +1 -3 -1 +2 -3 -2 -1 +2] 


6.2 Réseau de pulsations et durées 


Au début, nous pourrons représenter les: connexions de ce segment 
comme un réseau formé par les termes de notre échelle de pulsations 
et de durées de dimension D10, en utilisant les valeurs de l'échelle 


originale : 60/32 [EXEMPLE IV]. 
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EXEMPLE IV. RESEAU REPRESENTATIF DU SEGMENT SEQUENTIEL 
DANS L'ECHELLE DE PULSATIONS ET DUREES 





Les deplacements de la séquence sont décrits à partir du début (i), 
continuant dans l'ordre jusqu'au point final (f), dans le cas 
présent, situé dans le même terme de l'échelle originale, 3. Les 
flèches dans le sens positif courent en dessous et celles negatives 
par dessus. Dans ce segment séquentiel, le premier terme, ©, 
n'apparaît qu'entre parenthèses. 


termes : 3, 8, 9, 6, 5, 7, 4, 2, 1, 3 
intervalles : [+5 +1 -3 -1 +2 -3 -2 -1 +2] 
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6.3 Transfert à durées 


Dans une première phase nous proposerons la représentation d'une 
même séquence de termes comme une série formée par les valeurs de 


chacun d'eux, placés l'un à coté de l'autre [EXEMPLE V]. 


6.4 Transfert au temps d'une évolution rythmique 


Même si cette représentation montre déjà la conversion aux valeurs 
de l'échelle originale, elle manque néanmoins de l'observation du 
facteur temporel propre au rythme. Celui-ci demande de tenir compte 
aussi bien des directions positive et negative que de la position de 
chaque terme dans une échelle de pulsations. Nous traiterons 


ensuite, en détail, ces deux problèmes. 


6.5 Directions positive et négative des intervalles 


Pour aborder ces directions, respectivement équivalentes à 
l'avancement ou au recul de l'évolution dans le temps, nous nous 
servirons de l'échelle initiale D10. En considérant un processus de 
simple addition ou soustraction d'intervalles dans ce segment de la 
séquence - et en rappelant que ses termes initial et final sont 
identiques - nous pourrions supposer que notre parcours a été 


équivalent à O : 


[+5 +1 -3 -1 +2 -3 -2 -1 +2] = [+6 -4 +2 -6 +2] = [+2 +2 -4] = 0 
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EXEMPLE V. REPRESENTATION DU SEGMENT SEQUENTIEL 
COMME UNE SERIE DE DUREES. 





termes : 3, 8, 9, 6, 5, 7, 4, 2, 1,3 
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EXEMPLE V. REPRESENTATION DU SEGMENT SEQUENTIEL 
COMME UNE SERIE DE DUREES. 


térmes : 3, 8, 9, 6, 5, 7, 4, 2, 1, 3 





Ces relations seraient seulement valables en dehors du temps, de 
la même façon que dans le réseau. En pratique, le sens negatif des 
intervalles exige leur conversion au positif pour qu'ils puissent 
aller dans le sens de l'évolution du temps et, en même temps, pour 
qu'ils trouvent leur position correspondante dans la même échelle 
initiale. Par exemple, la tradition musicale nous montre comment, 
dans la gamme rondes D12, une sixte mineure descendante peut se 
substituer à une tierce majeure ascendante. À condition de commencer 
l'une et l'autre par le même son, elles arriveront toutes les deux à 
un autre son commun, bien qu'à la distance d'un registre complet de 
l'échelle. Le transfert à pulsations et durées, dans une mesure dont 
la dimension est aussi D12 - et si on entend la durée totale comme 
une blanche avec point -, nous montrera que la durée d'une noire 
placée à la fin de la même mesure, aura comme complément négatif une 
blanche la précedant ou une blanche la suivant dans la mesure 


d'après : 


EL 23 1 2 3 
3/4 [l...1...1...)11...h..t...1 
E 12243 


En # 1 à 1 
blanche blanche 


Nous pouvons observer que la conversion, de direction negative en 
direction positive dans les intervalles, est aussi bien basée sur ses 
équivalences que sur son changement de direction. Nous pourrions 
exprimer les relations de symétrie de l'exemple précedent de la façon 


suivante : 
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Appliquons maintenant cette expression au cas présent : 


Primo : les relations d'équivalence seront observées grâce à la 
division en deux de la dimension de l'échelle initiale D10. Ces 
relations correspondent donc aux identités intervalliques de niveau 


N2 : 
N2 : [1 9] [2 8] [3 7] [4 6] [55] 


Deuxio : nous pourrons comprendre que, en donnant une direction 
opposée à l'équivalence intervallique, à condition de commencer par 
la même pulsation dans la mesure, nous arriverons à une autre 


pulsation commune. Par exemple : 
[-1 +9] 


En appliquant les deux conversions à notre segment séquentiel on 
aura une nouvelle série d'intervalles dans le sens positif. Cette 
série répondra à l'exigence de l'évolution temporelle pour 
nous laisser, en même temps, retrouver les mêmes termes dans une 
échelle initiale cyclique de dimension D10 : 

directions initiales : [+5 +1 -3 -1 +2 -3 -2 -1 +2] = 0 

TRS TARRE 

conversion au positif : [+5 +1 +7 +9 +2 +7 +8 +9 +2] = 50 

SNA EN EE 
termes scalaires : 3, 8. 9, 6, 5, 7, 4, 2, 1, 3 
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L'addition dans le sens positif, établie sur de distances 
minimales <dl>, nous demande de considérer ensuite un autre problème, 


déjà signalé plus haut. 


6.6 Positions dans l'échelle initiale de pulsations 


Dans le cas des pulsations, comme dans celui des hauteurs, chaque 
terme occupe une position précise à l'intérieur de la dimension de 
l'échelle initiale, Dans le cas du rythme, la référence offerte par 
la mesure nous permettra, en premier lieu, de situer chaque pulsation 
et, deuxièmement, de mesurer la durée de chaque terme en le mettant 
en relation avec celui qui le suit immédiatement. Or, l'évolution 
dans le temps d'une séquence rythmique demande d'observer les 
pulsations et les durées au moyen de la répétition périodique de la 
mesure. Cette répétition périodique aura un processus similaire à 
celui qui à lieu dans le cas des hauteurs quand elles dépassent le 
cadre de l'échelle initiale. C'est à dire, nous aurons besoin 
d'appliquer la méthode de congruence modulaire pour passer de 
l'échelle initiale à une échelle totale. Nous rappelons que cette 
dernière comprend le registre de plusieurs réproductions de l'échelle 
initiale. Dans le cas des pulsations, ces réproductions 


constitueraient plutôt des répétitions périodiques, 


La première conversion à distances minimales, dans le cas du 
segment séquentiel, donnait un total positif de 50 distances <dl>. 
Dans l'échelle initiale de dimension D10, une pulsation située dans 


la position 39, par exemple, se trouvera dans la position 9 de la 
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quatrième répétition périodique de la mesure de la séquence. Ce 
processus demandera de grouper les intervalles de la séquence par 
dizaines dans plusieurs répétitions périodiques de la mesure. Pour 
donner un exemple nous énumérerons en ordre chaque nouvelle mesure 
qui, dans le cas de l'échelle initiale de dimension D10, serait 


équivalente à un rythme constitué par dix pulsations : 


[+5 +1 +7 +9 +2 +7 +8 +9 +2] 


[+5 +1 (+4 +3) (+7 +2) +2 (+6 +1) +8 (+1 +8) +2] 


La procédure antérieure nous permet de renforcer l'idée d'une 
identification entre la répétition périodique d'une échelle initiale 
de durées et la réproduction du registre d'une échelle initiale de 
hauteurs. Or, dans le cas de durées, nous pourrons avoir une liberté 
de mouvement Seulement dans l'abstrait - comme dans les réseaux ou 
d'autres formes - étant donné que l'évolution dans le temps ne nous 
permettra pas d'aller dans le sens négatif. Par opposition, en ce 
qui concerne les échelles totales en pulsations et durées, celles-ci 
auront une étendue dépendant seulement de l'évolution dans le temps. 
Ce fait leur permettra de se différencier d'une façon radicale des 
limitations des échelles totales dans le cas de la hauteur, dont 
l'étendue maximale ne pourra pas dépasser dix registres - de 16 à 


16 000 cycles/sec -—. 


941 


6.7 Processus de notation musicale 


Le processus demandera de transformer les valeurs de l'échelle 
initiale en valeurs de l'échelle originale, une mesure 60/32. La 
conversion d'intervalles à notation musicale de chaque pulsation 
présente dans une séquence, nous demande de rappeler deux aspects 


importants : 


- Premier : la durée de chaque terme scalaire apportera un nouvel 
élément si on la compare à la hauteur. Chaque intervalle de durée 
exige d'observer la durée propre à .chaque terme scalaire et la durée . 
accumulée entre eux.. Ainsi, la durée totale comprise par un: 
intervalle séquentiel entre termes d'une échelle de pulsations et 
durées comprendra, à partir du point initial de l'intervalle, une … _: 
pulsation, jusqu'au moment où la durée de la dernière pulsation 
finira, à la fin du même intervalle séquentiel. Par exemple, 
l'intervalle +2, qui finit le segment séquentiel, devra être compris. :: 


comme suit : 
intervalles : : [+1 +1] 
termes +4 © :0...1 : 2: 


— Deuxième :.la durée re par..les termes dans l'évolution ‘dans 
le temps d'une:séquence nous demandera :de: faire:la distinction ; ‘dans: | 
le sens strict, entre la présence où l'absence: de. l'intervalle. de 
durée propre à chaque terme. Dans une séquence, ‘nous incluons 


seulement la durée de termes constituant les extrêmes de chaque 
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intervalle séquentiel, que nous appelerons durée directe . Au 
contraire, celle des autres termes incluant un intervalle séquentiel 
pourrait être appelée durée indirecte . En termes de notation 
musicale, la durée indirecte sera exprimée par des valeurs indiquées 


comme un silence prolongé jusqu'à la parution d'un nouveau terme 


séquentiel. 


6.8 Intégration du silence à la durée 


Dans le cas d'une séquence seulement rythmique, il est important 
de préciser le sens de la notion de silence, que nous définirons 
comme l'absence d'une information porteuse de la durée. D'une part, 
ceci nous permettra de nous référer à cette unité rythme-son que nous 
avons déjà defini dans le deuxième chapitre. D'autre part, dans le 
domaine de l'application à la composition, nous ne pourrions pas nous 
refuser de traiter le rythme comme une matière abstraite dans ou hors 
le temps. En integrant le silence nous voulons ici mettre en évidence 


la problèmatique du transfert d'un élément musical à un autre. 


6.9 Représentation séquentielle dans l'échelle originale 


Une fois défini l'ensemble de demandes du processus de transfert, 
la représentation du segment séquentiel en notation musicale pourra 
adopter la dimension de l'échelle originale dans la mesure 60/32 


[EXEMPLE VI]. 
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EXEMPLE VI. TRANSFERT AU RYTHME DU PREMIER SEGMENT 
DE LA SEQUENCE INITIALE. 


Les pulsations de la mesure sont indiquées par les chiffres 0 à 9. 
Les durées en silences apparaissent entre parenthèses. Dans 
l'exemple apparaît le dernier intervalle, +2. Il est compris entre 
les termes 1 et 3, pour attirer l'attention sur le fait que, en 
arrivant à la pulsation 3 debutera l'intervalle de durée propre à ce 
terme, en finissant juste avant la pulsation 4. 


pulsations : 3, 8, 9, 6, 5, 7, 4, 2, 1, 3 
intervalles : [+5 +1 -3 -1 +2 -3 -2 -1 +2] 





6.10 Direction positive des intervalles rythmiques 


Le processus de transfert nous permettra de mettre encore plus en 
évidence un propos déjà annoncé : les différences entre la 
réalisation des matériaux scalaires avec des hauteurs ou avec des 
puisations et des durées. L'exemple précedant servira aussi pour 
mieux apprecier, dans la séquence, une longue durée en étant le 
produit du processus de transfert d'intervalles de hauteur positifs 
et negatifs. au sens positif des pulsations. . Nous rappellerons ici 
que notre dernière prémise préventive exigeait de considérer la 
séquence comme un matériau valable seulement pour les hauteurs. 
Ainsi le processus permet de comprendre que la création exclusive de 
séquences à partir de termes scalaires de durée pourra faire 
abstraction de la direction des intervalles une. fois qu'elle fait 


partie de l'évolution dans le temps. 


7. Réseaux séquentiels 

Une fois exposé le. transfert de hauteurs à pulsations et durées, 
nous commencerons à illustrer nos méthodes à partir du maniement in 
abstracto des intervalles: à l'intérieur ‘des: réseaux, Notre intention 
d'abréger l'exposition, nous demande encoré d'illustrer nos idées, en 
ce qui:concerne la séquence its, au moyen de son expression dns 
| l'échelle. originale -de‘hauteurs, son: point ‘d'origine. . Ceci nous: 
permettra d'établir une relation plus directe avec le maniement que 
nous exposerons au fur et à mesure. Toutefois, notre ‘exposition 


montrera le transfert au rythme de plusieurs résultats obtenus, 


4 
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toujours dans des segments séquentiels, afin d'éviter leur extension 


excessive. 


7.1 Réseau de connexions de la séquence initiale 


Les prémises concernant la génération de la séquence initiale 
demandent le maniement des termes d'une échelle originale afin de 
concerner les mécanismes de la perception et exclure un processus 
purement abstrait. C'est à dire, dans le domaine de la composition, 
nous admettrons que le maniement d'intervalles ne sera pas une 
référence suffisant utile aux processus de sélection, rectification 
ou corroboration des relations entre les termes d'une échelle. 
Toutefois, on pourra saisir, au contraire, l'utilité des intervalles 
dans la connaissance rationnelle de la structure des échelles. Ces 
intervalles synthétisent l'information concrète des relations entre 
termes scalaires pour l'étendre à toute l'échelle. Les réseaux 
intervalliques, à leur tour, offrent une autre forme de synthèse qui 
facilite la représentation de la connexité concernée par les 


processus de création séquentielle. 


Nous intégrerons dans un réseau la séquence initiale que nous 
avons établi dans l'intervallique d'une échelle initiale D10. Le 
réseau exprimera aussi bien des hauteurs que des durées avec la 
valeur chiffrée des intervalles pour synthétiser un microsystème 


indicatif de la connexité intervallique [ILLUSTRATION II]. 
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ILLUSTRATION IT RESEAU DE LA SEQUENCE INITIALE 
SUR L'ECHELLE D10. 


a — 


D19 intervalles 

[+5 +1 -3 =1 +2 -3 -2 -1 +2, 
3 +4 —1 -1 +3 +3 -2 -6 +1 +1, 
“3 42 -1 +2 -1 +2 +1 +1 +2 -1] 
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7.2 Analyse du réseau 


Notre relation avec l'écriture comprends aussi un processus 
artisanal qui a recours à des méthodes mathématiques simples. Nous 
nous tiendrons là, sans entrer dans des manipulations qui pourraient 
demander le soutien d'équipes informatiques et nous devier des 
limites de ce travail. De là que l'utilisation des réseaux sera 
aussi simple, tenant seulement compte des connexions entre deux 
points donnés. Nous ne traiterons pas, en Conséquence, autres . . 
aspects qui pourraient être importants dans une connexité. à long 
terme, par exemple, les. conditions:posées pour :aller-.d'un;;point à un 
autre. Dans le caûre que nous proposerons, nous, aborderons un 
premier. plan de la connexité. :Ce plan suffira pour analyser 
l'intervallique concernée et, même,. pour étudier, les: relations à plus. :: 
long terme, comme essaieront de le montrer quelques: patrons. : : 
d'exploration. Plus loin nous verrons comment le premier plan que 
garderont nos réseaux pourTa Servir aux objectifs de l'analyse et 
d'expansion de l'intervallique séquentielle et aux objectifs de 
l'étude .des relations. de verticalité.: : 

RS RRNNANE TT Le ù RER PA TEE NES | 

Les réseaux nous permettront de mettre en evidence les sélections 
ou‘exclusions qui, dans:l'évolution temporelle;.passeralent peut-être 
‘inaperçues : Le cas que nous traitons demande d'avertir que la 
méthode suivie iabliqué la prise de décisions inuividuéies que nous 
prenons suivant ‘les prémises établies: au début. Nous admettrons que 
notre séquence initiale ne pourra pas mettre en évidence que nous les 
avons suivi au pied. de la lettre. + Toutefois, nous savons d'avance 


que le cas de la créativité séquentielle ne pourra être traité 
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seulement en abstrait mais plutôt au moyen d'un processus qui 
n'evitera pâs notre participation directe. Une fois la remarque 
faite, nous aborderons l'analyse de quelques unes des tendances qui 
auraient pu participer dans notre processus individuel d'exploration 


de la séquence initiale. 


7.3 Analyse de l'intervallique utilisée 


Dans la séquence initiale nous pouvons observer que tous les 
termes de l'échelle sont compris dans la séquence. Pourtant, 
l'analyse du réseau montrera qu'il n'est pas de même pour les 
intervalles. Regardons ces intervalles dans le réseau et les 
connexions établies à partir de chacun d'eux. Nous pouvons remarquer 
que les intervalles plus petits, dans la séquence initiale, font un 


nombre plus important de connexions : 


[1] : 6 conduisant --->, 10 provenant <--- 
[2] : 5 conduisant --->, 4 provenant <--- 


[31 : 5 conduisant --->, 4 provenant <--- 


-Par contre, la connexité aura diminué par rapport aux intervalles 


plus grands : 


[4] : 2 conduisant --->, 1 provenant <—- 
[5] : 1 conduisant ---> 


[6] : 1 conduisant --->, 1 provenant <--- 
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7.4 Analyse de l'intervallique omise 


Même dans la brieveté de la séquence initiale, les intervalles 
exclus constituent une information qui pourrait reveler une 
éventuelle tendance à l'omission dans la séquence. Nous savons que, 
en ne nous interessant pas au préalable à exprimer une structure 
rythmique de la séquence, nous avons omis l'unison. Afin de mettre 
en évidence ces omissions, nous montrerons le contrastee entre les 
intervalles sélectionnés et les exclus, en indiquant leurs 


respectives directions positive et negative : 


sélections : 
[+11 C-1] [+2] [-2] [+3] [-3] [+41 [#5] [-6] 
exclusions : 


[0] [-4] [-5] [+6] [+7] [-7] [+8] [-8] [+9] [-9] [+10] [-10] 


Notre séquence initiale à sélectionné des petits intervalles et a 
exclu une bonne partie des intervalles plus grands et, au moins, une 
de ses deux directions. De la même façon que pour la connexité 
intervallique, en comparant les sélections et les exclusions nous 
pourrons remarquer qu'elles ont tendance à se scinder à partir des 
intervalles de dimension moyenne. En rapport aux aspects subjectifs, 
faisons une observation sur les facilités de construction offertes 


par les intervalles. de :dimensions plus petites : 


— les intervalles plus grands paraissent plus difficiles à 
représenter intérieurement au moyen de processus de calcul que 


ceux orientés par la relation de proximité immédiate 
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- la relation de proximité immédiate entre termes scalaires 
apparaîtrait comme un élément d' importance car elle facilite la 
discrimination de la part de la perception et de la mémoire : 
elle permettra d'observer les plus petites dimensions de 
l'espace exploré, dimensions qui seraient utiles pour faciliter 
les processus de comptage et Ge mensuration de dimensions plus 
grandes : - en ayant recours aux relations de proximité 
immédiate, le. processus d'exploration tendrait à s'identifier à 
une forme continue de discrimination de l'espace qui donnerä 
l'impression d'une plus grande sécurité à l'ensemble des 
facteurs PRISES. | 

_ les lations dont la distance est plus petite seront plus 
facilement admissibles par l'ouïé, qui pourra, malgré ses 
résistances à une nouvelle échelle, créer des relations entre 
les termes, ce que nous pourrions comparer à nos ‘réseaux de 
distance minimale à l'intérieur de l'orbite d'une identité ; 

-— en admettant que nous nous trouverons devant un authentique 
Res d'abrrentde sage nous pourrons supposer, dans le cas de 
l'imagination, que celle-ci acquerra graduellement des données 
qui lui ouvriront le chemin ‘pour établir des relations avec le 


nouveau matériau. 


La proximité immédiate entre termes pourrait servir comme guide de 
la pIenee qui demandait de s' PPT sur l'intuitif et d' éviter le 
EVENE de sélection. du abstracto. " La idee ‘à créer des 
relations entre intervalles orientées par a proximité irmédiate 


prendreit ici la forme é'une exploration ‘aveugle dé Pesnece : 


scalaire. Dans le processus séquentiel que nous analysons, -les' 
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relations de proximité immédiate nous ont permi de couvrir le plus 
grand nombre de termes scalaires et, aussi, de créer des points de 


référence qui nous serviront à recconnaiïitre l'espace exploré. 


7.5 Analyse de patrons intervalliques 


Nous pouvons maintenant renforcer l'idée d'une exploration aveugle 
d'un autre point de vue, celui de l'utilisation de structures basées 
sur la combinaison d'intervalles. La séquence initiale contient, 
même en utilisant des sons différents, la répétition de plusieurs 
connexions établies entre les intervalles les plus fréquemment 
utilisés. Malgré l'irregularité de l'échelle, plusieurs 
patrons d'exploration auront tendance à apparaître, et nous les 


soulignerons au dessus de la séquence initiale d'intervalles : 


[+5 +1 «3 -1 +2 -3 -2 -1 +2, 


3 +4 -1 -1 +3 +3 -2 -6 +1 +1, 


3 +2 -1 +2 -1 +2 +1 +1 +2 -1] 


Ces patrons paraïttraient avoir servi à la création de 
constructions minimales qui se trouvent transportées dans la 
séquence. L'analyse, à son tour, montrera une relation évidente de 


reversibilité entre deux de ces patrons : 


5) 


[-1 +2] [+2 -1] 


Ceci nous permettra d'étudier d'autres relations additionnelles, 


que nous exprimerons par une série de points sur là séquence : 


_…... 


“ss... 


EE ns 


Snunss ee 


ms 


3 +2 -1 +2 -1 +2 +1 +1 +2 -1] 


Celles-ci pourraient indiquer la persistance de ces patrons 
d'exploration au travers de leur transformation graduelle. Ces 
processus sont particuliérement utilisés en musique en acceptant 
qu'ils ont tendance à conserver une intervallique identique, même si 
leur direction change. Il n'est pas difficile de supposer qu'en 


convertissant ces patrons en termes scalaires ils seraient également 


identifiables : 
- changement de direction : [-1 -1] [+1 +1] 
- reversibilité de la direction : [+1 -31] [-1 +3] 
- reversibilité avec la même direction : [+2 +1] [+1 +2] 


- reversibilité et changement de direction : [-2 -1] [+1 +2] 
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7.6 Processus constructif de l'exploration 


En résumé, nous pouvons estimer que l'analyse du réseau au moyen 
des intervalliques utilisée et omise, ainsi que celui des patrons 
d'exploration observés, nous permet de considérer la présence du 
facteur constructif dans le processus exploratoire. Le maniement 
d'une intervallique moins complexe, comme celle qui crée des 
relations de proximité immédiate déjà traitées, nous permet de 
reconnaitre la présence d'ug caractère généralisateur et abstrait 
dans les processus de création de séquences. Dans cette exploration 
spontanée d'une échelle nouvelle, les opérations de calcul paraissent 
surgir inopinément pendant le processus de création de la séquence 
initiale. Avoir recours à de telles opérations de calcul serait 
également spontané, surtout si nous considérons que sa moindre 
complexité fait partie d'une tendance à mesurer, comparer, reproduire 
ou varier des petites modules intervalliques. Si nous mettions ce 
recours en parallèle avec d'autres processus de création de séquences 
à partir d'échelles connues, il pourrait montrer qu'il partage la 
même tendance au maniement abstrait de l'intervallique. Toutefois, 
dans ces derniers processus, la probable influence des prémises d'un 
système musical pourrait troubler la liberté de l'exploration 
spontanée. Par ses prémises, notre recherche donnera postérieurement 
lieu à un processus d'auto-analyse afin de connaître, d'evaluer et 
d'étendre ces tendances que, de façon caractéristique, ont été 
observées dans le processus exploratoire. Ceci donnerait une bien 
plus large autonomie à des processus de création séquentielle qui 
pourront se manifester plus tard de façon plus fluide et maîtrisée. 


dans le domaine de la composition. 
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À la fin du processus de création, de projection dans un réseau et 
d'analyse de ce dernier, ce qu'au début pouvait paraître une 
exploration à l'aveuglette de l'espace scalaire, aurait la 
possibilité de devenir quelque chose de plus libre et plus 
experimentée, pour nous permettre d'entreprendre d'autres rapports 
entre les intervalles. En tenant compte de l'information apportée 
par le réseau et par son analyse, nous pouvons atteindre une plus 
grande conscience pour rendre plus sûr le processus de création 
spontanée. Des cas comme celui que nous analysons, nous permettent 
de supposer que ces simples opérations de calcul seraient 
caractéristiques du maniement de matériaux discontinus et 
s'intégreraient à l'activité mentale globale du processus de 
composition de séquences. D'une part, elles pourraient servir de 
soutien aux mécanismes de perception et de mémoire, en apportant une 
information utile pour nous permettre de savoir où sommes nous dans 
l'exploration et la façon dont cette dernière évolue. D'autre part 
la facilité des opérations de calcul et sa relation avec la 
perception et le mnémonique, pourrait influencer les processus de 


sélection propres à l'imagination. 


8. Extraction de matériaux séquentiels 


Par la suite nous montrerons quelques méthodes qui proposeront une 
utlisation de l'intervallique de la séquence initiale comme base 
pour obtenir des matériaux nouveaux. Sans perdre de vue le fait que 
le processus de réalisation nous ayant servi de guide a gardé son 


caractère volitif et spontané, nous l'illustrerons par quelques unes 
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de nos méthodes. A la différence de la première etape du processus 
que nous nous sommes imposés, notre exposé deviendra plus abstrait en 
fixant son attention sur l'élargissement du microsystème initial. 

Nos méthodes essaieront de montrer les avantages d'un maniement ayant 
comme base l'intervallique de l'échelle initiale D10 pour, après, 


exprimer les résultats avec les termes de l'échelle originale. 


8.1 Echantillonage séquentiel à partir du réseau initial 


Une lecture sélective des connexions apparaissant dans le réseau 
de la séquence originale nous permettra de créer d'autres séquences 
d'echantillonage en utilisant l'échelle originale. Ces 
echantillonages peuvent être compris comme étant des formes de 
variation des transformations engendrées, Nous ne leur donnerons 
d'autre valeur que celle de servir d'illustration à nos commentaires. 
Le premier plan de la connexité de nos réseaux, en n'imposant pas de 
conditions, nous donnera une plus grande liberté pour permettre cette 
lecture sélective que nous proposerons. Ainsi, nous essaierons de 
créer une séquence d'echantillonage qui tendra à obtenir une certaine 
similitude avec le matériau initial. Pour cela, malgré le caractère 
labyrinthique du réseau, nous ne nous éloignerons pas trop du 
registre ou de la dimension de la séquence initiale. Même en partant 
du réseau, notre essai aura comme référence directe. l'échelle 
originale, ce que, à son tour, exigira de tenir compte des 


répercussions de la nouvelle sélection d'un point de vue auditif. 
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Nous ferons, en même temps, un transfert au rythme de, seulement, 
le premier segment de cet echantillonage, cette fois-ci de huit 
mesures et demi. Nous suggérons de le comparer au transfert de la 
séquence initiale, de cinq mesures et fraction, afin de faciliter la 


compréhension des observations qui suivent [EXEMPLE VII] : 


- son étendue de 8 mesures est en partie due à l'accroissement de 
la séquence d'echantillonage et en Hire à la conversion 
d'intervalles negatifs en intervalles positifs ; 

- ce dernier argument trouverait une compensation si nous tenons 
compte du cas opposé que, pour l'llustrer, nous présentons dans 
l'EXEMPLE VII avec les intervalles [+2 +3] en les comparant à 
[-3 -2] dans le segment initial [Cf. fin de la 3ème à la 4ème 

__ lignes; EXEMPLE VI] RD he 

- l'étendue, dans le cas du rythme, sera identifiable je | 
registres de son échelle totale, à la ‘différence ‘du cas de la 
hauteur où le registre et l'extension seront des aspects 
différents ; | COS 

- en observant l'intervalle [+21, ai apparaît avec une certaine 
fréquence dans les deux segments séquentiels, nous pourrons , 
mieux apprécier la repercussion du processus de transfert de 

l'échelle initiale à l'originale ; LE 

- finalement, le processus quenUeL, ‘basé sur les directions 
positive et negative des intervalles, fait que les intervalles 
rythmiques engendrés s'éloignent des relations ‘de proximité 
immédiate, dont nous avons déjà fait remarquer l'importance par 


rapport aux facteurs subjectifs. 
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EXEMPLE VII, SEQUENCE D'ECHANTILLONAGE CREÉEE 
À PARTIR DU RESEAU DANS L'ECHELLE ORIGINALE, 
EN INCLUANT LE TRANSFERT AU SEGMENT RYTHMIQUE. 


Les indications de silences sont abregées dans l'exemple rythmique : 
à l'intérieur de chaque paire de parenthèses carrées est compris 
l'intervalle séquentiel d'une durée à l'autre. Celui-ci sera positif 
ou négatif. 


30435687, 


D19 intervalles 

C1 #3 -2 1] +2 +3 +3 -2 -6 +1 -3 #4 -1 +2 +1 +2 =], 
1 #3 -2 -1 +3 +3 +3 -2 -1 +2, 

-3 -1 -1 +3) 











nee" { 
+2 43 +3 
[ j } 
7 1 [-6 
on L 
+1 — 3 
+4 [1 | 
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8.2 Transposition séquentielle 


Les deux séquences d'echantillonage de l'exemple précedant, nous 
permettent de remarquer plusieurs fragments qui reviennent dans un 
même intervalle, Ceci nous aidera à montrer comment cet intervalle 
apparaîtra dans l'échelle originale avec une autre dimension en 
hauteur ou en durée. Cette mobilité indique déjà une première façon 
d'élargir ces connexions sans nécessairement modifier la séquence 
d'intervalles. I suffira de partir d'un intervalle différent pour 
reproduire la même séquence, ce qui équivaut au processus de 
transposition. Au préalable, nous distinguerons deux formes de 


transposition : 


- une transposition exacte de l'intervallique nous emmenerait au 
même résultat, en prenant comme.base le module 
micro-intervallique original, M60 ; 

- une transposition inexacte, ou modale, gardera en vigueur les 
dimensions et directions des intervalles dans l'échelle initiale 


pour les reproduire avec l'intervallique de l'échelle originale. 


8.3 ‘Transposition modale 


Parmi les deux formes signalées plus haut, nous Choisirons:la 
deuxième, en faisant la transposition sur l'échelle initiale D10 pour 
ensuite la convertir aux termes de l'échelle originale. Nous ferons 
la transposition à distance de moins trois termes scalaires de la 
séquence initiale : 
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echantillonage séquentiel : D10 
325324708230435687, 
6976925324, 

19972 

transposition : D10 
CY200%1475846071602354 
3643692091, 

8769 


Le processus de transposition lui même nous permettra de faire 
quelques observations pertinentes, seulement en ce qui concerne la 
transposition de hauteurs. En traitant du rythme, nous nous sommes 
limités au premier segment séquentiel et nous ne pourrons pas montrer 
toutes les relations observables dans les séquences complètes. 
Toutefois, les mêmes indications pourront se faire pour ce qui 


concerne le rythme [EXEMPLE VIII] : 


- l'EXEMPLE VIII nous permettra de montrer comment le processus de 
transposition d'intervalles a lui même apporté une reproduction 
identique de plusieurs groupes de termes de l'échelle originale, 
encadrés et, parfois, sa reversibilité par rapport à d'autres 
termes de la séquence de l'exemple VII étant signalée par une 
flèche ; 

- dans l'EXEMPLE VIII nous indiquerons, au moyen de flèches 
courbes dans les diéétions positive ou négative, comment la 
transposition reproduit d'autres intervalles avec les mêmes 


"termes que la séquence initiale [CF. EXEMPLE III] : 
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EXEMPLE VIII. TRANSPOSITION MODALE DANS 
L'ECHELLE ORIGINALE DE LA SEQUENCE ENGENDREE 
PAR LE RESEAU, LA TRANSPOSITION AU SEGMENT 
RYTHMIQUE COMPRISE. : 





5907102354, 
s1 


10 intervalles 

C1 +3 2 «1 +2 +3 +3 -2 -6 +1 -3 +4 -1 +2 #1 +2 —1, 
=] #3 2-2 -1 +3 +3 +3 -2 -1 +2, | ‘ 
3 -1 1 +3] 
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- en examinant attentivement les termes encadrés dans l'EXEMFLE 
VIII, nous pourrons nous appercevoir comment sa répétition aura 
tendance à faciliter le processus mnémonique d'identification 


d'un matériau scalaire que nous connaîtrons petit à petit. 


8.4 Processus de fusion de l'intervallique initiale 


Le premier echantillonage obtenu du réseau garde, de la même façon 
que sa transposition inexacte, un caractère semblable à la séquence 
initiale, dans la mesure où l'utilisation d'intervalles plus petits 
est persistante. Nous avons déjà exposé comment ceux-ci seraient 
utiles pour nous permettre d'aborder avec prudence un espace que nous 
ne connaissons pas, En acceptant l'idée que les intervalles 
adjacents facilitent l'exploration de l'espace scalaire, nous 
pourrons proposer un maniement abstrait de l'intervallique de la 
séquence initiale, Même si le processus est abstrait, cette fusion 
intervallique pourrait être associée aux mécanismes de perception et 
de mémoire auditives à long terme : à partir d'un son l'ouie peut 
rester attentif, jusqu'au moment de rencontrer un autre son, avec 
lequel elle pourrait librement créer une relation. En fusionant une 
paire d'intervalles adjacents utilisés dans la séquence, nous 
créerions un nouvel intervalle que nous supposons facile à 
reconnaitre. Le type de fusions intervalliques auxquelles nous 
faisons référence mettra en relation un seul terme initial avec un 


autre situé à deux termes de distance. 
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Pour renforcer l'idéé de la fusion, nous pourrions nous servir du 
fait que quelques patrons exploratoires observables dans la séquence 
originale paraîtraient provenir d'un processus proche de celui que 
nous proposons, Remarquez, par exemple, comment les résultats du 
processus d'addition et de soustraction de directions de ces patrons 


offrent des dimensions intervalliques déjà présentes : 


[+1 -3] = -2 
[—1 +2] = +1 
[+2 -3] = -1 
[+2 -1] = +1 


Notre application à la séquence initiale de la méthode de fusion 
aura des résultats qui montreront un processus similaire à celui que 
nous venons de voir : l'ensemble de fusions montrera seulement un 
intervalle différent de ceux déjà obtenus - exception que nous 
indiquerons par un astérisque -. La fusion intervallique, dans ce 
cas, confirmerait nos idées sur la prudence dans l'établissement des 
connexions d'observer que la tendance générale à ne pas depasser les 
dimensions intervalliques initiales persiste. À continuation, nous 
indiquerons la fusion des intervalles de la séquence dans le même 
ordre d'apparition, en classant les résultats en colonnes selon les 


trois segments séquentiels : 
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l. [+5 +1 = +6] 9. [+2 -3 = -i] 19. CEE »3 = =21 


2. [#1 -3 = -2] 10. [-3 +4 = +1] 20. [-3 +2 = -1] 
3. [-3 -1 = -4] 11. [+4 -1 = +3] 21. [+2 -1 = +1] 
4. [-1 +2 = -1] 12. [-1 -1 = -2] 22 [-1 +2 = +1] 
5, [+2 -3 = +1] 13. [-1 +3 = +2] 23. [+2 -1 = +1] 
6. [-3 -2 = -5] 14. [+3 +3 = +6] 24. [-1 +2 = +1] 
7. [2 -1 = -3] 15. [+3 -2 = +1] 25. [+2 +1 = +3] 
8. [-1 +2 = +1] 16. [-2 -6 = -8]: 26. [+1 +1 = +2] 

17. [-6 +1 = -5] 27. [+1 +2 = +3] 

18. [+1 +1 = +2] 28. [+2 -1 = +1] 


8.5 Réseau du processus de fusion 


La fusion généralisée des intervalles de la séquence initiale nous 
permettra d'exprimer les résultats dans un deuxième réseau. Celui-ci 
montrera une première forme d'expansion des matériaux intervalliques 
de la séquence initiale. L'affinité de ces deux réseaux n'excluerait 
pas la possibilité d'intégrer les opérations de calcul à celles de 
discrimination des structures par la perception ou la mémorie. Tout 
ceci deviendra plus évident.en comparant le nouveau réseau à celui de 


la séquence initiale : 


- le réseau actuel incluera l'unison — [0] - et apportera un 
nouvel intervalle - [8] -, dont l'équivalence était déjà 
présente - [2] -. Les deux changements ne s'eloigneront pas 
trop du matériau intervallique initial. Les fusions obtenues, à 


leur tour, auront produit un changement en ce qui concerne la 
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direction des intervalles - par exemple, ceux d'une plus grande 
dimension auront tendance à apparaître sous le signe opposé - et 


auront augmenté les connexions [ILLUSTRATION IV], 


8.6 Echantilionage séquentiel à partir du réseau de fusions 


Le réseau de fusions illustré plus haut sera notre point de départ 
pour créer une nouvelle séquence d'echantillonage. Nous nous 
rappelerons que celle-ci aura comme référence la séquence initiale en 
hauteur ou en durée. La nouvelle séquence permettra une exploration 
de l'espace scalaire plus aisée. Même si l'echantillonage sequenuel 
produit une extension du registre global résultant des nouvelles 
connexions, ü n'exclut pas le critère de proximité immédiate qui 


nous a servi de guide. 


En ce qui concerne le rythme, nous pourrons aussi observer quelque 
chose de semblable: si nous faisons attention à la triple tendance 
ascendante dans le premier segment séquentiel de hauteurs, son 
transfert à pulsations et durées produira une continuité accrue. 

Pour l'illustrer, nous signalerons par une ligne pointillée les 
valeurs adjacentes. Ceci, à son tour, nous servira à montrer une 
alternative offerte par les intervalles de durée, à la différence de 


ceux de hauteur [EXEMPLE IX]. 
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ILLUSTRATION IV. RESEAU DE LA FUSION D'INTERVALLES A 
DE LA SEQUENCE INITIALE. K à Re 











EXEMPLE IX. SEQUENCE SUR L'ECHELLE ORIGINALE 
A PARTIR DU NOUVEAU RESEAU SEQUENTIEL, 
LE TRANSFERT AU SEGMENT RYTHMIQUE COMPRIS. 








Au moment de chiffrer les termes scalaires, nous signalerons dans une 
parenthèse précedée par une ligne le nouveau registre où se trouve la 
séquence, information seulement utile pour la hauteur. 


D10 intervalles 

[+3 +2 +6 -2 -4 +1 -3 +1 -8 -5 +2 +3 +3 +1 -1 -5 +2 +1 +3, 
2 -] -1 +6 +1 +2 -1 +2 +6 +1 -3 +4 -1 +3 -2 -6, 

+1 +2 -2 -1 +1 -3 -2 +2 -3 -1 +1] 


D10 termes 

[0O_(0) 35 1.(1} 9 (0) 56346 (-1)136 9 O_(0) 9 (-1}) 4 6 7 O_ (0), 
8 (-1) 7 6 2.(0) 35 4 6 2_(1) 3 0 4 3 6 4 8 (0), 
914(1)9(0)89646323] 





8.7 Relations de symétrie 


Une dernière forme de maniement nous permettra d'aborder les 
relaüons de symétrie en prenant comme référence l'échelle originale 
que nous avons utilisé comme base. Bien que chez elle les distances 
entre les termes ne sont pas homogènes, le travail sur l'échelle 
initiale D10 nous permettra d'observer quelques symétries dans le 
réseau initial, La partition en deux dela dimension':de n'importe 
quelle échelle initiale, à laquelle nous pourrions référer.-nos i. 
échelles originales, nous permettra d'obtenir..un:ensemble ..; .-… 
d'équivalences. En exposant le transfert à pulsations ‘et durées, : 
nous avons vu, en partie, que certaines. symétries ‘proviennent des 
équivalences intervalliques, tandis que d'autres proviendront des 
compléments positif ou négatif de chaque direction intervallique. 
Les deux .formes de symétrie sont fréquentes dans: le maniement de 
structures musicales scalaires, comme le laissent voir les 
transformations à caractère plus abstrait du contrepoint imitatif : 


retrogradation et miroir. (7) : PE 


Les équivalences des identités intervalliques de niveau N2 de 
l'échelle D10. nous permettront d'élargir les limites des dimensions 
des intervalles du réseau de la séquence initiale - 1 2 3 4 5 6 -. 
Nous associerons à ces ‘équivalences-leurs respectifs compléments de 
direction. positive.et négative, tout. en nous srappelant:que ceux-ci +, 
ae d'obtenir le même terme scalaire, # à. condition. Par de eur 
que l'intervalle équivalent. ait .le-même point, de départ :-: 


%, te ee CNE Fun RE 
Sade nas DR MÉS'een E Br RUN Er Are tea 
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[+1 -9j [-1 +9] 
[+2 -8] [-2 +8] 
[+3 -7] [-3 +7] 
[+4 -6] [-6 +4] 
[+5 -5] 


Ce que nous venons de dire nous permet de considérer les 
symétries d'orientation intervallique , observables dans les trois 
rotations de la lettre @ que nous connaissons. Comme dans le cas des 
identités intervalliques, un ensemble d'intervalles permet. de créer 
un groupe d'opérations analogues qui gardent intacte la dimension 
intervallique, modifiant seulement la direction et l'ordre de la 


séquence. - Par exemple : 


d : initial [+5 -3 +1] 
b': rétrogradation er are à 2. [Mi 3 +5]: ©: 
ao et de D Let Loan: 
p : rétrogradation du miroir... 1: :[-1 +3 -5]°° 


8.8 Sÿymétries à l'intérieur du réseau initial 1 : +... 


La connexité initialement observée dans le réseau, : peut sé." 
developper en: appliquant les Éitees d'équivalence -de la dimensiorr i:.:." 
‘et de complément positif ou négatif de la direction: ::Ceux-cl feront 
partie des symétries d'orientation intervallique. Ceci nous: - ‘.:!:: 
permettra, pour l'instant ‘de: faire abstraction‘de la direction:dans 


la représentation du réseau, Pourtant, nous aurons :besoin: d'une 
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nouvelle forme de représentation des équivalences intervailliques dans 


le réseau : 


- les équivalences des identités intervalliques de niveau N2 
contenues dans le nouveau réseau apparaîtront dans un carré 
traversé par une diagonale ; 

- dans là partie supérieure du carré se trouvera l'intervalle le 
plus petit et dans la partie inférieure l'intervalle le plus 
grand - l'intervalle [5], sans equivalence, apparaîtra isolé - ; 

- dans le cas que nous présenterons, nous avons supprimé la 
direction en raison de la plus grande permissivité de connexion 
offerte par la symétrie : toutefois, si on 16s prenait en 
compte, les zones supérieure et inférieure d'un carré. seraiet 


encore utiles pour indiquer les directions positive ou négative. 


Un nouveau réseau nous servira à représenter l'expansion des 
relations d'équivalence et de complément dans la direction de 


l'intervallique de la séquence initiale [ILLUSTRATION V]. 


8.9 Echantillonage séquentiel à partir du réseau de symétries 


L'intervallique de l'échelle initiale D10 pourra dorénavant être 
abordée avec une plus grande liberté à cause du nombre plus important 
de termes scalaires et de connexions contenus dans le réseau 
précedant. En même temps, le réseau intégrera une forme de relation 
des intervalles provenant de l'analyse de certaines caractéristiques 


séquentielles. Nous proposerons une variation de la séquence 


sil 


- ILLUSTRATION V. ‘ RESÉAU D'EXPANSION DES RELATIONS DE 


 SYMETRIE DE LA SEQUENCE INITIALE SUR L'ECHELLE D10. 


2. 











initiale à partir d'une série de changements de la dimension et de la 


direction, changements que, néanmoins, garderont un bon nombre des 


dimensions intervalliques, même s'ils cherchent à étendre le registre 


de la séquence initiale - originalement assez reduit -. Nous 


montrerons, en parallèle, l'intervallique de la séquence initiale et 


de sa variation [EXEMPLE X] : 


séquence initiale 

[+5 +1 -3 -1 +2.-3 -2 -1 +2, 
-3 +4 -1 -1 +3 +3 -2 -6 +1 #1, 
—3 +2 -1 +2 -1 +2 +1 +1 +2 -1] 


variation 

[+5 +9 -3 -9 +2 -7 -2 -1 +8, 
—7 +6 -1 -9 +7 +7 -8 -4 +9 +1, 
-3 +8 -9 +8 -1 +2 +9 +1 +2 9] 


‘En les transferant au di nous -Bourrions supposer ‘que les 


possibles charigements de registre ‘dans la séquence pourraient 


devenir, à leur tour, une mesure d'attente entre deux termes. 


Observez, par exemple, la relation entre les termes suivants, où le 


deuxième indique un changement de registre - représenté par un 


‘astérisque dans le transfert de l'Exemple X - : 


EC 


47 (-1) 


#5 
24 


4 x 
(a Î 
0 


‘Pourtant, un changement réel -de registre ans le rythme -POUT Fait 


seulement avoir lieu au cas où Jes intervalles a! une PAAteRes 


dépasseraient la ainésaton a! 1 échelle. 
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EXEMPLE X. VARIATION DES DIMENSIONS ET DIRECTIONS 
INTERVALLIQUES DE LA SEQUENCE INITIALE, 
LE TRANSFERT AU SEGMENT RYTHMIQUE COMPRIS | 


ENS 








D10 intervalles 

[+5 +9 -3 -9 +2 -7 -2 -1 +8, 
—7 +6 -1 -9 +7 +7 -8 -4 +9 +1, 
-3 +8 -9 +8 -1 +2 +9 +1 +2 -9] 


D10 hauteurs 

[0 5 4 (1) 1 2 (0) 4 7_(-1) 5 4 2 { 
5_(-1) 1 (0) 0 1(- 1) 8 5 (0) 7_(-1 
0 8 9 (-1) 7_(0) 6 8 7_(1) 9 0] 


0), 
) 3 2_(0) 3, 
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8.10 Intégration du facteur subjectif 


Voici ce qui ont été nos méthodes d'exploration de la séquence 
initiale et les possibilités d'expansion de son intervallique. Comme 
nous l'avons déjà vu dans le deuxième chapitre, les matériaux de type 
discontinu auront tendance à demander une plus importante 
participation des opérations de calcul. Notre méthode a cherché à 
compenser cette tendance au moyen d'un essai d'intégration du 
subjectif. Nos exemples ont ont un cas dont les caractéristiques, 
hors du commun, auront peut être contribué à mettre davantage en 
évidence le caractère insaisissable des facteurs subjectifs. D'une 
part, nous avons abordé une intervallique inédite, d'autre part, nos 
jugements de valeur sur ce que nous pouvons produire grâce à elle, 
seront moins experimentés. Le processus que nous avons proposé est 
un défi, aussi bien pour nos mécanismes de création que pour les 
facteurs subjectifs. L'élaboration in abstracto peut être abordée 
avec le soutien de la théorie et avec celui de divers raisonnements. 
Nous pouvons même traiter de ia discrimination faite par la 
perception ou par la mémoire par l'intermédiaire de sa relation avec 
les objets que nous manions. Entre temps, nous ne pouvons 
qu'insister sur l'importance du volitif ou de l'imaginaire, sujets 
moins vérifiables et en même temps dépendants de la surveillance 
individuelle. Nos prémises pour l'exploration ou l'association des 
mécanismes de discrimination de la perception et de la mémoire l'on 
déjà tenté. En ce qui concerne le jugement sur la valeur créative 
des séquences, nous rappelerons que notre objectif a seulement eu un 


caractère didactique par rapport à l'intégration du subjectif. 
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L'importance que nous accordons au subjectif dans nos méthodes, en 
rapport avec le séquentiel, a eu comme objectif le maintien d'une 
dialectique entre exploration subjective et vérification analytique. 
Cette relation cherche à rendre plus légère la charge imposée à 
l'imagination par les opérations de calcul. Vue de l'angle de nos 
méthodes, cette dialectique créera des interdependances, où 
l'imagination pourra être dependante des ouvertures offertes par 
l'analyse. Si on tient en compte que les processus de création de 
séquences serviront comme base de création de nos méthodes 
d'élaboration de l'intervallique verticale, cette surveillance sur la 
relation entre exploration et analyse sera encore plus importante. 

En pratique, en assumant le passage à une nouvelle etape, celle-ci 
serait conditionnée par les processus d'assimilation obtenus grâce 
aux méthodes d'élaboration du séquentiel, Ceci rendra les opérations 
de calcul des relations temps-espace plus légères pour être 
postérieurement moins coércitives, tout en restant integrées à 


une pratique mieux maîtrisée et plus libre. 


L'art musical nous permettra de dire que l'essai d'intégration du 
subjectif aux processus d'élaboration de matériaux prend plus de sens 
quand il est lié à un vécu capable de guider la pratique. Dans un 
sens plus général, l'intégration du facteur subiectif offrira une 
plus grande experience des processus de génération de matériaux 
séquentiels par rapport à ceux de génération de matériaux verticaux. 
En partant de ce fait, nous proposons de comprendre le séquentiel 
comme étant le matériau unitaire qui permettra d'établir les 


relations de temps-espace. 
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S. Méthodes de projection verticale de l'intervallique 

Avant d'aborder ces méthodes nous ferons référence à notre 
philosophie de la relation espacio-temporelle. Celle-ci effectue sa 
recherche selon deux modèles principaux : le traditionnel et 


l'actuel. 


9.1 Modèle de la musique traditionnelle 


L'idée d'adopter le séquentiel comme base des relations 
d'espace-temps nous demande d'attirer l'attention sur une optique 
particulièrement interessante que nous pouvons déduire des pratiques 


de création de la musique du passé. 


9.1.1 Contenu harmonique du séquentiel 


Le modèle musical de la tradition laisserait supposer que les 
sonorités verticales ont tendance à synthétiser l'information 
contenue dans le séquentiel. En faisant partie des résonances 
harmoniques, les accords projeteraient les relations 
physico-acoustiques dans une adaptation au tempérament fixe des 
échelles. Cette base acoustique servirait à prolonger la sonorité 
des évolutions séquentielles et, aussi, à créer des ambiances 
adéquates où elles se trouveraient fondues. De là, la notion 
d'_harmonie dans le sens de coïncidence, plus subtile que celle 


d'_accord_ comme simple idée de simultanéité. La méthode 
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d'harmonisation partait de la mélodie pour inférer des accords 

pouvant être en correspondance avec elle. Les alternatives pour 
trouver ces accords étaient réduites, dans leur combinatoire, à une 
intervallique en grande partie consonante. Cette limitation 

facilitait l'élaboration de la séquence qui pouvaient générer les 
propres résonances. Pour celà, l'évolution temporelle se basait sur 
un ensemble de fonctions harmoniques qui servait, également, la forme 


mugicale. 


9.1.2 Bi-temporalité de la relation séquentielle-verticale 


Essayons maintenant d'analyser le sens de ces processus sous un 
angle Qué n'a pas été Pris en FOMPEE Par les traités tradiuonnels 
Celui-ci 5e trouverait bien au dessus des schémas harmoniques ou de 
la coïncidence, obligée, entre mélodie et harmonie. La base offerte 
par les systèmes aux relations de temps-espace permettait, dans la 
pratique musicale des périodes comme la classique, par exemple, une 
utilisation raffinée des relations crées par. les traces . d'une” 


séquence, en évoquant des moients divers- de son: ‘propre temps : 


- coïncidence synchronique entre séquence et harmonie : 
- anticipation des traces de la séquence ; 
- réminiscence des traces de l'évolution séquentielle. 


Un brief exemple, dans le style de la tradition classique, nous 
permettra d'illustrer comment ces traces. apportaient un temps 


parallèle au principal [Exemple XI]. 
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EXEMPLE XII. SERIE D'HARMONIQUES NATURELS ET DE LEUR 
INTEGRATION PROGRESSIVE DANS LES RELATIONS HARMONIQUES. 


<a.> Dans la portée supérieure on voit la série d'harmoniques 
naturels. Celle-ci est suivie par une évolution progressive vers 
l'utilisation de resonances acoustiques à chaque fois plus distantes 
du fondamental : de l'unison à l'accumulation des douze sons de 
l'échelle. 

<b.> Dans la portée inférieure, un exemple montre l'utilisation de 
relations verticales disonantes d'une densité similaire à celle du 
style classique. 
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Dans un sens plus large, les processus de verticalisation peuvent 


être re-interprétés à partir de cette dialectique bi-temporelle : 


- temps 1: propre au séquentiel, éminemment linéaire, ordre 
initial servant comme référence au processus de structuration 
verticale : 

- temps 2 : propre à la mobilité des évocations au présent, au 


passé ou au futur des résonances derivables de la séquence. 


La possibilité d'évoquer l'évolution temporelle nous permet de 
comprendre la fusion d'un jeu de forces fréquent en composition : 
celui de temps-mémoire . Le temps 2 est cette mémoire qui se 
déplace vers l'avant ou vers l'arrière pour évoquer l'ordre que, au 
niveau le plus simple de la perception séquentielle sera créé par le 
temps 1. Cette idée nous servira de point de départ pour exposer, 
plus tard, quelques méthodes que nous avons conçu en tentant de 


contribuer à un maniement plus souple des matériaux séquentiels. 


9.2 Modèles de la musique actuelle 
Nous demandons maintenant de prêter attention à certaines idées 


inspirées par la musique de notre temps, qui concernent les formes de 


projection verticale du séquentiel. 
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EXEMPLE XI. RELATIONS ENTRE SEQUENCE ET 
ACCOMPAGNEMENT DANS LE STYLE CLASSIQUE 


Ici l'accompagnement combine l'harmonique et l'imitatif. À certains 
moments il coïncidera avec les rescnances de la mélodie, à d'autres, 
ü montrera une certaine indépendance temporelle par rapport à cette 
dernière, en créant des anticipations où des reminiscences. 





CARS 
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9.2.1 Fléxibilité de la relation espace-temps 


En général, la musique de la deuxième moitié du siècle a eu 
tendance à récuperer la résonance spectrale qui offraient les 
processus de la tradition musicale européenne. Ceux-ci, ensemble 
avec l'unité des matériaux, contribuaient à enrichir les possibilités 
de perception et d'assimilation mnémonique de la musique. 
Aujourd'hui, plusieurs manifestations de la musique actuelle créée à 
partir d'évolutions massives des matériaux discontinus, nous montrent 
un processus similaire. Pourtant, ces évolutions massives ont 
tendance à créer un continuum par l'intermédiaire de l'accumulation 
de ce qui a été produit en séquence. Parfois, ce continuum est basé 
sur des imitations qui chercheront à créer un déphasage temporel 
constant en variant d'une façon ou d'une autre la rythmique de la 
séquence principale. Voir, par exemple, l'imitation _isomélique 
dans Lux Aeterna de Ligeti, l'imitation canonique poly-temporelle 


dans les Etudes de Nancarrow. (8) 


Le jeu dialectique entre le temps 1, propre à la séquence, et 
celui de sa mémoire temporelle, temps 2, aura cette fois-ci une 
moindre mobilité. Ce n'est pas le pour la permissivité en ce 
qui, strictement, concerne les relations espacio-temporelles. En 
déphasant les relations rythmiques seront aussi altérées les 
relations verticales, de façon que la verticale aura tendance à 
devenir mobile et oblique. Pour l'illustrer, nous nous servirons 


d'une analogie : 


où 


—- À d'autres époques, la verticale en musique obeissait à la loi 
de la gravité, comme si chaque voix était un collier de perles 
suspendu verticalement comme un fil à plomb. Actuellement il 
semblerait que l'ensemble de colliers serait remué en permanence par 
le vent. L'ordre des perles de ces colliers deviendrait flou. Le 
mouvement continuel provoquerait une autre forme de relation 
espacio-temporelle : ces coïncidences, anticipations ou réminiscences 
de la musique d'autre fois, auraient actuellement lieu à courte 
distance. Ceci, à son tour, exercerait une influence sur la 
sensation auditive des transformations, plus proches des phénomènes 


naturels. 


9.2.2 Permissivité combinatoire 


En ce qui concerne la combinatoire des relations verticales ou 
l'exploration du potentiel de l'échelle de douze sons, cette forme de 
transformation continue s'exprimerait par une js grande 
permissivité. En augmentant le nombre de rencontres verticales, même 
si la musique ne cherche pas les dissonances, comme dans le cas des 
trois auteurs cités, les restrictions disparaïitraient. Grâce à celà, 
la consonance et la dissonance ne seraient plus des priorités, en 
augmentant ainsi les possibilités de relation des résonances chaque 
fois plus éloignées du son fondamental. En même temps, l'écriture 
paraîtrait ne plus avoir besoin d'insister sur son caractère 
dissonant se tenant ainsi, dans une certaine mesure, dans les canons 


classiques. L'exemple d'une écriture musicale basée seulement sur 


Ÿ 


des relations dissonantes, semblerait avoir gardé un équilibre proche 


à celui du passé [EXEMPLE XII]. 


9.2.3 Asynchronie et méta-harmonie 


La nouvelle organisation du temps laisserait de coté le calcul de 
la verticalité au niveau point-contre-point pour analyser le fait 
temporel à une plus grande distance. Le calcul portera donc son 
intêret sur un spectre du timbre dont l'avancée se produit au moyen 
de changements minimales - notre distance <d1> - Ce processus 
influera sur l'idée de temps, qui donnera moins d'importance à 
l'instantané pour s'interesser aux dimensions globales. Dans des 
conditions semblables, l'auditeur habitué à la musique traditionnelle 
aurait tendance à oublier ses tentatives de concentration sur un des 
points présents dans ces évolutions continuelles. Les sensations de 
synchronie et d'harmonie laisseraient la place face aux sensations 
d'une ambiance qui semble avancer petit à petit d'une façon moins 
coercitive. Plus haut nous avons déjà exposé nos idées sur la 
relativité de la synchronie. Comparons maintenant cette fusion 
synchronico-harmonique dans les relations espace-temps à l'état 


qu'elle présente actuellement : 


- À des niveaux d'une plus grande densité des termes verticaux, 
une construction basée sur les accords ne permettrait pas de 
percevoir clairement les contenus intervalliques. Frenez comme 
exemple des ensembles complexes, comme ceux de la musique de la 


première moitié du siècle, dont le précepte de synchronie faisait 
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encore partie des conceptions de type discontinu. Face à une. 
construction de type synchronico-harmonique, les mécanismes de la 
perception auront moins de recours pour discriminer à l'intérieur des 


accords ou de leurs relations en séquence. 


- Au contraire, à l'intérieur d'une évolution massive de type. 
continu ve des matériaux discontinus, la probabilité mathématique 
de coïncidence à un même instant de deux ou davantage de points aura 
tendance à décroître. En même temps, la: possibilité de:relations : . :.: 
verticales d'un point avec d'autres à l'intérieur de cette même masse 
s'étendront à tous ceux avec lesquels la durée du premier . point: :. 


pourrait être coïncidante. 


Nous avons déjà proposé le remplacement de:l'idée d'harmonie par. 
celle de verticalité. . La plus importante: flexibilité ‘du modèle du 
continuum nous permet de remplacer da notion de synchronie: par- celle 
de simultanéité, où la coïncidence temporelle n'excluerait pas la 
possibilité de trouver ‘dans l'écriture musicale ces :synchronies 
relatives. ‘L'idée que nous avons déjà présenté: plus ‘haut ‘sous le nom 
de champ méta-synchronico-harmonique, serait l'expression musicale 
d'une pensée physique, plus que mathématique, inspirée des matières 


continues comme les fluides. ‘ : : #4 ‘+ OO? “4: 


.. 9.2.4. -Discontinuum-continuum::. 


Nous devons maintenant traiter plus longuement le continuum, afin 


d'obtenir d'autres avantages en ce qui concerne l'organisation des 
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relations espacio-temporelles. L'idée d'un discontinuum-continuum, 
qui donne son sens au titre de ce travail, est une forme de fusion 
qui prends le continuum comme un nouveau modèle. Celui-ci nous a 
déjà servi en tant que tel pour developper notre conception théorique 
des échelles et pour étendre sa combinatoire. Le continumm sera 
encore une fois notre modéfe afin de donner une plus large ouverture 
à nos méthodes à caractère asynchronique et méta-harmonique dans le 
discontinuum. Por cela, et afin d'illustrer plus tard certaines 
méthodes de traitement du discontinuum, nous comparerons l'innovation . : 
du continuum de Xenakis avec la fusion ÉL Gba par Ligeti “au moyen 
de son discontinuum-continuum - également observable chez. Nancarrow 
ou Riley -— : (9) 


LAS er 
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- Le maniement d'un continuum de hauteur, comme on -peut le voir. 
dans Metastasis d'lannis Xenakis, propose, au début de la deuxième 
moitié du siècle, un nouveau modèle en musique. Se méthodes de 
composition utilisent des représentations graphiques et leur 
transcription à une notation relativement proche de la 
traditionnelle. Dans le chapitre final nous debdiopperons plus :-:: 


amplement ces sujets. . (10) 


-.En Lux Aeterna de Gyôrgy Ligeti, (11), la méthode n'a pas été 
explicitée par une exposition théorique mais ‘elle a été prise comme 
le résultat de: son intuition face au. continuum. (12)-Dans sa. .- 
proposition, il: appliquera les transitions de type continu à... 


l'intérieur de la gamme chromatique. : : 
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Commençons par observer les relations qui ont lieu entre les 
hauteurs sonores de Metastasis de Xenakis ; en particulier au début 


de cette oeuvre, qui caracterise le traitement de type continu : 


- Une même hauteur jouée dans un seul registre sert de point de 
départ à une dispersion collective de plusieurs voix - métastase -. 
Les mouvements individuels vont se réaliser fluidement en direction 
de differents points de la tesiture totale de l'orchestre.: De ces : 
transitions sortira une micro-intervallique, Det autIDle ‘en réison- 
de son tres haut degré de résolution. Le changement continu ‘dans une 
même voix ou la modification. constante des relations verticales entre 
les voix pourrait engendrer un nombre infini de points dàns la ‘ 
hauteur et dans la durée. Le maniement et le mode de transformation 
de ces évolutions ne nous permettrait pas de discriminer des'hauteurs 
ou des instants uniques. On ne pourrait pas non plus controler les 
intervalliques horizontale ou verticale au Hors d'opérations 


combinatoires, : 


‘ Observons ensuite la façon dont ce maniement de type ‘continu à 


lieu dans le cas de Lux Aeterna__ de Ligeti : HAE 


- Lés transtions de type continu se trouvent. maintenant ‘associées 
exclusivement à l'échelle de douze sons. (13) Les séquences de 
hauteurs qui servent de base aux seize voix à capella sant ‘par 
des degrés conjoinits ‘ét rarement par'-bonds. “Un- canon :iséméliqüe à 
l'unison de cette séquence créera, tout le long de l'oeuvré' ‘ des : 
relations espacio-temporelles coïncidenteé ‘seulement par leur : - 
simultanéité. (14) En faisant abstraction de toute synchronie, 
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chaque changement de hauteur dans le spectre global produira, aussi 
bien dans la verticale que dans le séquentiel, une transition de 
distance minimale <dl>. Ces formes de mouvement et d'accumulation de 
voix contribueront à créer l'impression d'un spectre massif. Dans 
celui-ci la discontinuité scalaire va s'adapter aux formes de 
transition et de dispersion semblables à CAES observées dans le 
continuum de Xenakis. À l'intérieur d'une masse sonore comme celle 
de Lux Aeterna_, l'individualité des hauteurs ou des pulsations 
nous permettrait de considérer, malgré la densité, la possibilité de 
percevoir des intervalles et leur combinatoire. Dans le cas de cette 
oœeuvre,.des sonorités nouvelles associées à d'autres connues, vont 


créér une fusion entre les univers de la tonalité et de l'atonalité. 


Arretons-nous pour observer ce qui concerne l'utilisation des 
échelles chez l'un et l'autre compositeurs 5. "0" "+ ct 
HE Dans certaines pièces de Xenakis nous: pouvons trouver un ::. 
traitement continu des matériaux scalaires. Ses échelles pourront 
provenir d'une division poly-modulaire dans des gammes temperées. 
Parmi elles, comme il.a été signalé par Xenakis lui-même;. quelques: : 
unes sont de type : non octaviant  - des: échelles étrangères :à toute 
relation d'octave;:lcomme, par exemple, _Palimsest _ ou Mists. =. 
Dans ce cas, les -distances entre termes adjacents :originent des 
intervalles qui couvrent des larges registres, ce qui produira la 
sensation d'une discontinuité :maximale.-. ‘La nature exploratoire chez 
Xenakis, étrangère aux référents de la -tradition:européenne, ‘Sera 
plus -permisive. Ses relations de séquence:et dé verticalité pourront 


provenir aussi bien de. ses méthodes stochastiques que de:ses 


sat 


transcriptions à des résolutions discontinues diverses de ce qui a 


été enregistré grâce à la méthode graphique. 


- Ligeti se servira de la contigüité intervallique pour établir, 
avec l'échelle de douze sons, une relation similaire à celle des 
glissandi. La sensation de continuité maximale dans la dite 
résolution proviendra du temperament propre à la gamme et d'une 
tendance à favoriser la combinatoire entre termes adjacents. 
L'adoption de l'échelle de douze sons par Ligeti nous montrera une 
nouvelle écriture musicale qui reintègre la vieille structure 
canonique. D'autre part, il assimilera l'intervallique apportée par 
Webern au sérialisme à l'intérieur d'une notion de timbre créé à 
partir de l'evolution de spectres produits par l'accumulation 
verticale de sonorités scalaires. (Celà nous conduira à l'examen, 
d'une part, des idées d'une intervalique unitaire et, d'autre part, à 
considérer l'importance de l'accroissement de la densité sonore comme 
un élément qui influera sur l'écriture: voire même à des niveaux de 


moinôre densité : 


- Intervallique. L'intervallique consonante impose une hiérarchie 
dans la formation d'aggrégats verticaux. Ceux-ci superposeront 
des termes scalaires non contigus - quintes, tierces majeure et 
mineure -— en créant ainsi un dGéphasage entre le choix 
intervallique séquentiel, qui pourra être plus ouvert, et le 

choix intervallique vertical. Au contraire, l'exploration de 
l'échelle de douze sons chez Ligeti, serait associée à sa 
recherche d'un timbre fait d'aggrégats verticaux. Les 


hiérarchies harmoniques laisseront la place à une relation basée 
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sur la contigüité - secondes mineure et majeure, parfois des 
tierces - qui ressemblera aux relations intervalliques 
séquentielles. La tendance globale de la texture sera celle 
d'arriver à une fusion maximale du séquentiel et du vertical. 
(15) L'unité entre le séquentiel et le vertical chez Ligeti 
paraïîtrait provenir plutôt d'une influence qu'il faudra chercher 


dans les débuts de la polyphonie imitative. . 


— Densité sonore verticale. Dans certains processus d'imitation : 
canonique, la haute densité des voix pourra donner l'impression de 
saturation. Le résultat tendra à être perçu sous la forme d'un. 
spectre global un peu -amorphe.. À l'intérieur de. celui-ci, les . - 
traces .du. séquentiel. s'effaceront pour s'intégrer à une de. 
masse verticale. Les sonorités de l'échelle D12,.qui.sert à Ligeti 
pour créer sa version d'un continuum, font des fréquentes 
allusions à des spectres scalaires de la musique traditionnelle - 

par exemple, des gammes. proches de la diatonique -... La perception 
tendra à entendre ces spectres comme un timbre de basse résolution 
scalaire où seront étroitement fusionnées les relations 
espacio-temporelles.. La contigüité prédominante dans les 

. accumulations produites aux niveaux de haute densité sonore, 
paraïttraient servir à Ligeti, dans des; niveaux de moindre densité 
intervallique.… En ce qui concerne. l'écriture, ces :aggrégats …, 
scalaires et leurs évolutions de type. continu, | auront comme 
. : modèle, à leur tour, une conduite des -voix, semblable à celle de 
l'harmonie tonale. Toutefois, .le.modèle. d'une écriture dissonante. 
et de moindre densité comme celle ‘développée par Webern - par 


exemple, les _Variations … opus 27 - nous semble: être un autre. 
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modèle pour des œuvres telles que les 10 études pour quintet à 


vents _ de Ligeti. 


Les considérations précédentes ont essayé de nous rapprocher de la 
nouveauté du continuum en musique. Son application au cas du 
discontinuum pourra offrir un modèle d'organisation originale qui 
permettra d'apprécier l'importance et le bénéfice de son ie: %. 
D'autres idées auraient pu être ici associées à la notion de timbre 
dans l'écriture musicale : la musique électro-acoustique, celle de : 
traditions non européennes - par exemple le chant buddique - ou même 
les propositions de Webern sur la _KlangFarbeMelodie_.: Néanmoins, 
nous nous sommes concentrés sur la’ tentative de mettre en‘évidencé 
l'étroite unité des relations espacio-temporelles chez'Ligeti. De:la ‘ 
même façon, notre tentative s'est portée sur la référence donnee par 
l'accroissement de la densité verticale sonore comme une des 
caractéristiques qui, toujours dans les échelles de la'trädition, 


aurait conduit Ligeit vers cette synthèse proche du timbre. ‘ ‘ * 


10. Polÿy-séquentialité © RS 


Notre notion de poly-séquentialité en tant que relation ioanate 
de séquences ‘simültanées, est inspirée du contrepoint traditionnel, 
dont la philosophie propose une étroite unité à l'intérieur de la 
diversité séquentielle. Le contrepoint offre un visage 
supplémentaire des systèmes synchronico-harmoniques, si on comprend 
que les relations entre le séquentiel et le vertical y sont 


dépendantes de ces systèmes : une articulation synchronique du type 
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point-contre-point et une intervallique verticale consonante. Au 
contraire, les processus de libre choix des intervalles dans notre 
méthode donneront une unité plus importante aux intervalliques 
séquentielle et verticale en faisant abstraction des notions de 
consonance et de dissonance. Afin d'obtenir cette unité, dans le 
contexte des structures poly-séquentielles, les notions de synchronie 
et d'asynchronie nous seront utiles poux mesurer les relations de 
verticalité. Le caractére méta-synchonique de notre conception de la 
poly-sédentialité, est inspiré de la notion de simultanéité et, bien 
qu'étant plus flexible que la notion de synchronie, nous permettre de 
constater .les relations. de verticalité. Notre tentative de maintenir 
cette philosohpie unitaire du contrepoint, demandera de la considérer . 
sous une optique méta-synchronico-harmonique qui aura des exigences 
bien précises. 

: Avant d'entrer en matière nous préciserons que la tentative de 
concentration sur le cas de l'intervallique de hauteurs ,excluera des 
valeurs absolus de durée, ce qui nous permettre d'exposer avec. . 
simplicité nos procédés d'écriture poly-séquentielle.… Nos références … 
au facteur. temporel seront seulement: d'ordre général:et seront 
guidées par les relations de synchronie ou d'asynchronie.. 

Les méthodes ici présentées auront seulement un objectif 
didactique bien qu'ils pourront être utiles en composition. 
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10.1 Création d'une séquence à deux voix 


La présentation en réseau synthétisant la connéxité établie dans 
des matériaux séquentiels nous permettra d'identifier des contenus 
intervalliques afin d'en dériver une information utile pour engendrer 
les matériaux poly-séquentiels. Ces réseaux auront maintenant la 
double fonction d'enrégistrer une connexité inter vallique applicable 


aussi bien au séquentiel qu'au vertical. 


Une séquence initiale - Si - sur l'échelle D12 nos servira de 
point de départ pour représenter ses intervalles dans un réseau 


[ILLUSTRATION VI]. 


La sélection d'intervalles de la séquence initiale nos semble 
suffisamment caractérisée pour les considérer comme piôritaires face 
à la possibilité de créer une deuxième séquence parallèle à la 
principale : en, particulier, si nous ‘prenons la deuxième séquence 
comme un complément et non comme un matériau nouveau. Notre méthode 
demandera alors que la deuxième séquence - Ss — soit un reñêt de son 
affinité relative par HDBGRE à la première. Pour celà, nous, 
indiquons, en ordre croissant d'importance, Raues caractéristiques 
qui rendraient plus proches les deux séquences: 

- posseder une sélection intessalique similaire ; 

- garder la même direction et dimension des intervalles ou leurs 

équivalences respectives : | 
- garder une connexité similaire à celle présente dans le reseau. 
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ILLUSTRATION VI. SEQUENCE INITIALE SUR D12 
ET SA REPRESENTATION DANS UN RESEAU SEQUENTIEL. 











- En dessous de la séquence sont indiqués les intervalles et leurs 
directions respectives. 

- Dans le réseau on indique l'ensemble d'intervalles de niveau N2 de 
D12, dont quelques uns ont êté exclus de la séquence. De la même 
manière que dans les cas précédants, l'ordre de la séquence #st 
indiqué avec des chiffres et, entre parenthèses, sont signalés les 
points initdal (i) et final {f). 
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Nous créerons une deuxième séquence au conservera les trois 
relations citées ci-dessus. Même si on essaye de garder une 
similitude maximale entre les deux séquences, la deuxième n'aura pas 
forcément un caractère imitatif, Pour donner un exemple, nous nous 
servirons de l'échantillon d'une deuxième séquence afin de mettre en 


relief ses relations d'affinité : 


Si : +1 -2 -2 +1 -1 +10 -1 -6 +8 -11 +8.-1 -11 +9 -11 +3 -1 


Ss : -2 -2 +1 -1 +6 +8 -1 -2 -1 +10 -1 +1 -2 -2 +1 -2 +1 


D'une part; la deuxième séquence aura partiellement répéte quelques 
segments de la première. D'autre part, elle pourra ne pas contenir tous 


les intervalles contenus dans le réseau : 


Si: [111] [2-10] [39]. [8] [6]. . 
Ss : [1 (11)] [2 10] [3 (9) [8] [6] 


10.2 Relations de verticalité entre les séquences. . 


Le problème que nous posons ici est la possibilité AR; ue Les 
compréhension de la: verticalité de la même façon -que les relations 
d'affinité observées dans ie cas de l'intervallique séquentielle. 


Nous re-ennoncérons les trois points précédants : 


- intervallique : dans la mesure où nous projetons dans la 
verticale une intervallique identique à la séquentielle nous 


pourrons mieux fusionner la relation espacio-temporelle ; 
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- direction et dimension : le sens ascendant ou descendant de 
chaque intervalle équivaudra ici à l'intervalle formé, 
avec une voix au-dessus ou en dessous ; les équivalences de 
dimension serviront ici à obtenir l'intervalle approprié dans 
chaque cas : 

- la connexité dans le réseau est importante pour la création 
d'une deuxième séquence ;  connexité qui - Sera aussi utile à .la 


tentative de créer des séquences d'intervalles ras: 


En réalisant une deuxième séquence, nous maintiendrons les deux 
premiers points et excluerons les connexions d'ordre vertical... Nous 
nous occuperons de cette dernière option plus loin, au moment: 


d'aborder les processus d'imitation. 


Une deuxième séquence nous demandera d'exposer deux formes 
générales de présentation de la relation poly-séquentielle _[EXEMPLE 


XII] : 


_- une verticalité synehronique, de ie püint-contre-paint, utile 


pour confirmer l'affinité entre les intervalles verticaüx ou | 
- une verticalité arbre qui | demañdérs" de tenir. compte des 
intervalles produits au début et à la fin de chaque terme 


séquentiel. 
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EXEMPLE XIII. SEQUENCES PREMIERE ET DEUXIEME SOUS LA 
FORME DE RELATIONS VERTICALES SYNCHRONIQUE ET ASYNCHRONIQUE. 


me 





La première séquence, Si, est située au milieu des deux formes de 

relation temporelle présentées par la deuxième séquence : 

— La forme synchronige, Ssl, apparaît dans la partie supérieure : 
sous elle on indique les intervalles verticaux qu'elle forme avec 
la première. 

- La forme asynchronique, Ss2, apparaît dans la partie inférieure : 
au-dessus on chiffre la verticalité par rapport à la première qui, 
comme le montre l'exemple, sera doublée, car à chaque note de la 
séquence principale deux intervalles succésifs seront produits. 
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10.3 Intervallique d'exception 


Le lecteur pourra observer, seulement dans le cas de la relation 
verticale entre Si et Ss2, la présence d'un intervalle entre 
parenthèses presque à la fin de l'Exemple XIII. Cet intervalle - 
quarte juste - , ici équivalente à une syncope similaire à celle du 
contrepoint, sera étranger à l'intervallique contenue dans le réseau. 
En mettant en évidence le cas d'exception, nous expliquerons le rôle 


qui, en général, celui-ci pourrait jouer dans notre méthode: 


- Nos critiques envers la rigidite des.systèmes du.passé :.. 
soutiennent que toute sujetion au normatif aura comme résultat une 
tedace à paralyser les relations de verticalité. I suffit de nous... 
rappeller que, dans le chapitre. précédant, nous .avons. déjà parlé. de 
l'effet d'atemporalité produit par les relations verticales .dans.le.:,;.,. 
cas des Variations _ de Webern, comme conséquence de l'élimination 
de l'éventuel.: L'application théorique. à l'analyse, dans ce. 
chapitre, nous a permi:de noter comment le Ssvaute historique: de. 
l'exploitation des potentiels a êté dépendant de la modification .. 
graduelle des systèmes de référence. À condition de ne _ s'en 
passer d'une organisation, nous appliquerons le même critère au 


cas des relations espacio-temporelles ici présentées : 


- Dans un sens large, nous considérerons le potentiel 

intervallique de toute échelle comme la matière de base pour ‘..:: 
‘élaborer les relations espacio-temporelles., Même ainsi, nos: idées : 
sur les relations d'affinité dans le poly-séquentiel demandent, en 


pratique, une demonstraton efficace des méthodes. Au delà de 
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toute tentative de contrôle des résultats, ceux-ci chercheront à 
créer un équilibre dés intervaliiques séquentielle et verticale. 

La non coïncidence d'autres intervalles avec les relations 
verticales contenues dans le réseau ne signifie pas nécessairement 
de les exclure et, non plus, réduire leur combinatoire. Au 
contraire, la non hiérarchisation que nous proposons permettra 
d'intègrer toute exception. dans un réseau plus vaste - par : 
exemple, associer: ce HAS ‘intervalle vertical'[5] aux intervalles 


(RE a S 


verticaux antérieur et posterieur : [4] y [6] -.:. 


‘Tout le long. de nos analyses musicaux :nous inous ‘sommes éloignés .du 
sens négatif que, traditionnellement, dn Attbee aû terme :: 
exception _… Nous -bréférons de le comprendre ‘dans le sens d'un 
résultat nouveau, acception plus proche de l'idée d'omission. Ainsi, 
l'intervallique momentanément. -omise mettra en valeur une information 
que nous n'excluerons pas nécessairement des structures que nous 
sommes en train. d'élaborer.:. Sous cette. optique, le système : … i 
individuel sera un résultat des «processus. permanents d'élaboration, 
qui. devront tenir compte: d'aussi bien des sélections propres ‘que du 
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produit: de l'éventuel.: .:. A 


10:4 Base généralé des processus d'imitation ::. 
Une: simple‘ observation nous permet de trouver les bases générales 
des processus d'imitation et de proposer en même temps une règle 


d'or, applicable à tout canon synchronique à deux voix à l'unison: 


rai 


ME 


- le déphasage temporel dans un seui point - équivalent a une 
distance minimale <d1> - entre deux séquences à l'unison, fera 
que les intervalles verticaux formés entre celles-ci créent la 
même séquence d'intervalles que ceux contenus par la séquence 


principale [EXEMPLE XIV]. 


L'unité entre le séquentiel et le vertical sera renforcée par la. 
précision mathématique du déphasage. Le double.effet d'imitation 
séquentielle-verticale produit par cètte imitation. à distance d 
nermale a comme origine l'abstraction us cEeEs restrictif par 
sabiort à la nds de Mstervallfque: le Que celle-ci 
soit ou pas consonante n'aura acune importance si on se réfère à 


l'obtention d'une étroite relation espacio-temporelle. 


La même règle est “ÉPHCADIS au cas des imitations dont le 
déphasage est L une. âistance plus grande 1. € ‘est pour celà que nous 
aurons, besoin de tenir compte: aussi bien ae Ja dimension que de. 18 
direction des intervalles. FA exemple,” si ed est la distance au 
ééphasage, nous serons obligés d'obtenir le résultat des” additions 
et/ou des substractions des dimensions et des directions’ de bague 


paire d'intervalles produite : 


Si: fa sol fa mib fab mib réb do, etc. 
Int. séq.: +1 2 2 +1  -1 +10 -1 


Add. et/ou : ( -1 })} ( -1 } ( +9 ) 


soustr. : (-4 ) (0 ) € + ) 
Int. vertical: -1l -4 -1 O0 +9 +9 


ISi <d2> faf sol fa mib fab mib, etc. 


+1 


Rte EUR 


EXEMPLE XIV. UNITE INTERVALLIQUE SEQUENTIELLE-VERTICALE, 
DEPHASAGE A DISTANCE <D1>. 


SRE RRQ 


La dimension et direction des intervalles de la séquence initiale et 
celles de son imitation à l'unison sont indiquées en-dessous de 
chacune. Les mêmes données apparaissent entre les deux séquences ; 
les valeurs négatives et positives concernent les distances par 
rapport à la séquence déphasée, située dans la partie inférieure : + 
<dl>. Pour établir une différence entre une intervallique et 

l'autre, les intervalles verticaux sont inscrits à 90 dégrés. 


# 
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D n'est pas difficile de faire le calcul quand l'imitation à 
distance <d2> est réalisée sur un autre intervalle. Nous n'aurons 
alors qu'à rajouter ou à soustraire des unités aux résultats de des 
opérations d'addition et/ou de soustraction. Par exemple, si 
l'imitation a lieu à la tierce supérieure, nous serions obligés de 


soustraire trois demi-tons de l'intervallique verticale : 


Si: fa# sol fa mib fab mib réb do, etc. 
Int. verticale : -l -4 -1 O +9 +9 

ISi <d2> , fa# sol fa mib fab mib, etc. 
Int. verticale : ‘4 -7 -4 -3 -6 6 


ISi <da2> la sib lab fa# sol fa#, etc. 


© 10.5 Modèles d'imitation ‘ 


Nos modèles d'imitation poly-séquentielle nous permettent de 


considérer deux cas généraux d'imitation : 


- déphasäge temporel par rapport à la séquence initiale : 
imitation séquentielle _ , une variante de l'imitation connue 
ES D. 


‘par tous ;° 
‘© — réproduction! au moyen de l'intervallique verticale, ‘de la‘ 
“éoiinéxité séquentielle : _imtation: Verticale” ; une”modalité 
‘originale que nous proposerons. (16) * * RC. 


in ce ie 


es 


: OS 


10.6 Imitation séquentielle 


Une fois exposé le cas de l'imitatiôn à distance minimale, nous 
devons aborder les cas d'un déphasage temporel à des distances plus 
grandes. La reproduction de la séquence initiale nous demandera de 
nous tenir aux mêmes conditions d'affinité que celles exposées dans le 


cas des relations de verticalité entre séquences [Cf. 10.21. 


Une série de déphasages successifs de la séquence nous permet 
dillustrer l'idée d'unité intervallique séquentielle-verticale 
[EXEMPLE XV]. Nous pourrons nous rendre compted que les déphasages 
se produiront avant ou après la séquence initiale - À - , ce que nous 
indiquerons avec un signe négatif ou positif, respectivement, qui 
précédéra chaque distance <d>. Les déphasages à la même distance 
positive ou négative - lettres B à F - produiront la même séquence 
d'intervalles verticaux. Les cas de exception apparaîtront aussi, 


ici, entre parenthèses. 


10.7 Imitation verticale 


La règle proposée plus, haut donne accès à une nouvelles notion : 
celle d'_imitation verticale que nous pouvons comprendre, plus 
précisement, comme _imitation séquentielle de l'intervallique 
verticale . Ce procédé consiste, comme nous l'avons déjà vu, dans 
la conversion en ordre à intervalles verticaux de chacun des 
intervalles contenus dans une séquence [Cf. EXEMPLE XIV]. Dans le 


cas d'un imitation à distance minimale <dl>, nous savons que la même 
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EXEMPLE XV. IMITATION SEQUENTIEL, SERIE DE DEPHASAGES 
SUCCESIFS À DISTANCES <dl, d3, d4, da10, d12> PAR RAPPORT À LA 
SEQUENCE INITIALE. 





Dans les déphasages qui précédent la séquence initiale, les 
intervalles chiffrés en-dessous de chaque séquence concenrent la 
relation verticale par rapport à À. À leur tour, dans les déphasages 
postérieurs à À, les chiffres apparaitront au-dessus. 
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séquence sera réproduite dans la verticale. Pourtant, la formation 
de chaque intervalle vertical implique la création d'une deuxième 
séquence quand il y a une différence de distance dans l'imitation. 
Différentes observations et exigences nous permettront de mener à 


terme cette application : 


- les intervalles d'une séquence initiale seront imités, dans la 
verticale, par une deuxième séquence, que nous appellerons 
séquence resultante _- Sr - du fait d'être seulement un 
produit du processus de conversion à intervalles verticaux ; 

- l'unité séquentielle-verticale que nous proposons essaiera 
de développer la plus, grande relation entre les intervalliques 
des séquences initiale et résultante, de façon que les 
intervalles constitués par la séquence résultante obéissent, à 


leur tour, à la connexité propre à la séquence initiale. 


Una série d'imitations verticales de l'intervallique séquentielle 
de la Si nos servira à montrer le procédé. La conversion des 
intervalles séquentiels à intervalles verticaux produira des bonds 
fréquents dans la séquence résultante. Ceci donnera un caractère peu 
indépendant, dans le sens horizontal, à cete dernière. Afin de 
donner plus de fléxibilité de mouvement aux séquences résultantes 
nous essalerons de réduire l'ambitus des deux séquences pour obtenir 
des résultats montrant plus de contigüité. Pour celà, nous nous 


servirons des équivalences de dimension et de direction [EXEMPLE XVI]. 


L'imitation verticale de l'intervallique pose un problème nouveau 


de discrimination de la perception comparable aux différences que, 


Gi 


EXEMPLE XVI. IMITATION VERTICALE, SERIE DE 
DEPHASAGES A DISTANCES <dl, d3, d4, d5, @6, a7> 
PAR RAPPORT À LA SEQUENCE INITIALE. 














— Pour indiquer les valeurs de la séquence imitative des intervalles 
verticaux, ceux-ci apparaïtront à 90 dégrés. Les intervalles de la 
séquence initiale apparaîtront réproduits sous deux formes 
différentes : 

- les séquences résultantes se trouvant au-dessus de la séquence 
initiale seront des imitations dont les intervalles verticaux 
garderont le même signe que les intervalles de Si : 

— en même temps, les séquences résultantes, Sr, qui se trouvent 
en-dessous de la Si imitaront les intervalles de Si avec le 
signe opposé. 

- Dans le cas des séquences résultantes, les intervalles séquentieles 
de exception, par Hi à RES de Si, ARENA 
entre parenthèses, . 


4 6H CVs 20 44e 2 0 





fréquement, on trouve dans l'operation avec des hauteurs Oo avec des 
intervalles. Bien que nous n'avons pas encore suffisement appliqué 
l'imitation verticale - voire en composition -, le modèle que nous 
présentons et les exemples concrets permettront au lecteur d'analyser 
cette idée du point de vue théorique. Nous invitons le lecteur à 


tester ces exemples pour les apprécier sous l'angle de la perception. 


10.8 Imitation rythmique 


La règle générale ‘sur le double effet de l'imitation est. 
applicable au cas du rythme, bien qu'ici l'imitation verticale n'a 
pes lieu, car, par definition, la superposition d'intervalles de 
durée imposera toujours la fusion du séquentiel et du vertical. La 
réproduction de l'intervallique séquentielle par l'imitation 
rythmique sera démontrée en employant une séquence initiale 
d'intervalles de durée. La plus petite unité équivaudra à une 
double-croche et la mesure sera l'addition de l'ensemble de dces 


unités : 


31/16 [2, 5, 4, 3, 6, 3, 8] 


{ 
FN É 


La réproductién de cette séquence,  avec''un ‘déphasage.à’ distance . 
minimale <dl>, créera une rythmique résultante que nous Re L 
exprimer, avec des noùvelles: valeürs;"en ‘intervalles de :durée::' La 
superposition’ des deux séquences à distance <d1> augmentara la valeur 
de la mesure d'un point - 32/16 - . Nous indiquerons per un 


astérisque le silence produit par le décalage des deux séquences : 


AL 


2 5 4 3 6 3 8 1x 








Pour représenter le déphasage entre la séquence initiale - Si - et 
son imitation - ISi - , nous grouperons en deux séries différentes, 


par paires, les valeurs de durée de la rythmique résultante - Rr -—. 


Les additions respectives de chaque pair d'intervalles de durée seront 


+ 


toujours équivalentes aux valeurs de la séquence rythmique initiale : 


Ré 44/4143; 4;2;:4512, 150874) 
Si: (1, 1)(1, 4)(1, 3)(1, 2)(1, 5)(1, 2)(1, 7)(1# 
2 5 4. 3 6 3 8 1x. 
ISi: la)(l, 1)(4, 1)(3, 1)(2, 1)(5, 1)(2, 1)(7, 1) 
CE 


Dans le cas du rythme, il sera plus simple d'observer ces 
résultats quand l'imitation a lieu à une distance plus importate que 
<dl1>. Nous rappelerons que, dans le cas du rythme, nous ne tenons. 
pas compte de la direction intervälique. Observons, par exemple, un 


déphasage à distance <d3> entre la Si et la ISi : 


ct 


D | | ] 
+[1 (est Ù ESS =] ] 
3+ 2 5 4 3 6 3 8 

D à OR A En SR RE, PE | PE ER PE ESC RE 
21 2 2 3 1 3 3 3 3 3 5, 53 


Un groupement des valeurs produits dans la rythmique résultante nous 


donnera les même valeurs de la séquence initiale : 


RE (2: LL. 4: 2,3: 1:23, 3:39: 4,:3;:8: 5%k 
Si: 2)(1, 2, 2)(3, 1)(3)(3, 3)(3)(3, 5)(3*) 
2 . 5: 4.3: 6 3. B.(3*) 
‘Isi: (2, 1#)(2)(2, 3)(1, 3)(3)(3, 3)(3)(5, 3). ut Her 
: " (3x) 2 D. +de 4,5 69 z à GET Ltée 
£ TL ES SE 
Le caractère éminemment séquentiel de l'intervallique dans le cas 
du rythme fait de celle-ci un matériau moins maniable, dans la : :': 
verticalité, que les matériaux sonores. . C'est la raison pour que ila 
partie suivante ‘de notre exposé s'occupe, seulement, dans.le cas de la 


‘hauteur, de la verticalité. 


ds, 


11.':Deploiement' vertical de contenus séquentiels : : 


Dans le chapitre précedent nous avons déjé abordé la méthode de 


lecture en balayage que, nous le rappelons, consiste en une analyse 


GS 


exhaustive de chaque accumulation de l'intervallique séquentielle 
adjacente. (17) Dans le domaine de la composition, nous aurons 
recours à la même méthode pour obtenir la potentialité 
séquentielle _, notion entendue comme un ensemble d'identités 
contenues par l'intervallique adjacente d'une séquence. Cet ensemble 
constituera un répertoire de sonorités résultantes, dont l'interêt 
pour le. processus de verticalisation doit être ensuite mis en relief. 

La proximité immédiate entre lés termes d'une séquence est la 
forme la plus élementaire de les mettre en relation dans l'évolution 
temporelle... Le: cas :de l'imitation séquentielle à distance. minimale 
<d1>, nous permet de comprendre la valeur. structurelle, de cette 
relation. La priorité que nous accordons à la relätion de proximité 
immédiate, pour définir’la ‘verticalité, est basée sur l'idée :: 
d'associer ces sonorités résultantes à une forme de _ résonance :".:: 
Nous comprendrons cette notion, en dehors du critère harmonique, 
comme un moyen de création d'aggrégats verticaux qui soutiendraient 
les diverses: sonorités des contenus intervalliques propres à chaque 
séquence. : Caux-cl-seratent la: matière qui, en premier lieu;: mettrait 
en évidence les. sonorités inhérentes au séquentiel, offrant ainsi une 
ressource utile aux processus. de. verticalisation. : Regardons cette 
idée de ‘plus près : Et te Ér Ctes DA 

EE A 

- Pour nous approcher d'une façon, seulement opérationnelle, de 
percevoir l'information séquentiel; nous tiendrons compte des :c\:.\ 
facteurs de perception .temporelle .- présent, _passéret futur’ -.et de:: 
perception de variation de.la séquence - espace: sonore - : 
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— présent : l'ouïe écoutera les hauteurs contenues dans la 
séquence comme une série ordonnée de perles dans un collier - 
par exemple, à distance minimale <d1l> - ; 

- passé : la tentative de mémorisation partielle ou totale de la 
séquence aurait comme références principales l'ordre de la 
séquence elle-même ainsi que les associations libres 
provoquées par celle-ci: 

- futur : l'essai de prédiction de l'évolution temporelle 
s'appuierait,' d'une part, dans l'assimilation mentale des 
combinaisons entre termes contenus par la séquence - calcul - 
et, d'autre part dans la mémoire et dans l'imagination, 
associées au processus de perception séquentiel ‘; 

- espace sonore : la perception d'une évolution: temporelle 

‘demande de discriminer aussi bien la direction adoptée‘par chaque 
nouveau terme que la dimension comprise par chaque changement à 
distance minimale. | 

La sensation de temps présent sde relation de proximité ” :: 
immédiate ‘seraient prédominantes dans cè mode de percéption. Parmi 
es options de verticalisation dé'la séquéncé initiale! celles la ‘ 
reproduisant de façons partielle ou totale, seraient ‘les: plus -: 
cohérentes. Et ceci, quelle qu'elle soit la provenance des | 
propositions de verticalisation 3 calcul, mémoire ou imagination. 
‘ D'une étnine manière, la séquence comprise comme point de départ 
nous conduirait à un processus proche de celui indiqué par notre 
règle générale sur le canon synchronique à l'unison. -Poùrtanit, ‘dans 
ce cas‘ nos -propositions seraient Dites à la spéculation. -‘ 


Celle-ci, basée sur une liberté d'action entre le temps”’propre au 


Su: 


séquentiel et le temps des évolutions de la verticalité. Celà veut 
dire, comme nous lâvons signalé auparavant, un libre jeu entre les 
relations de temps et de mémoire, ce qui nous permettrait de 
convertir le séquentiel en spectres résonants. Ceux-ci, pouvant 
coïncider, anticiper ou évoquer cette forme-là - la séquence 


initiale -, comprise comme un _présent-adjacent _… 


11.1 Processus traditionnels de verticalisation 


Notre première tentative de verticalisation sera réalisée sur la 
monodie _Veni Creétor Spiritus _ ; pour celà nous montrerons deux 
exemples représentatifs de la méthode traditionnelle de 
verticalisation du chant grégorian. Le premier exemple, correspond à 
l'harmonisation modale de cette monodie faite par Juliän Orbôn, en se 
basant sur les fonctions attribuées aux degrés de la gamme diatonique 
dans le quatrième mode grégorian - basé sur le ton sol -. Le 
deuxième exemple, qu'incorpore quelques modulations plus propres à 
une conception tonale, est l'harmonisation que Jean Sébastian Bach a 
fait de la même monodie, bien que légèrement modifiée, dans le Choral 


168, Komm, Gott Schôpfer, Heiliger Geist_ _ [EXEMPLE XVII]. 





| 11.2  Verticalisation résonante, échelle D7 


L'application de la méthode de lecture en balayage à la monodie 
Veni Creëtor Spiritus _ a comme alternatives la détection de 


contenus intervalliques à partir des échelles D7 ou D1i2, comme nous 


EN 


mt 000000000000 


EXEMPLE XVII. VENI CREATOR SPIRITUS, 
VERSIONS D'ORBON ET DE BACH. 


1. Harmonisation de Juliän Orbén [ca. 1960] __— 
2. Coral _Komm, Gott Schôpfer, Heiliger Geist__, Bach. 





l'avons dejà exposé. Afin de ne pas trop nous éloigner des deux 
exemples précédants, nous ne prendrons comme référence que le 
potentiel de l'échelle D7. La lecture en balayage montrera, dans D7, 
seulement deux identités exclues : [2 2 3] et [1 222]. Ces 
dernières correspondent à des arpèges, non contenus dans la monodie. 


Nous aurons ainsi 13 des 15 identités du potentiel D7 : 


N1: li1{[7] 
N2: 21.16] 
li 3{(25] 
i41{(34] 
N3: ü51[115] 
li 6 [124] 
H7[133] 
N4 : Ii9 [1 11 4] 
Hi 10[1123] 

N5 : Ilil2[11113] 
li13{[11122] 
N6 : H14[1111172] 
N7 : H15[1111111] 


Nous ferons deux propositions de verticalisation du _Veni Créator 


Spiritus [EXEMPLE XVIII] : 


- la première, en parallèle aux modèles traditionnels, gardera 
la synchronie et la densité propres aux deux versions 


antérieures ; 
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EXEMPLE XVIII. VENI CREATOR SPIRITUS, 
VERTICALISATION RESONANTE EN 
VERSIONS SYNCHRONIQUE ET IMITATIVE, D7. 


SSSR. 


- Version synchronique : les aggrégats verticaux + AV - apparaissent 
indiqués, 0 à 20, dans la ligne inférieure. En dessous d'elles 
apparaissent les chiffres correspondant aux sons de la monodie. Il y 
aura un total de neuf aggrégats verticaux différents de 

deux et trois sons — a, b, ©c,...i- , Chacun de ces aggrégats est 
une citation verticale d'un moment de la monodie, même si elles changent 
les hauteurs originales, les transposant dans la gamme diatonique. 

- Version imitative : quatre briefs fragments de la monodie sont 

cités dans des séquences dont les sons s'accumulent verticaiment, Les 
chiffres en dessous de l'imitation correspondent à ceux de la monodie. 
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- la deuxième sera une imitation séquentielle qui retiendra 


verticalement chaque ton, ce qui augmentera la densité. 


La référence constante à la monodie dans l'une et l'autre forme 
d'accumulation verticale, synchronique ou imitative, pourront créer 
ces impressions d'anticipation, d'évocation ou de coïncidence par 
rapport à l'évolution temporelle de la séquence. Grâce à l'unité du 
matériau intervallique, nous pourrons donner un caractère proche à 
celui du continuum à une gamme simple, comme la diatonique. Les 
contenus intervalliques verticaux et séquentiels seront étroitement 
intégrés dans un spectre résonant ou la matière changera fréquemment 
de position par rapport au temps. Même dans le déphasage entre le 
temps de la séquence et celui des résonances, on n'aura pas 
complétement perdu l'ordre caractéristique qui a inspiré la sélection 
de relations en séquence. Si nous nous abstenons d'attribuer de 
contenus verticaux étrangers au séquentiel, le caractère spéculatif 
de ce processus sera assez discret et créera moins l'impression 
d'être un "accompagnement". Par contre, la verticalité paraîtra 


élargir dans l'espace l'évolution du temps. 


11.3 Verticalisation résonante, échelle D12 


La section initiale de Canto ocuito pour violon - mesures 1 à 


15 - nous servira comme matériau séquentiel pour illustrer le 


processus de verticalisation résonante dans le potentiel de l'échelle 


D12 [EXEMPLE XIX]. 
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EXEMPLE XIX. ESTRADA, CANTO OCULTO, SECTION INITIALE. 
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Pour faciliter les opérations de détection d'identités, nous 
réduirons les intervalles de cette séquence, très distants, à 
l'ambitus d'une échelle initiale qui sera comprise entre mi, dans sa 
partie inférieur, et ré#, dans la partie supérieure. De la même 
façon, nous représenterons une synthèse des résultats de la méthode 
de lecture en balayage, en montrant dans cette séquence les identités 
qui sont créées à des moments différents, - signalé dans l'exemple XX 
avec des ligatures -. Dans la séquence, nous pourrons retrouver 
plusieurs identités avec des notes différentes, même si nous essayons 


de ne pas répéter la même information [EXEMPLE XX]. 


La lecture en balayage de la section initiale de Canto oculto 
montre un total de 53 identités : sa représentation dans l'espace du 
potentiel D12 couvre les niveaux N1 à N12. De même que dans le cas 
de la monodie grégorienne qui réussissait à couvrir presque 
totalement la dimension du potentiel D7, l'espace compris par la 
lecture en balayage de la séquence antérieur sera assez large. Ces 
résultats montrent la richesse structurelle que nous pouvons dériver 
de l'analyse de l'intervallique, ce qui ne fait que confirmer 
l'importance que nous accordons au séquentiel. Bien que la lecture 
en balayage ne nous apportera pas le totalité de la combinatoire 
entre les termes d'une séquence, et même si le matériau séquentiel 
est très limité, l'accumulation des relations de proximité immédiate 
augmentera les résultats. Ceux-ci auront tendance à être plus 
nombreux si on les compare à ceux obtenus par la méthode de détection 
de matériaux verticaux utilisée dans le chapitre antérieur, Celä est 
du, en partie, au moindre nombre de restrictions du séquentiel et, en 


partie, au fait que la lecture en balayage, en parcourant tous et 
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EXEMPLE XX. CANTO OCULTO, LECTURE EN BALAYAGE DE LA 
SECTION INITIALE ET INDICATION D'IDENTITES DETECTEES. 
(Ru 
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chacun des segments du séquence, élargira considérablement 


l'information. 


Observons ensuite la forme de goutte produite par l'ensemble de 


ces identités dans le potentiel D12 : 


- Le nombre d'identités détectées est presque équivalent à celui 
des transitions contenues par la séquence, la relation étant de 
53 identités à 60 transitions. 

- La plus grande partie des identités se trouvera dans la partie 
inférieur de la projection, correspondant aux partitions qui 
donneront des intervalles plus petits. Cette fois-ci la forme 
de goutte paraîtra aller vers la partie supérieur, à différence 
de la forme offerte par les analyses de la verticalité que nous 
avons vu au chapitre précédant. 

- Les identités prédominantes sont le produit aussi bien de 
transitions par degrés conjoints que d'une tendance à couvrir 
l'ambitus scalaire, ce qui pourrait caractériser les 
déplacements du séquentiel —- en particulier, quand il est 
étranger au processus de verticalisation - pour informer l'ouïe 
sur la dimension de l'espace où nous opérons. 

- Les identités non détectées dans la séquence apparaîtront, en 
général, dans la partie centrale supérieure. Ces identités 
correspondent, comme nous le savons, aux partitions qui divisent 
l'ambitus de l'échelle entre des intervalles identifiables 
traditionnellement à l'idée d'aggrégat vertical - par exemple, 
arpéges - [ILLUSTRATION VII]. | 
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ILLUSTRATION VII. 
PROJECTION DANS LE POTENTIEL D12, 

LECTURE EN BALAYAGE DE LA SECTION INITIALE : 
60 TRANSITIONS, 53 IDENTITES RESULTANTES. 
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Nous illustrerons deux formes de verticalisation où, pour abréger 
le procédé, les aggrégats se tiendront dans l'ambitus de réduction de 


la séquence: 


- Première forme : nous essaierons de mettre en évidence la 
relation temps-mémoire entre les sons de la séquence ; ainsi, les 
références verticales à cette séquence contiendront les mêmes 
hauteurs. Chaque aggrégat serait identifié par une lettre - a, 

b,...0 - et représentera une référence à la séquence. Au moyen d'un 
réseau on montrera le fragment de la séquence où est originée chaque 
référence verticale. La densité verticale comprendra cinq niveaux, 


du N3 au N8 [EXEMPLE XXI]. 


- Deuxième forme : celle-ci sera, en général, plus libre que la 
précédente et comprendra des éléments étrangers à la lecture en 
balayage, ce que nous verrons à la fin. Les citations de la séquence 
seront transferées à d'autres registres et, fréquemment, l'ordre 
vertical des intervalles sera semblable à celui présenté par les 
identités. Nous noterons chaque aggrégat vertical avec une lettre 
- à, b,...u - . Les niveaux de la densité verticale seront ici plus 
nombreux - niveaux N1 à N9 -, du aux faits représentés dans les deux 


analyses suivants : 


- celui des intervalles des aggrégats apparaïssant dans la portée 
inférieur, de façon semblable à celle de l'exemple précédent : 

- celui de la sonorité résultante de ces aggrégats et les sons qui 
à chaque instant sont présents dans la séquence, ce que nous 


noterons en-dessous de cette dernière. 
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EXEMPLE XXI. CANTO OCULTO, PREMIERE FORME 
DE VERTICALISATION, Y COMPRIS LE RESEAU DE 
LA RELATION TEMPS-MEMOIRE. 
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Ainsi, si la sonorité résultante ne varie pas, même si les sons de 
la séquence changent, la notation en chiffres sera suivie de points 
de suspension. Après le chiffrage d'une identité, la nouvelle 
sonorité résultante apparaîtra indiquée par une série verticale de 
points. Si nous tenons compte des nouvelles sonorités résultantes, 
nous pouvons observer que, en majorité, elles font partie des 
identités apportées par la méthode de lecture en balayage. Pourtant, 


quelques nouvelles identités apparaïtront : 


N5 : [123 3 3] 
N6 : [112233] 
NS : [1111111723] 


La deuxième de ces identités nous servira, encore une fois, pour 


l'intégrer comme une nouvelle ressource verticale : e. 


Une autre identité, k [1 4 7], ne vient pas de la lecture en 
balayage, mais en s'additionnant au son de la séquence produit un 
aggrégat vertical dont la sonorité résultante est le produit de la 


lecture en balayage : [1 3 3 4]. 
D'autres sonorités résultantes - t, u - , bien qu'elles sont 
étrangeres au procédé principal utilisé, ont leur origine dans un 


processus de variation continue de l'avant-dernière identité : 


[11334] ---> [111333] ---> [1111233] 


et 


En partant de celle-ci, on ajoute un élément séquentiel dans la voix 
supérieur, en tant que citation d'un fragment de la séquence, encadré 


- sol, sib, la, - [EXEMPLE XXII]. 
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EXEMPLE XXII. CANTO OCULTO, DEUXIEME FORME 
DE VERTICALISATION, LES SONORITES RESULTANTES 
DU PROCESSUS COMPRISES. 
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NOTES 


(1) Ce point de départ, par exemple, permettrait à Cowell d'étendre les 
équivalences entre les structures harmoniques du son et de la durée. 


(2) En nous approchant du monde intérieur de l'auditeur, nous 
pourrions observer que ses essais pour comprendre la musique 
impliquent une liberté où l'esprit cherchera à comprendre, associer 
ou se rappeler de ce qu'il écoute. Si bien certaines tendances -de la 
musique actuelle ont essayé de le sensibiliser grâce à leurs idées de 
liberté ou d'ordre, elles ne captiveraient pas son universe 

subjectif. Chez ce dernier, on verra une tendance à ‘agir librement 
face aux matériaux musicaux écoutés, sans.exclure le refus de ce. 
qu'il ne réussit pas à intégrer. 


(3) Indirectement, nous faisons allusion à l'étude sur le chaos pour 
comprendre son importance dans un univers non linéaire, :comme:l'est :: 
celui de la composition. (GLEICK, 1288) …. 


(4) Hymne en huitième mode de la liturgie de la Pentecôte : Veni 
Creator Spiritus,/ Mentes tu orum visita : / Imple superna gratia / 
Quae tu creasti pectora.: Qui diceris Paradclitus, /  Altissimi'donum 
Dei, ,/ Fons:-vivus,.ignis caritas, / Et spiritalis unctio./ Amen: . 
(Liber Usualis, 1957, 885-886) 


(5), En réduisant. tout. intervalle adjacent à une: distance: minimale. . 
<d1> les différences entre l'intervallique spécifique d'une échelle 

- par exemple le. mode mixolidien - et celle de. sa SION: TOOPELS 
- D7 - ne Rs pas TIPAENeS SA : ii 


OL È 
(6) ‘En Müsica Y tedrià de. grupos finitos_ nous avons. déjà dit que 
" les réseaux fonctionnent. comme des automates, . dans le sens : ù 
mathématique du. terme; -c'est-à-dire, .on associe -un état: (théorie des 
automates) à une structure musicale. " (ESTRADA/GIL, 1984, 84) 


(7:): En - Müsica y..teoria de grupos finitos , nous avons signalé 
quelques autres formes de symétrie intervallique dont leur plus 
grande complexité ne serait .pas-ici iutile pour les mettre. en roence 
dans de, cas de la. séquence initiale [Cf. Appendice 1]. 5 & 





(8) Voire même Je cas de la répétition ad libitum, non étrangère à un 
caractère imitatif, comme dans le cas de _En do de Terry Riley. 


(9) A l'intérieur de l'évolution de la musique européenne 
d'après-guerre, l'oeuvre de Nancarrow a été méconnue, bien 
qu'aujourd'hui nous sachions que sa production, comme celle de 
Xenakis et de Ligeti, représente une recherche autonome et 
individuelle face à l'esthétique sérielle de l'époque et à la. 
rigidité des méthodes de maniement des matériaux sonores. 


(10) En citant dans ce chapitre la musique de Xenakis, nous 
préciserons que notre attention particulière sur l'étude de processus 
de discrimination exhaustive de matériaux intervalliques, nous 
éloignera de la méthode stochastique, qu'il a appliquée aux ‘échelles. 
(XENAKIS, 1963, 1971, 1992) 
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(11) Lux Aeterna , abordée auparavant, nous sert d'exemple 
représentatif d'autres oeuvres de la même période de Ligeti - 


Atmosphères , Lontano , Dix pièces pour quintette à vents _ ou 
. Polyphonie de San Francisco. -. De par son traitement 


‘Siscontinu-continu pourra coïncider avec AUeQuES autres compositions 
de Nancarrow de caractère imitatif. 


(12) Nous renvoyons le lecteur à l'interview donnée par Ligeti à 
Pierre Michel, concernant le contenu structurel des oeuvres de cette 
période : " Lux Aeterna était encore une oeuvre très construite 
[...] très libre rythmiquement, il y avait seulement quelques 
sonorités et harmonies que je composais d'après la base canonique. 
Zn! y avait vraiement pas une pensée structurelle. ." (MICHEL 1985, 
170) 


(13) Au passage, nous signalerons. que certaines oeuvres, comme 
Ramifications _ de Ligeti - emploi de deux accordages différents 
dans l'échelle de douze sons - ont plutôt une intention qui porte 
plus sur le timbre que sur la recherche de structures concrètes dans 
le champ des relations éd de 


(14) Nous spbeione ici 1 observation de Pierre Michel « au jet du 
système de taléa qui domine la structure rythmique de. Lux Aeterna . 
(MICHEL, Idem 80) 

(15) Dana: ce sens, nous pourrions aussi considérer le Aédécabhodisihe 
comme une référence additionnelle: à la conception. de. Ligeti:: :i.ce : 
système permettait une utilisation indifférenciée de l'intervallique 

des séries de hauteurs pour la création de matériaux séquentiels ou 
verticaux. Pourtant, des précepts comme la non répétition de 
hauteurs, l'exclusivité .de la série ou de: ses transformations, ou la 
recherche de l'espace opposé aux sonorités consonantes, impliquaient 
une restriction qui Mmitait les relations de verticalité,.ce qui. : 
sera rejeté par la ‘nova de Pigets 


(16) Par cinéidence avec ridée sito Giaé au Lc£. 10. 21: 
(17) Le lecteur pourra consulter cette méthode dans le chapitre 


antérieur, où nous l'avons appliquée à l'analyse de Lux Aeterna | de 
Ligeti [C£. 4.2]. 
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CHAPITRE VI. 


LE CONTINUUM EN MUSIQUE : 
STRUCTURE ET OUVERTURES EN COMPOSITION, 


SES DERIVATIONS ESTHETIQUES. 


Introduction 


La manipulation du continuum requiert, de la part du compositeur, 
une étude des méthodes d'analyse acoustique aussi exhaustive que. 
possible, Il s'agit de exploiter sa richesse structurelle tout en 
tenant compte de la réalité audible que nos limites nous' permettent 
de saisir. Pour aborder le continuum il est parfois indispensable ‘ 
d'écarter les méthodes d'écriture, d'exécution et d'analyse : : 
traditionnelle. Face au chaos engendré par ce rejet, le compositeur 
doit rechercher de nouvelles solutions permettant de couvrir'le vaste 


MR 


domaine compris entre la pratique musicale et l'imaginaire. ‘. 
| | Lost : ISA sis 


Re 
à LIN 


Le continuum sera ici envisagé sous trois ‘angles d'attaque: :" 


- Les principes acoustiqués qui regissent la‘structure du: " 
rÿthme et: du son, ‘le phénomènes relatifs à la perception: 
d'une continuité ‘auditive. ‘: re 

- Le captage des données that et sonores par ‘une 
généralisation de la méthode d'inscription graphique, puis sa 


transcription en une nouvelle notation permettant ‘d'aborder de 


nouvelles techniques d'exécution instrumentale et vocale, :de 
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même que d'analyse musicale pour une mise en parallèle à la 
technologie musicale actuelle. 

- Une réflexion esthétique sur la signification du continuum en 
musique, dont le modèle de composition ou sa systématisation 
est encore embryonnaire. Cette dernière condition nous invite à 
puiser au sein de la richesse structurelle du continuum à partir 


de l'émancipation de notre imaginaire. 


I sera utile Ge mentionner succinctement quelques repères qui 
démontreräient l'intérêt croissant pour le continuum dans la musique 


écrite et dans la technologie musicale : 


- En Europe, au début du XVIème siècle, la proposition du 
cartographe flamand Gerhardus Mercator ouvraït la porte à des 
recherches systématiques d'un continuum de hauteur divisant 
l'octave en cinquante-trois degrés. (JOHNSTON-VINTON 1974, 483) 

- Au début de notre siècle nôus signalerons les recherches de 
Carrillo sur le continuum sonore micro-intervallique, qui ont 
donnée naissance à de nouveaux instruments tempérés permettant 
d'obtenir la plus haute résolution instrumentale (ESTRADA 1988c, 
184-185). 

- Notre époque nous permet de retenir la figure de Xenakis, qui 
depuis quatre décénnies à développé les méthodes d'inscription 
graphique, de transcription sonore et d'exécution instrumentale, 
dont le Système UPIC a permis une plus vaste diffusion. 
(XENAKIS, 1992) (1) 

- Nancarrow, Ligeti et Xenakis représentent les exemples types de 


recherche sur un rythme continu : les micro-intervalles de durée 
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obtenus grâce au piano mécanique de Nancarrow offrent la plus 
haute résolution rythmique dans les instruments acoustiques. La 
conception verticale de la musique de Ligeti qui amène à une 
‘asynchronie constante, comme dans _Lux Aeterna_, ou la 
subdivision exhaustive des unités de durée dans _Mists de 
Xenakis. 

- Finalement, une plus grande ouverture dans la conception des 
structures rythmiques a contribué à son _—. à mettre en 
évidence les rapports étroits entre le temps et l'espace dans le. 
cas de la spatialisation virtuelle continue de la musique. Dans 
ce domaine nous citerons, en plus de Stockhausen et Xenakis, les 
apports de la technologie développée il ya plus de deux 


décénnies par John Chowning au CCARMA, Stanford. 
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1. Le continuum psycho et physico-acoustique 


& - : NAIILE By sève 
Fe A CEE EC 1 RES LES: La 


La recherche aéociée à la création. dans le domaine des musiques 
électronique, concrète et informatique a contribué à dévoiler prier 
l'importance de l'acoustique comme base d'un développement nouveau de 
conceptions théoriques et äu domaine de la composition. L'importance 
de l'açoustique dans ja musique instrumentale et vocale actuelle à 
provoqué une ouverture considérable vers des domaines éloignés de 1a 
tradition classique et impliquant. des nouvelles expériences Rare 
auditives. Aujourd'hui notre oreille musicale dépase. la seule. 
reconnaissance des rapports entre les intervalles -de hauteur pour 
viser une perception de qualités plus. complexes de, matière 


musicale, comme la haute densité. de l'information ou la fusion ‘des 
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multiples consciente à l'intérieur du timbre. Face à de matériaux 
semblables il est fréquent que nos nouvelles sensations auditives 
puissent entraîner des confusions incontournables pour la perception, 
d'où la pertinence d'une double optique : celle de la physique 
chronc-acoustique, base objective pour äborder la structure 
matérielle du rythme et du son et celle de la psycho-acoustique, pour 
sa contribution à la connaissance des capacités et des seuils de. 
l'ouïe. La confrontation entre nos nouvelles connaissances sur. la 
matière musicale et les processus de sa perception: demande la'.:: 


constance de ce double effort de compréhension : 


- Physico-chrono-acoustique.. Des phénomènes tels la haute -densité . 
d'information ou le timbre vont provoquer une réponse. de 
l'oreille tendant à les entendre sous. une forme unitaire. . Bien 
que nos seuils auditifs ne soient pas. modifiables.-en ce :qui:. 
concerne leur séparation entre rythme et son, des expériences 
d'audition associées à l'analyse physique d'une matière d'ordre 
 chronc-acoustique acoustique pourront avoir.une ‘influence: 
-positive:sur nos perceptions afin de mieux dévoiler:la structure 
" . :de:ce.écoutée.;s,. ‘ ciao ei te à CO murs. 
2. CR A SE D 
- Psycho-acoustique.: Bien que-la-physique-chrono-acoustique 
.. puisse nous, confronter à des :données précises, . nous ‘ne; pourrons 
. + pas .échaper toutefois aux limites. dé notre perception auditive. 
… -vet-à des formes de maniement: de la matière musicale: que iles 
,…*. seront associées. Dans:le cas ‘qui ici «NOUS: OCCUPE ; « nous 
- Savons que nos seuils de discrimination. auditive. de u Fr Deus 


,. Micro-intervalles de durée-et: de ‘hauteur tenderont: à iles - 
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percevoir soit comme des divisions de type discontinu ou 
continu. La sensation de continuité rythmique ou sonore sera 
associée à la dissolution de la sensation d'intervalle quand la 
division d'un ambitus donné amène l'oreille à un point de 
saturation. Le même seuil va se manifester sous la forme de 
sensations de discontinuité dans les durées et de continuité 


dans les hauteurs. Par exemple : 


- Partant des infrasons, en tant que pulsations d'un rythme 
physique isolé du son - percevables par l'audition d'un 
harmonique lointain, un son-leur changement: continu vers 
les limites sonores les plus graves nous fera entendre deux 
sons à la fois - un harmonique encore plus aigu et ‘un 

‘'ronflement -. La sensätion de temporalité dés durées sera: 
ainsi oblitérée au ‘profit d'une sensation d'espace entre les 
hauteurs. 

Il est certain que l'acoustique ne peut échapper à la fréquente 
opposition’ interactive entre sa duplicité physique et psychologique. 
L'examen de leur constante dualité peut contribuer à ‘un meilleur 
rapport entré le domaine théorique et sa pratique en composition, là 
où les choix peuvent parfois osciliér entte les données ‘dé‘la ‘: 
perception, les prémisses constructives, les besoins de l'imaginaire 
ou'les conditions concrètes imposées par la réalité: C'est’ainsi que ‘ 
13 pratique de là composition dbit fairé face aux ambiguïtés‘au 
domäine auditif afin de préserver l'équilibre entre réalité et ‘ 
perception. Cela nous démandera dents: d'une Fe ; ‘Que les seules 


données de la perception limitent les bases théoriques et ‘d'une autre : 
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que des données acoustiques imperceptibles, non pertinentes, puissent 


dominer l'exercice des idées musicales. 


1.1 Macrotimbre continu 


Par l'application de la méthode d'analyse de Fourier aux basses 
fréquences, nous avons signalé l'évidence d'une unité structurelle 
entre rythme et son.. Notre essai d'intégration du rythme .en tant que : 
phénomène vibratoire propose son observation dans un unique champ 
spatlo-temporel chrono-acoustique..: la | transition ininterrompue des 
fréquences rendrait indissolubles les deux éléments de la musique. A 
son tour, la synthèse des composantes rythmiques et sonores . 
rassemblerait les micro-transitions de leurs respectives fréquences, 


amplitudes et contenus harmoniques... PR 


Notre idée d'unité rythmico-sonore s'eloigne de toute abstraction 
afin de se rapprocher d'un fait physique dû à l'impossible 
dissociation, dans le monde réel, entre son et rythme. Même si dans 
le domaine musicologique l'on peut traiter l'un et l'autre comme des 
abstractions hors temps, une fois intégrés dans la réalité ils ne 
peuvent échapper à l'unité existante entre le temps et l'espace. 

Ainsi, nos conceptions se proposeront des demarches abstraites en 
composition, bien que notre réference théorique sera le monde sonore 
au réel. Face à celui-ci, à l'opposé de certaines structures ., 
acoustiques trop schématiques faisant partie des langages musicaux, ou 
même des systèmes technologiques nouveaux, nous ‘tâcherons d'accorder 


une plus grande importance a une richesse acoustique-qui devra faire 


C0 


partie de nos processus d'élaboration en composition. Cette idée de 
synthèse des composantes rythmiques et sonores vera son application à 
la composition sous la notion de macrotimbre _ continu. Il convient 
que ce macrotimbre continu puisse se rapprocher de la réalité afin 
d'être compétitif vis-à-vis de la richesse de données de la nature et 


de l'imaginaire, 


Contrairement à la fixité des échelles traditionnelles, nous 
‘considérerons le continuum chrono-acoustiqué comme un fluide. Le 
découpage en tranches verticales voisines d'une matière en 


évolution continue montrerait deux äspects contrastés :. 


- d'une part, la valeur de chaque point discrét à l'intérieur de 
chaque tranche ; . L Be Die is Sa AU 
- d'autre part, l'alternance périodique entre des états 


d'équilibre ou de turbulence. 


‘1.2 Degré de résolution des composantes 


L'illusion psycho-acoustique de perception unitaire de ce 
continuum s'inspiré ‘des mécanismes ‘associés aux sensations de 
transition graduelle et'imperceptible de ‘chacune des ‘différentes 
composantes ‘du macrotimbre. Au-delà du point de saturation dé la 
perception ‘d'intervalles, là’ densité des ‘échantillons ‘figurant à 
l'intérieur d'un ambitus ‘paramétrique continu séra désignée ‘en tant : 
que notion du _degré de résolution ‘. Nous l'avons définit comme 


étant une échelle: tempérée constituée d'un grand nombre de termes. 
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Parmi les échelles de hauteur le tempérément égale est devenu une 
tradition depuis des siècles dans la musique européenne. Celui-ci 

est unique. Cette conception se distingue de la conception rythmique 
et de son exploitation ; comme nous l'avons abordé dans nos anslyses, 
il est fréquent dans le cas des durées rythmiques de superposer de 
différentes divisions de l'unité de base. Au fil de l'évolution 
historique, les compositeurs ont admis un libre fractionnement de 
l'unité rythmique, liberté qui n'a pas été pratiqué dans le domaine 
des hauteurs. Cela nous amène à traiter le cas des divisions tm 


scalaires au sein du continuum : 


- Les divisions successives d'une même unité s'inspirent du modèle 
pythagoricien, dans lequel chaque resultat est le DHOAGIÉ d'une 
division harmonique. La division succésive de séries harmoniques de 
durées ou de hauteur à partir d'une même unité - divisée par exemple 
entre 2, 3, 4,...n - montre des superpositions qui vont toujours | 
favoriser une tendence à la discontinuité dans le processus de 
distribution des resultats. Ceux-ci produiront une répétition 
constante des submultiples de l'unité qui pourront toujours être 


reduits à la série initiale des nombres prémiers [ILLUSTRATION 1]. 


- À la place d'une division multiple, une seule division tempéré 
de l'unité permettra une distribution dans laquelle les distances : 
entre les termes scalaires éstardat homogènes. | Dans cas, la 
sensation de continuité dependra de la quantité de divisions à 
obtenir pour créer une impression d' " éffacément “ à l'égard de 
positions isolées. Que ce soit dans le déroulement du ténce ou dans 


x 


l'évolution continue de n'importe quel paramètre du macrotimbre, une 
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ILLUSTRATION I. DIVISION HARMONIQUE D'UNE UNITE 
ENTRE DES NOMBRES DU 2 AU 8. 


La carte contient dix positions différentes dans lesquelles on 
trouvera cinq qui montrent des coïncidences verticales. D'augmenter 
des nouvelles divisions succésives de l'unité, les subdivisions entre. 
le nombre 2 - 1/4, 1/8, etc - tenderont à dominer. 


2 | 
3 l 
4=2X2 | 
5 [ 
6-2X3 | 
7 | 
8=2X2X2 | 
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distribution homogène permettra, face aux composantes rythmiques ou 
sonores, là production d'une plus claire sensation de résolution dans 


la perception de structures de type continu. 


Plus la résolution sera haute plus notre perception aura la 
sensation de continuité : plus le nombre de termes sera petit plus la 
perception tendra à avoir l'impression d'un espace discontinu. Bien 
qu'il soit possible considérer le continuum comme une riche base dont 
on pourrait extraire de nouvelles échelles, il s'agit 'ici d'un 
continuum qui ne prendrait pas en considération une organisation des 
intervalles. : Le libre passage que nous .concevons en: Composition : 
entre rythme et son peut s'entendre à l'égard d'un emploi sans 
frontières du continuum et du discontinuum. Les différents degrés de 
résolution qui pourront retenir notre interêt n'entretiennent aucun 
rappport avec le caractère combinatoire des échelles musicales. Au 
sein de cet étude le discontinuum n'interviendra qué punctuéllement! 
le continuum constituant le ‘corps principale'-des: viséés de ce | 
chapitre. Les SÉehHAUS nerve ‘précédéiient éxposés ainsi 
que les méthodes qui vont être maintenant développées :perinettront:-une 
fusion du discontinuum'et:du continuum.  Toütefois, nous ne ‘‘:: 
présenterons pas au cours de cé travail les riches ouvertures d'une 
telle: fusion, bien: qu'elles seront integrées à nos ‘recherches . : :: | 


futures. 


2. Le continuum comme domaine de la composition 


L'association de l'acoustique et des instruments de la technologie 
moderne permet de mettre en évidence l'idée d'une unité 
chronoc-acoustique qui peut servir aussi bien à la pensée qu'à la 
perception afin de mieux comprendre les bases d'une même organisation 
du rythme et du son. Néanmoins, a sein du vaste domaine que 
représentent les ouvertures en composition du continuum, nous. 
choisirons d'appliquer aux instruments acoustiques et:à la .voix,; les: 
techniques qui sont les nôtres. Un des objectifs de notre nerene _ 
en marge. des ressources offertes. par l'électronique aux instruments 
acoustiques - est la recherche d'une nouvelle écriture visant la 
notation en partition des aspects éminemment physiques et 
psycho-acoustiques de la matiére musicale. La composition d'une 
musique instrumentale et vocale particulièrement basée sur des :. . 
données acoustiques nous éloigne des systèmes musicaux établis. Cela 
exige de notre part la formulation de nouvelles méthodes 
d'organisation de la matière musicale et d'une transcription des - 
données acoustiques capables de les rénidée accésibles .aux. musiciens. . 
L'adaptation de l'écriture à la nouvelle matière exige :des- méthodes 
capables de mettre en évidence le caractère propre des. matières 
rythmiques. et sonores à l'intérieur de. notre. macrotimbre.. Leurs 
rapports dans le. déroulement..du:temps sera traité -Sous une résolution 
maximale, on ménagera des transitions inédites entre. les deux ::::1::; 
éléments :et on préservera la multiplicité et. la, simultanéité 


inhérentes à ce macrotimbre.. . 
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2.1 Asynchronie du macrotimbre 


La discontinuité est toujours en usage dans la musique 
contemporaine, même celle qui s'inspire du continuum. La 
manifestation de la discontinuité est présente dans le son par 
l'emploi des échelles et, dans le rythme, par d'autres échelles 
basées sur des intervalles périodiques. Bien qu'étant des 
compositeurs assez opposés dans leurs méthodes de travail, Ligeti et 
Xenakis sont deux cas assez illustratifs d'une tendance systématique 
à compenser la continuité par une certaine discontinuité : nous 
faisons référence à l'emploi systématique :de séquences associées à . 
des structures rythmiques asynchrones chez Ligeti ou aux 
articulations rythmiques éminemment synchrones qui encadrent les 
glissandi de Xenakis. Néanmoins, à l'intérieur d'un macrotimbre 
continu le haut degré de résolution dans chaque composante tendera à 
l'effacement des échelles et des possibilités de synchronisation. 


ni op 


Observons de plus près cette dernière idée : 
Fr. 
‘’- Les ansonmatbns de type continu dans une haute résolution: ne 
permettent pas à notre perception le repérage de points discrets 
‘en écoutant ile déroulement temporel.. La coordination des 
‘rapports. verticaux tendra à devénir négligeable si l'on 
considère que chaque composante ‘du macrotimbre ‘peut se mouvoir 
Aitérement dans un continuum spatio-tempôrel propre. L'évolution 
du cire présentera des constants changements de direction 
et restera étranger à toute notion de synchronisation ‘hormis le 


début .et la fin de cette événement temporel. : :: : 


ce 


L'analyse de l'évolution temporelle d'un paramêtre quelconque de 
notre macrotimbre montreräit une grande varieté de formes d'inflexion 
rythmique. La notion d'_inflexion rythmique _ concerne le changement 
de direction ou de vitesse à l'intérieur d'un ambitus continu 
quelconque, rythmique ou sonore. Les inflexions de type continu sont 
quasi insaisissables et nul point ne pourrait les fixer précisément : 
elles mettent en échec nos capacités de discrimination perceptives. 

De la même façon, toute tentative de percevoir une synchronie entre 
les différentes inflexions des composantes d'un macrotimbre continu : : 
ne pourrait aboutir : l'observation des multiples mouvements . 
ondulatoires simultanés du macrotimbre montrerait des rapports. 


verticaux non synchrones. 


2.2 Méthodologies . . à AA Rue US 
Afin de saisir la variation des données physiques acoustiques de 
type continu dans chacun des paramètres nous utiliserons. les. méthodes 

d'inscription. graphique. Leur transcription .en: une :notation musicale 
nous permettra d'exprimer -avec précision-les inflexions, modes de. jeu 
ou autres possibilités d'exécution. (ESTRADA; 1994f, 1994g) Les 
méthodes d'inscription graphique et celles de transcription de 

données acoustiques d'orâre continu. constituent -une innovation :  : 
technique aussi bien en.analyse qu'en. composition musicale. D'une 
part, ces techniques ne doivent ipas -se limiter à la seule. °° 
méthodologie, elles doivent .canaliser la- représentation précise dei. : 
notre imaginaire. D'une autre, ces méthodes ‘de ‘transcription + :à. 


pourront se révéler utiles dans le domaine musicologique ‘dans -son 
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acception la plus vaste : toutes les traditions musicales vocales ou 
instrumentales provenant de pratiques orales ou écrites. Une 
application particulièrement utile nous semble être celle de 1' 

" ethnomusicologie “ , domaine où l'origine culturelle de chaque 


transcripteur peut amener parfois un caractère ethnocentrique. 


En ce qui concerne notre méthode de notation lui-même, il est 
intéressant de constater qu'il contraste avec la notation d'une. 
grande partie des partitions de la musique ‘actuelle. ::On-peut 
déplorer que la notation actuelle soit impuissante à traduire les : 
données acoustiques; alors. que :les outils. technologiques. de..pointe, . 
permettent d'accéder à une grande richesse physique -de la matière 
musicale. La fixation des idées musicales au moyen d'une écriture 
comme la traditionnelle, malgré son aspect direct , contraint:la  ).- 
manifestation :de l'imaginaire., Les principaux désavantages.d'une :: 


telle écriture :musicale nous semblent être les suivants : 


l'écriture basée sur l'échelonnement imposé par le discontinuum 


présent une regrettable rigidité au niveau de l'articulation 
des hauteurs et des durées ; la notation des modes de jeu et de 
- drones: bien que plus souple ireste imprécise ;: 
- le répertoire de signes d'écriture associés à l'esthétique 
- musicale traditionnelle reste limité en; ce sens .qu'elie;ne tient 
pas compte: du domaine continu. ; 4, ‘1 PE 
.. - écriture et système musical son deux:aspects étroitement liés 
‘qui imposent des. données étrangères: ‘aux besoins de l'imaginaire ; 
- les habitudes “établies par la. tradition-des. instrumentistes ou 


par ‘les .possibilités. instrumentales';deviennent des-barrières 
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pour le développement d'une écriture adéquate pour rerpésenter 


les transformations d'une matière de type continu. 


Une écriture _indirecte comme celle de l'inscription graphique 
puis sa transcription ne comporterait qu'un minimum de signes 
appropriés ou d'acquis théoriques stables. Les processus 
d'inscription graphique exigent que l'écriture musicale soit définie 
a posteriori afin de permettre toute sorte de changements de la 
matière musicale : le domaine de l'écriture musicale doit par 
conséquent rester ouvert. Un même système de coordonnées est à la 
base de l'alliance entre la méthode d'inscription. graphique..et celle 
de l'écriture musicale. L'inscription des données dans la portée 
n'est pas toujours proportionnelle : on observe que l'équidistance : 
entre ses lignes ne correspond pas à des distances précises entre les : 
notes de l'échelle.’ Toutefois, la méthode d'inscription graphique et 


l'écriture traditionnelle peuvent être interdépendantes, 


2.3 Méthode d'inscription graphique °° : 2:  .° 5‘ : de 
Les possibilités de saisie des <VoRHOnS .Spatio-temporelles sont: : 
nombreuses: :: elles peuvent aller de la arret jusqu'à : sit san 
l'enregistrement; procédé dans lequel il: nous. sera. nécessaire .:::: 
d'opérer une conversion des données “analogiques enr: symboles, PR 
ou rabtines avant d'arriver à leur transcription. (2) Les 
technologies de pointe, hreenents faits au moyen 
d'échantilionneurs de sons ou l'inscription graphique par voie 


numérique doivent permettre de mener à terme des transcriptions 
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automatiques terms d'une matière comme la nôtre, voire de la 
saisir puis après la convertir en une notation musicale continue. 
Néanmoins, le biais des méthodes d'inscription graphique et leur 
transcription en écriture permettent d'obtenir des résultats assez 
précis. Une double condition s'impose pour parvenir à des résultats 


satisfaisants : 


- le besoin d'une exécution des inscriptions graphiques avec 
grande fidélité et résolution dans le dessin : 
- un processus ultérieur de transcription capable de représenter 


suffisamment par des signes toutes sortes.d'inflexions. 


Dans notre démarche, nous allons, d'abord, étendre ë toutes les 
composantes du rythme et du son et aux trois dimensions: .de l'espace 
réel les méthodes proposées par Xenakis depuis les années cinquante 
pour l'inscription graphique du son continu sur un espace vectoriel 
bi-dimensionnel. (3) La représentation graphique des données de. 
consiste dans l'exécution par le dessin de leur trajectoire Neus L 
allons employer ici ce concept pour désigner le déroulement temporel 
des transformations effectuées sur les ambitus des différents 
paramètres constituant le macrotimbre. Dans la méthode Ge Xenakis la 
trajectoire Mont SaraRétriaué sur un espace vectoriel bi-dimensionnel 
associe l'axe des _x_ à l'extension d'un ambitus quelconque, tandis | 
que l'axe des _y__ est associé au tape chronométrique [ILLUSTRATION 


T1]. 
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ILLUSTRATION I. TRAJECTOIRE EN DEUX DIMENSIONS. 





L'axe vertical est échelonné pour le transcrire en hauteurs ; l'axe 
horizontal représente le temps en secondes. 


L 


06 
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2.4 ‘Trajectoires multiparamétriques 


Outre la méthode de Xenakis, nous proposons l'inscription 
graphique de trajectoires multidimensionnelles - usuelles dans la 
représentation physique du son en acoustique (LEIPP 1989, 83-84) - 
qui se révèlent utiles pour fixer simultanément un ensemble de 
données. Chaque dimension d'une trajectoire est assignée à un. 


paramètre particulier ; par exemple : 


x = fréquence 
y = amplitude 
Z = contenu harmonique 


Ces inscriptions Jrepaus requièrent que des unités de temps - 
des fractions de seconde, par exemple {soient fixées par des points 
de repère sur PS ne trajectoire afin de pouvoir Signaler la position 
instantanée de chaque paramètre à tout moment. La réalisation de ces 
trajectoires exige un contrôle PROC. de la variation simultanée des 
données, elle peut se Faire de façon directe, presque comme une 
ché ito musICHIE sur le déroulement du temps, ‘ou par des 


ARE 
. k : he 


abstractions LILLUST RATION III]. 


Certaines trajectoires dans un espace vectoriel tits dimensions 
peuvent contenir d'autres paramètres par inscriptions graphiques 
complémentaires. Leur espace de représentation ‘deviendra une 
dimension additionnelle figurant dans le tracé : des variations de 
grosseur, de couleur, de texture ou autres. On devra pour cela 
définir l'extension de l'ambitus de la nouvelle dimension 


[ILLUSTRATION IV]. 
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ILLUSTRATION IX. TRAJECTOIRE MULTI-PARAMETRIQUE 
TRIDIMENSIONNELLE. 


Frequence _x_, contenu harmonique y _ et amplitude z _. On peut 
observer trois différentes échelles de repère pour chaque axe. 

Chacun des points sur la trajectoire indique une unité utile pour 
mesurer la vitesse de changement. Le lettre t _ indique le 
déroulemet du temps. 





Do 
X_ 
FE 
(+) 
# 
fe . 
—.d 
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ee 
2? : oi 
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Vi Î 
JR 
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col ho ni mA et pe pat D 
à $ er Last $. hote Ja. ? \ $ pi Ÿ F° Afe. 2 
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ILLUSTRATION IV. TRAJECTOIRE TRIDIMENSIONNELLE 
AVEC VARIATION DE LA GROSSEUR DE LA LIGNE. 


Un quatrième paramètre est ajouté à la trajectoire précédente. La 
grosseur du point fait référence à un échelonnement additionnel. 
La trajectoire este divisée en 9 tranches, indiquées par des traits, 
Chacune équivalente à une pulsation périodique. 
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Le déroulement temporel de toute trajectoire nous permet 
d'observer les diverses variations de direction de sa ou ses 
composantes à l'intérieur d'un ou plusieurs ambitus. Ce rapport, de 
caractère dynamique, permet d'observer la vitesse de changement _ à 
laquelle évolue chaque paramètre. Dans les trajectoires 
monc-paramétriques bi-dimensionnelles, la vitesse de changement aura 
sa valeur minimale quand. la direction de la trajectoire sera 
parallèle à y _ et elle tendra à sa valeur maximale en étant sas 
parallèle à x __ - le parallélisme total devennant l'interruption du 
déroulement temporel -. Dans les trajectoires muilti-paramétriques, 
la vitesse de changement sera directement proportionnelle à la. 
magnitude de la distance entre deux points servant de repère au 


déroulement du temps. 


La description indépendante de chaque paramètre et la définition 
de la moindre inflexion à tous les niveaux et à toutes les strates, 
fait que ces graphismes deviennent une mémoire du déroulement 
temporel du macrotimbre. Celui-ci trouvera sa représentation - 
symboliqué par voié de la transcription èn partition et sa synthèse 
chrono-àcoustique par l'exécution musicale. : | 

‘’A l'origine, la méthode d'inscription ‘tridimensionnelle des: : : 
données a été conçue dans le but d'éssaÿyer un câptage‘instantané des 
qualités chrono-acoustiques des structures musicales. Se rapprochant 
d'une idée musicale’ comime si elle était ürié matière vivante;, la: i: 
pratique d'inscription graphique des trajectories: elles-mêmes 
réquiert de capacités performantes. Très en-particulier quand il ‘‘ 


s'agit de saisir par une trajectoire plusieurs données à la fois. 
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Depuis 1984, je me suis servi dans mes compositions de cette méthode 
d'inscription avec des trajectoires chronc-graphiques 


tridimensionnelles. 


- D'abord, d'après un procédé assez artisanal, en fixant des 
trajectoires — par exemple : avec du fil métallique - dont le 
dessin serait. conçu à l'avance. Les points de repère Ge 
l'évolution temporelle étaient indiqués par des petites marques . 
dans chaque trajectoire. 

— Par la suite, j'ai été amené à concevoir un nouveau outil 
informatique musical, le système. eua'oolin _, qui sert à 
l'inscription graphique et à . STARCHAPREN de trajectoires 


tridimensionnelles, ce Us nous décrirons par la suite. 


“:2,5 Inscription et transcription des trajectoires à l'ordinateur 
Le syëtème eua'oolin : nahuatl; _eua_ -— s'envoler - ; _oolin_ - 
nrarent ea initiée ‘en 1990, se trouve en processus de 
perfectionnement à l'UNAM. Une forme cubique sert nr da pour 
représenter des trajectoires enregistrées par une ou par deux caméras 
de télévision . _L'exécution cer ‘trajectoires doit se faire dans une 
ambiance relativement oscure a l'aide d'un petit bâton dont la tête 

est munie d'une petite ‘boule ‘blanche, objet principal enregistré par 

la ‘Eaméra . LTÉLUSTRATION VI La numérisation des mouvements 
enregistrés par la ou les caméras. permet l'obtention de 30 images par 


seconde. «Celles-ci sont converties à leur tour ‘dans un fichier MIDI 
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ILLUSTRATION V. STROBOPHOTOGRAPHIE DES DIMENSIONS X-Y ET Y-2 D'UNE 
TRAJECTOIRES TRIDIMENSIONHELLE. 


Là trajectoire, représentée par le déplacesent continu d'une boule 
blanche, à été réalisée à l'intérieur d'un espace cubique d'environ 
0,50 cats. par côté. Deux canéras, syachronisées par on dispositif 
électronique et placées sous deux angles différents, ont pris, 
chacune, vue strobophotographie au rythme de dix pulsations 
lumineuses à la seconde. Les photos représentent un instant de 3 
secondes de la trajectoire. La caméra À, sltuée face au cube, capte 


les dimensions x-y, tandis que la caméra B capte les dimensions ÿ-2 
(ESTRADA BE. 1988). 





qui permet créer une liste de trois séries de données, chaque liste 


correspondant à une dimension. 


Une seule trajectoire peut représenter une structure Lvthidique: ou 
sonore contennant trois différents paramètres -— fréquence, amplitude 
et contenu harmonique - à l'intérieur d'une même évolution 
temporelle. La. transcription en notation musicale se. fait en. 
intervalles rythmiques ou sonores basés sur des divisions rapportées 
aux nombres prémiers 2 au 5 [EXEMPLE I]. Les maximus de résolution, 
associés à leur tour. à ia division par tons de l'échelle D12, peuvent 
atteindre vingt-quatre,' treinte.et treinte-six divisions. par unité. . 
Les trajéctoires peuvent servir aussi bien aux transcriptions ou 
elles peuvent suivre de transformations au moyen de leur rotation ou 
leur translation dans un espace tridimensionnel continu, (ESTRADA, 
1994c, 94-99) (4) | | 


2.6 Echelles de repère 


Dans le processus de génération puis de transéription ‘des 
trajectoires, chacun des paramètres rythmiques ou sonores ou chaque 
dimension de l'espace physique aura besoin d'un ou de plusieurs 
échelles de repère . Celles-ci peuvent être obtenues à partir de | 
procédés théoriques abstraits, se baser sur nos propres seuils 
perceptifs ou même provenir de la musique à analyser. L'échelle de 
repère sera utile seulement ‘pour donner des valeurs utiles pour 


transcrire en une notation musicale les données des trajectoires. 


cé 





EXEMPLE [. SYSTEME EUA'OOLIN, 1IE/IIMAS/UXAN, FRAGMENT DE LA 
FRANSCRIPTION AUTOMATIQUE D'UNE TRAJECSOIRE TRIPINENSIONNELLE. 





L'exenple est photocopie de la page 4 d'ane transcription pour vu 
lastroment quelconque. Les durées sont ici équivalentes à des 
trentiënes d'unité. Chaque ligne verticale est à son tour 
équivalente à une petite unité de temps - par exesple, 1/6" -, Dans 
la page, les valeurs {nscrits sur chagne paramètre sont le point de 
départ pour coustituer une partition. L'utilisateur doit faire une 
sélection des données suivantes : 

- Dans la partie supérieure, des chiffres entre 9 et 100 
signalent l'amplitnde. D'autres échelles de repère peuvent étre 
constituées à partir de ces chiffres - par exesple, une série de 
15 degrés d'intensité -, 

- Les hauteurs sont notées sur quatre clés différentes : deux clés 
de sol, en hant l'octave supérieure ; deux clés de fa, en bas, 
l'octase Inférienre. Daus l'erenple les hauteurs son notées en 
ciuquièses de ton. 

- La couleor du tinbre est indiquée dans la partie infèrieure par 
une série de 12 chiffres. 

- La prolongation de la dorée de chacune des valeurs de anplitude, 
de ‘hauteur où de tisbre est toujours indiquée par la répétition 
des données, 





























Notre notion d'échelle de repère indique un certain degré de 
résolution qui pourra être tempéré ou ‘basé sur la sélection d'une 
succession de points à l'intérieur d'un ambitus donné. Les échelles 
de repère de certains paramètres peuvent être définies aisement au 
travers de l'élargissement de la résolution des échelles Fe. 
traditionnellement. Par exemple, dans le cas de l'amplitude 
rythmique ou sonore, bien que nous pourrons: toujours nous Servir. : 
d'une notation précise basée sur des données acoustiques comme le 
décibel, il sera plus aisé aux buts d'une éxécution de constituer des 
échelles qui élarigssent la notation traditionnelle - par exemple : du 
ppppp jusqu'au fffff 2 Egalement, face à la complexité nstés à: 
la notion de timbre sonore, nous pourrons l'entendre dans ‘la pratique 
comme faisant Fe d'un ou de plusieurs couleurs s la voix ou 


des Metrinnte. 


Les divisions micro-intervalliques nous ; aideront ÉiuÉ facilement à 
obtenir ‘des échelles de repère dans la hauteur et Îa anrées - . 
Toutefois, as échelles provenant de paramètres rythmiques tels la 
fréquence ou ‘le contenu hermonique auront besoin de considèrer lès | 
rites de notre perception : les durées les plus petites - qu'elles 
soient considérées comme fondamentales ou comme des ‘composañtes 
harmoniques _ RAT dépasser le eu, qui nous ‘tait différencier 
entre la haute vitesse et les hauteurs les plis graves [ILLUSTRATION 


3 LA NT CE 


VT1. 
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2.7 Méthode de transcription 


La résolution de chaque échelle de repère est étroitement liée aux 
besoins de chaque transcription : une trajectoire continue de la 
hauteur peut être transcrite sur des échelles de repère tempérées - 
tiers, quarts, sixièmes de ton - ou par d'autres échelles. Bien que 
la Léna d'une même trajectoire peut avoir une résolution 
différente, la tendance globale de ses changements gardera une 


certaine similitude... 


En contraste avec les échelles dé repère, la résolution audible. 
d'un ambitus donné peut toujours avoir un ScHbEe incalculable de. , 
termes, ce qui'équivaut à une structure d'ordre non fini, opposée au 
sens de la notion d'échelle dans le discontinuum. La valeur 
numérique des échelles de repère - quant à‘leur nombre dé itermés, 
leur combinatoire ou: d'autres rapports ‘entre leurs ‘intervalles — 
n'aurait dans la composition dans le continuum que l'utilité de 
déterminer des qualités avec lesquelles ‘une ‘éomposante pourrait être 
perçue — par exemple, des impréssions d'une matière allant du lisse 
jusqu'au ruguüeux -. La ‘transcriptiôri pourra faire appel à ‘d'autres 
choix contrastant 'avec'l'aspect lisse du continuum : par exemple, 
| sous forme d'inflexions discontinues: ouvrant le ‘chemin ‘à des - : ‘* 
matériaux scalaires, ce qui aurait par résultat la asontén de ‘- 


l'échelle de repère en une échelle de résolution ee 


Le haut degré de résolution dans les échelles de repère représente 
une expansion de l'information, aspect dont le choix pragmatique | 


deviendra essentiel. En générale, le degré de resolution dans chaque 


«er 


échetle de repère dependra d'aspects aussi divers que la perception, 
la tradition, les capacités d'exécution, les possibilités 
instrumentales, l'intérêt en composition ou, dans le cas de 
transcription d'une musique quelconque dans le but de son analyse, 


fidélité envers le style particulier de chaque version d'une ceuvre. 


Notre méthode de transcription consiste dans la conversion de 
chaque variation minimale figurant à l'intérieur d'une trajectoire 
donnée, aux termes d'un échelle de repère. Dans une conception 
éminemment continue de la transcription comme nous propondrons ici, 
les termes de ces échelles deviendront eux-mêmes des points 
négligeables : ils ne seront qu'un lien entre des transitions où 


toute discontinuité serait imperceptible. 


En général, le caractère de la transcription qui nous occupe doit 
induire à l'écriture des diverses inflexions par des signes capables 
de décrire précisément chacune des données. Parfois, la notation 
musicale existente pourra nous permettre, par exemple, que les 
articulations instrumentales des composantes sonores exhibent assez 
directement le caractère transitoire du continuum. Par contre, le 
caractère discontinu observable dans les composantes rythmiques nous 
exigera parfois trouver des nouveaux signes ou même des modes de jeu- 
appropriés au besoin de chaque paramètre, comme nous verrons par la 


suite. 
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2.8 Transfert des données 


Observons les parallèlismes que nous proposons entre les 
composantes du rythme et du son afin de signaler leur signification 
au niveau de l'écriture musicale, ainsi que les formes d'articulation 
à l'intérieur d'un ambitus de type continu qui leurs seraient 


adéquates : 


a} fréquence : glissandi de hauteurs : 


b}) amplitude : crescendi ou decrescendi d'intensité ; 


Lea 


c) contenu harmonique : évolutions graduelles entre des couleurs 
âu timbre : 

d) fréquence : accelerandi ou ralentanat du pouls - par exemple : 
changement de respiration dans la voix ou changement d'attaque 
dans les instruments -— : 

e) amplitude : divers degrés d'accentuation dans l'attaque : 

fj contenu harmonique : micro-pulsations - par exemple : des 


vibrati ou des tremoli -. 


Si chacun des parallélismes précedents pourrait nous sembler 
clair, il est possible que la notion d'une sorte de timbre 
rythmique __ (f), produit de la présence de contenus harmoniques dans 
la durée fondamentale d'un pouls, ne serait pas toujours facile de 
l'integrer aisement à nos notions traditionnelles. D'où le besoin 


d'éclaircir le rapport physique que nous considérons ici : 


—- De la même façon que le timbre du son peut être constitué par un 


ensemble de différentes hauteurs - ses composantes harmoniques - nous: 


Gi 


pouvons considérer à l'intérieur de la durée globale d'une pulsation 
la coexistence de plusieurs autres durées. Par exemple, la durée 
totale d'une seule percussion sur un tambour peut à son tour être 


moduiée __ par de petites vibrations de basse fréquence produites par 





l'effet, soit d'une pression exercée sous la peau, soit par l'action 
de secouer l'instrument lui-même, ce que pourrions identifier par un 

vibrato _. Les micro-pulsations qui en résulteraient de telles 
articulations, à la différence de toute autre percussion ajoutée à la 
durée principale ou provenant d'un autre instrument, constitueraint 
une information essentielle de sa structure intérieure. Au fait, 
dans des termes communs en acoustique, elles seraient l'équivalent 
d'une modulation de fréquence - pression - ou d'amplitude - 


secouement —. 


L'exemple précedent permet d'illustrer que ce son de tambour peut 
être décomposé entre tous les paramètres considérés ci-haut fans le 
büut de le définir avec une précision proche Ge la réalité. Bien que 
notre exigence de fournir un plus grand nombre d'informations en est 
une tâche lourde, l'intérêt d'une écriture musicale précise peut se 
baser sur l'unité chrono-acoustique de notre méthode descriptif de la 


structure des objets d'intérêt musical. 


La division en deux des six paramètres exposés auparavant nous 
offre une référence pour mieux illustrer les processus d'inscription 
chrono-graphique et de transcription dans une notation. 
multiparamétrique [EXEMPLE II]. On peut inscrire graphiquement de 
nombreux aspects additionels - comme dans le cas du traitement de la 


voix en _mictian _ (ESTRADA 1994e, 54-56) -, par exemple : 


dS) 





EIEUPLE I, HSSCRIPTION CRAPBIQUE DE SIT PASAVÈTRES ET LEUR TRANSCRIPTION EN NOTATIOS MUSICALE. 





- Les échelles de repére 
rythsiques et socores sout 
indiquées à gancte, 

- La trascriptios est pour 
ns {nstrosent 4 cordes. 

- Chaque -ceité ve:ticale 
équivaut à uvre seconte. 

- Yalecr ée chacoce des 
échelles êe regére : 


“ ATTEE : 

A, Fiéçuenre : dorée ds 
pouls en secondes ; tradsite 
à l'articslatios de l'archet. 

8. dasiftode : Kivean 
d'accertortios [5 niveant, 
tonjosrs en rofscidecce avec 
les attagres de l'archet [A]) 

€. Ccatesn harsonigse : 
vitesse en fractios de secosée 
des aicro-pulsatioas - ribrato -. 


+ 505 : u 

D. Fréquence : banteur 
{résolntion à un geart de ton) 

E. Anplitude : intensité {9 
points, de pppo à ftff} 

F. Contenu baraunique : tiabre 
{7 tooieurs : aoito.tasto 4 solto 
ponticelle}. 


- Yrois des trajectoires sont des 
inscriptions graphiques d'orêts 
aconstique {4, 8, F) : lus 

autres trois {0,-D,.E) sont 
basées snt des rapports entre 

les fornes (presque des 
Initations de 4}. 





ABC DEF 2" + 


PA HU a it D ee nt Æ He, 
- HATITIN: ke - So tee | 


Chaque trajectoire devient one 


coucte d'activité. Os cbservera ae ET Us autit Che C'EST RP EN 


Ha cofnciderce entre la verticale mb & 
siguulant chaque naité de teans 

et L'iastaet précia d'inftiatios. F 
de chaque durée des hanteors. 

Daus la trasscription, les nues 
lattres 8 B,... f servent poor 
Ideatitier ia déstribotior des 
doncées dans Le Érageent résultant. 












PT CORRE MR. Mondiiinen’” : ONBL = SAR me SU: 
MRCRENNNN Vi,” AENORON DOME, EUR 0 QUE EORPRNNNRNNRUNRE RL. CNOMENN. ON HR NÉREnES 1e 
4) F: } 


# 










g) pression à laquelle le macrotimbre est produit : 
équivaudrait à un certain degré de granulation dans sa 
résolution : j 

h) couleurs vocales _ : différentes sortes de consonnes d'après 


une règle de transformation ; 


Ou bien, par des trajectoires mono- ou multi-Gimensionnelles servant 
à la représentation du macrotimbre sous forme de mouvements virtuels 


dans l'espace d'exécution :, 


i) longueur, 
j} profondeur ou 


k}) hauteur, (5) 


Nous pouvons aussi bien considèrer la possibilité d'inscription 
d'autres trajectoires représentant des transformations dont le 


caractère plus général est équivalent à une fonction. Par exemple : 


- l} degrés de résolution : du discontinuum au continuum : 
- m) densité : du minimum au maximum - par exemple, dans le nombre 
de événements par unité de temps - ; 


n) instrumentation globale : changements graduels de couleur 


instrumentale dont chacun pourrait trouver une échelle de 
repère -— par exemple, une échelle inspiré des matériaux de 
fabrication -— ; 


o) formes d'articulation : d'après un choix défini au préalable 


par une échelle : etc. 


Gt 


D'après nos méthodes d'inscription chrono-graphique des données 
des différentes composantes du macrotimbre ou l'utilisation de 
diverses fonctions comme les signalés ci-haut nous pouvons créer une 
texture multi-paramétrique qui, même si elle sera équivalente à une 
séquence monodique, sera constituée de diverses couches d'activité. 
De telles séquences peuvent à leur tour se constituer dans des 
textures collectives, dont l'élaboration de leurs transformations 
pourra se faire au niveau de chaque texture individuelle ou se 


concentrer sur les évolutions d'ensemble de chaque paramètre. 


3. Composition musicale dans le continuum 


Notre conception du continuum essayera d'éviter les prescriptions 
d'un système de composition, de façon que chacun puisse trouver des 
solutions propres. Même dans le but de l'analyse musicale, il nous 
semblera convenable, comme nous l'avons fait dans le cas du 
discontinuum, de ne pas baser nos références sur les méthodes de la 
musique étudiée mais sur ce que nous soyons capables de saisir à 
partir de l'information structurelle qu'elle procure, ici sous la 
forme de notre macrotimbre continu. C'est dans ce sens que le point 
de départ pour illustrer quelques unes des possibilités en 
composition que nous exposerons ici ne sera que celui des modèles 
- intérieurs ou extérieurs -, notion que nous emprunterons à 
François-Bernard Mâche, et qu'il entend comme matière qui ne va pas 
imposer " de façon rigide un type de musique unique " (MACHE 1983, 
126) Bien qu'au niveau des processus créatifs les frontières entre 


les diverses catégories audibles ne soient pas nécessaires, nous 


CC 


pouvons grosso modo séparer nos objets d'intérêt musicale d'après 


différentes origines : 


a) l'univers audible de la réalité - naturelle ou culturelle -, 
seul qui nous sera toujours possible soumettre à l'analyse 
acoustique ; 

b) l'univers de ia mémoire auditive - de la réalité ou Ge 
l'imaginaire - :-il peut se transformer par la spéculation ou 


le caprice ; 


c) l'univers de l'imaginaire : même si l'imprévisibilité des 
fantasmes musicaux échappe à toute vérification, on peut 
toujours les traduire par des analogies acoustiques, physiques, 
par des structures produites par la spéculation ou par des 


associations de la mémoire. 


Des objets provenant d'imäges' Visuélles associées à l'audition - 
résultant de la stimulation d'un sens par un autre, par exemple -, 
d'autres perceptions sensorielles - tactiles, olfactives ou 
gustatives -, de structures éminemment abstraites - par exemple, 
d'ordre mathématique - ou de structures physiques, peuvent aussi 
devenir des catégories musicales, même si elles ne sont pas audibles 
à l'origine, bien que leur conversion en musique demanderait la 


formulation d'un système d'équivalences étranger à cette démarche. 
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3.1 Aspect dynamique de la composition dans le continuum 


La transcription implique une ambigüité permanente entre haut 
déterminisme et haut relativisme, contradiction que nous ne pouvons 
pas empecher quand les deux sont nécessaires pour obtenir une 
partition. Malgré notre essai de fixer avec précision nos objets 
musicaux, une fois que nous devons considérer le changement physique 
de l'énergie de chaque paramètre au travers son déroulement temporel 
nous ne pourrons pas éviter un certain relativisme. La 
transformation spatio-temporelle des objets a lieu dans un 
environnement en mouvement constant, dans lequel il devient presque 
impossible pour nos mécanismes mentaux le captage de l'information 
sous forme instantanée. Cette situation est similaire dans presque 
tous les processus de perception et dépend des limites psychologiques 
humains face à la réalité, un aspect que nous pouvons observer en 
musique dans le cas des expériences concernant l'exécution ou 
l'écoute musicale. Plus précisément, dans le cas de l'expérience 
d'écoute de l'imaginaire, ses objets musicaux tendent à être 
constamment modifiés par des nouvelles versions à travers diverses 
formes d'influence : la pensée rationnelle, la stimulation 
sensorielle ou la liberté d'action au niveau de l'imaginaire 
lui-même. Il est bien possible que nous ne pourrions pas appréhender 
nos propres images intérieures en tant qu'une totalité mais seulement 


les récréer au moyen de plusieurs essais de leur interpretation. 


Le processus de représentation intérieur ou extérieure d'une 
qualité réaliste de notre macrotimbre chercherait à réusir une 


synthèse de ses mouvements. Nous envisageons faire face à ce 


(10 


problème par l'obtention d'une grande quantité d'information sur 
l'état instantanée de ses différentes composantes ryhtmiques et 
sonores. Toutefois, l'experience peut nous montrer combien il est 
difficile d'être complétement attentif mentalement pour pouvoir 
percevoir, se souvenir et comprendre chacun des états instantanés 
d'un objet, imaginaire ou réel, d'intérêt musical subjectif, 

L'origine de notre méthodologie provient basiquement d'une conception 
de la composition musicale qui s'oriente vers l'évolution de nos 

objets sur le temps. Nos procédés initiaux peuvent aussi être 
considérés comme s'il provenaient d'une écoute créative de mouvements 
ayant lieu dans notre imaginaire ou dans la réalité. Au delà de 
notre essai d'une reproduction perfectioniste de nos différents 
universes musicaux, nous pouvons être amenés à considérer nos 
méthodes chronc-graphiques ou de transcription comme des procédés 


eux-mêmes de création d'une musique d'ordre plus abstrait. 


L'idée d'un caractère dynamique associé à nos modèles est pour 
nous un élément fondamental dans le processus de reproduction 
artistique. L'ensemble de mouvements d'un objet donné tend à être 
perçu comme une totalité et seulement par l'analyse nous pouvons 
comprendre la spécificité du mouvement au niveau de ses composantes 


individuelles. Par exemple : 


- En observant le vol d'un oiseau, notre impression la plus 
générale peut être le résultat de la perception d'une 
transformation dynamique en entier. Celle-ci pourrait être le 
produit d'une multiplicité de rapports : l'interdépendance de 


ses mouvements corporels - ses ailes, tête et queue -, son 
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environnement - le fluide du vent, la présence d'autres corps 
volants - ou même ces autres rapports que notre regard peut 
impliquer au cours de l'observation de son activité —- nuages, 
arbres, lumières ou d'autres objets pouvant nous entourer -. 
Même si nous ne sommes pas capables mentalement de capter 
l'ensemble de cette information tout à la fois, nous pouvons 
toutefois essayer de la reproduire par des processus 


d'abstraction, synthèse, imitatifs ou d'autres. 


Nous verrons plus loin ces idées, mais on pourrait signaler dès 
maintenant que le: processus d'inscription chrono-graphique de données 
ne peut pas s'en passer de Ce genre de procédés afin de pouvoir | 
 completer certaines tomates pouvant échapper à l'essai'‘de 


captage de transformations complexes en' mouvement. 


L'aspiration de saisir le mouvement est connue des processus de 
composition musicale si, par exemple, nous considérons le contrepoint 
ou la harmonie de la tradition européennes sous la même optique : au 


delà de leur base combinatoire et acoustique, tous les deux peuvent 


être entendus commes des outils servant aussi au compositeur ‘dans les 


processus de représentation d'une pensée musicale d'orâre dynàmique. 
Bien ‘que le contiñuum a été exploré par certains ‘auteurs de notre: : 
siècle, on n'y trouve pas des canons en-composition” similaires à ceux 
offerts par les systèmes musicaux du ‘assé : ‘Chez Mozärt, par :!: 
exémple -'dont la’ dynamique de'ses transformations acquiert toutefois 
une flexibilité proche du continuum (ESTRADA 1985, 38-39) —, la 
composition prenait appui sur certains automatismes aBHoLtÉS par les 


systèmes musicaux de l'époque : depuis la micro-structure d'une 
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mélodie et ses possibilités harmoniques ou contrapuntiques jusqu'à sa 


forme d'écriture sur des textures musicales précises. 


Contrairement, l'immense information offerte par l'ensemble de 
données dans le continuum nous met face à un domaine d'un caractère 
chaotique et libre de Sontraintes. L'aventure qui représente la 
virginité non scalaire du continuum invite à l'explorer avec. 
l'attitude qui convient : la facture des objets étant faite sur des. 
ambitus qui n'ont pas une organisation préalable; le processus de. 
composition peut se rapprocher d'une pensée particulièrement 
intuitive. Les données physiques acoustiques seront alors 
indispensables afin que l'élaboration de structures :en composition 
puisse s'allier à une base objective et que l'imaginaire puisse 
fonctionner au delà du déphasage entre les seuils. de -perception.,et. la 
réalité. | | 

Un caractère éminemment temporel s'imposera de façon prioritaire 
dans la méthode d'inscription graphique de nos modèles. L'importance 
du déétiement sur le temps à l'intérieur. du: continuum sera -'. , 
primordial ; cela nous rapprochera d'une matière intangible qui.se 
présentera à l'ouie comme un objet que l'on tend à percevoir par la: 
façon de se mouvoir. Toutefois, nos capacités auditives, mnémoniques 
ou d'analyse ne seront pas suffisantes parfois, même dans leur 
ensemble, pour saisir immédiatement l'information. - En composition, 
la complète description -des, données -nécessitera -souvent le ,.,::- 
redressement de sa structure face du.caractère fugace de l'objet . 


CES 


écouté. 
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.3.2 Relations spatio-temporelles 


Notre approche à la composition sur le continuum se concentre sur 
l'élaboration d'un macrotimbre monodique. Nous pouvons comparer les 
diverses couches d'activité d'une seule séquence monodique avec les 
mouvements d'ensemble des voix dans les systèmes européens du passé. 
Bien que nous savons comment les paramétres y tendaient au 
parallélisme simple dans le domaine de l'exécution musicale - comme 
le renforcement d'une inflexion ascendante dans la hauteur par. un 
crescendo -, la diversité des mouvements des voix qui procurent les 
règles de l'harmonie. et du contrepoint peut fournir une analogie avec 
certaines tendances de mouvement pouvant se produire dans nos: 
träjectoires. Dans l'harmonie, un système fait de compensations ‘sert 
au maintien d'un équilibre global. au niveau du mouvement des voix. 
Dans le contrepoint, le contrôle des mouvements devient ‘encore. plus 
grand par le calcul combinatoire des relations spatio-temporelles qui 
régit l'élaboration des matériaux. Dans notre époque, :faisant partie 
des propositions d'un lien entre le passéiet l'actualité, une telle. :: 
fusion des aspects harmonique et contrapuntique ‘a été «proposée par. 


Ligeti - par exemple, dans les Dix pièces pour ‘quintette à vent r. -, 





par de textures faites de mouvements collectifs qui gardent ‘une même 
tendance Save individuel, ‘:. "+". + 4 ue his LE Le fr 
Nous aborderons:la création du macrotimbre par l'accumulation - 1: 
libre de paramètres, où certaines composantes pourront provenir de la 
copie de données des modèles ou de la spéculation. A l'égard des 
matériaux abstraits, la définition précise des transformations ‘exigée 


par nos méthodes doit toutefois considérer en permanence le. 


CH 


déroulement du temps afin de mettre constamment les données en 
rapport à la vitesse de changement qui servira pour observer le 


_degré d'énergie _ à l'intérieur d'un ambitus. 


3.3 Formes dynamiques 


La reconstruction par la voie de l'inscription graphique des 
données d'un objet écouté peut avoir de multiples issues. Parmi 
d'autres, celle d'un rapprochement des tendances de mouvement déjà 
saisies serait la plus éloignée de la spéculation. Elle nous sera 
utile dans cette démarche en l'associant aux processus de finition du 
macrotimbre ou de variation de ses composantes. L'analyse de ce 
enregistré en premier lieu par l'oreille devient une de nos bases, de 
façon que chacune des tracés des trajectoires peut acquérir une 
valeur générale sous la notion de forme dynamique. Cette 
information sera utile pour les processus de reconstitution des 
données. Par exemple, les tendances initialement perçues comme des 
inflexions particulières appartenant à un modèle quelconque peuvent 
devenir des formes abstraites, même si elles pourront garder toujours 
un rapport avec l'origine éminemment temporelle de leur vitesse de 
changement. Ainsi, la forme dynamique d'un psramètre peut servir 
comme une donnée utile pour être reproduite ou variée dans d'autres 
paramètres de façon à maintenir une certaine unité dans la mouvement 


générale des textures. (6) 


L'emploi d'une même forme dynamique sur un autre paramètre 


consiste dans une adaptation à une nouvelle échelle @e repère, de 
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façon que les changements effectués à l'intérieur d'un ambitus donné 
puissent réapparaître - conservant égale leur vitesse de changement 

et leur énergie - dans une autre couche du macrotimbre. En plus des 
résolutions particulières des échelles de repère, la vitesse de 
changement et le degré d'énergie de chaque trajectoire resteront des 
références premières dans le processus d'agencement de textures. Une 
énumération de quelques possibilités nous montrera la richesse qui 
pourrait avoir la démarche précédente dans le niveau abstrait et dans 
les rapports entre le rythme et le son, considèrés ici comme éléments 


de base : 


a) reproduction sous un autre paramètre du même élément : un 
accelerando peut devenir un incrément dans l'accentuation ou 
dans la vitesse du vibrato : 

b) reproduction sous un paramètre équivalent dans l'élément 
opposé : une séquence de plusieurs pouls peut devenir une 
séquence de hauteurs sonores ; 

c) reproduction sous un paramètre non équivalent dans l'élément 
opposé : une séquence de pouls peut devenir une variation de 
la couleur du timbre ; 


d) reproduction de l'ensemble des formes dynamiques d'un élément 


st 


de base sous l'ensemble de ses équivalences dans l'élément 
opposé - extension de b) - :; 

e) reproduction de l'ensemble des formes dynamiques d'un élément 
de base sous l'ensemble de paramètres de l'autre élément, sans 


garder leurs équivalences respectives - extension de c). 


SL 


Un tel emploi de l'information des formes dynamiques a été développé 
dans les quatre yuunohui , dont les versions se ressemblent par 
leur même quantité d'énergie globale bien qu'écoutée sous des 
macrotimbres différents. La forme dynamique de la hauteur d'une 
version s'entend, par exemple, comme intensité sous l'autre, comme 
couleur du timbre sous une autre ou comme pouls sous une autre 
encore. Le groupement instrumental de textures monodiques dans 
ensemble yuunohui - versions des quatre sol sous forme de six 
duos, quatre trios et un quatuor - permet d'entendre plusieurs 
versions instrumentales en synchronie, toutes coïncidant dans leur 
tendance dynamique mais avec des assignations différentes [EXEMPLE 


I]. (7) 


3.4 Identité des formes dynamiques 


Le renforcement du caractère particulier d'une inflexion par son 
intégration dans d'autres composantes du macrotimbre coïncide avec le 
rapport spatio-temporel des structures contrapuntiques. Cependant, à 
la différence du concept traditionnel d'_imitation _ dans ie 
contrepoint, l'emploi de formes dynamiques comme modèles à reproduire 
peut les considérer sous la notion d' identité propre à la théorie 
de groupes finis. (ESTRADA / GIL 1984, 22) (8) Une forme dynamique 
pourra constituer le point de départ de rotations ou de translations 
continues d'un ensemble de données représentées dans un espace 
mathématique à plusieurs dimensions. Nous employerons les formes 
dynamiques comme des objets dont les propriétés resteront immuables - 


identités - afin d'envisager des nouvelles formes de variation 
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Un tel emploi de l'information des formes dynamiques a été développé 
dans les quatre yuunohui , dont les versions se ressemblent par 
leur même quantité d'énergie globale bien qu'écoutée sous des 
macrotimbres différents. La forme dynamique de ia hauteur d'une 
version s'entend, par exemple, comme intensité sous l'autre, comme 
couleur du timbre sous une autre ou comme pouls sous une autre 
‘encore. Le groupement instrumental de textures monodiques dans 
ensemble yuunohui - versions des quatre sol sous forme de six 
duos, quatre trios et un quatuor - permet d'entendre plusieurs | 
versions instrumentales en synchronie, toutes coïncidant dans leur 
tendance dynamique mais avec des assignations différentes .[EXEMPLE 


I]. (7) 


3.4 Identité des formes dynamiques 


Le renforcement du caractère particulier d'une inflexion par son 
intégration dans d'autres composantes du croire coïncide avec le 
rapport spatio-temporel des Structures contrapuntiques. Cependant, à 
É différence du SSAPRRE traditionnel d imitation dans le | 
contrepoint, l'emploi: formes dynamiques comme | modèles à roue 
peut les ÉHQRE sous la notion d': ‘identité! “propre à. da, théorie 
de groupes finis. _(ESTRADA a GIL 1984, 2). (8) Une forme ‘aynemique 
pourra constituer : point de daëpest: de otitione ou de re 
continues d'un ENT de données représentées dans un espace . 
mathématique à plusieurs dimensions. Nous employerons les formes 
dynamiques comme des objets dont les propriétés resteront immuables - 


identités - afin d'envisager des nouvelles formes de variation 
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EXEMPLE I. COMPARAISON DE DEUX FRAGMENTS 
D'IDENTIQUE ORIGINE GRAPHIQUE : YUUNOHUI'SE 
ET YUUNOHUI'NAHUI, SECTION I. 


Le fragment correspond aux neuf premières mesures de la Section I des 
_vrunohui__. En haut, _se_ pour violon ; en bas, nahui _ pour 
contrabasse. Une même trajectoire a été atribuée aux des versions, 

ce qui permet de trouver une relative coïncidence des deux versions 
au niveau de l'intensité. 
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musicale capables de conserver certaines tendances du mouvement 
globale de nos trajectoires. Les possibilités de micro- ou 
macro-variation topologique de ces identités tendront à l'infini et 
elles se traduiront, par rapport à chaque dimension concernée dans 
leur espace de référence, par de nouvelles valeurs des données 


initiales. 


La transformation cohérente des données des trajectoires 
considérées comme des identités à l'intérieur d'un espace de 
représentation ne permet pas que le déroulement du temps soit 
constitué par une des coordonnées. À la place, comme nous avons 
porposé, l'inscription de leur déroulement du temps s'intégrera à la 
trajectoire afin d'éviter un trucage des résultats, Par exemple, une 
rotation de quatre-vingt-dix degrés de la trajectoire de 
l'Ilustration II produirait une absurdité : son rapport avec le 
temps changerait entre des valeurs positives et négatives, Par 
contre, la fixation du temps par les points de repère établis à 
l'intérieur des trajectoires des Illustrations II et IV permet la 
transformation cohérente de l'ensemble de ses paramètres dans un même 
espace. Dans le cas particulier de l'Illustration IV, dont la 
trajectoire contient quatre paramètres, à l'exception de la grosseur 
du point, dimension indépendante de l'espace tridimensionnel global, 
les valeurs de chacun des trois taranètées restants pourront subir 


des transformations topologiques coliectives. 
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3.5 Variation topologique des identités 


La forme dynamique d'une trajectoire en tant qu'identité 
multi-paramétrique à l'intérieur d'un espace bi- ou tridimensionnel 
peut servir à la génération d'une variation de caractère topologique. 
Par exemple, une transformation spatiale appliquée à une trajectoire 
bi-paramétrique modifiera deux paramètres à la fois, tandis que dans 
le cas d'une trajectoire tri-paramétrique la modification pourra 
avoir une incidence soit sur deux paramètres - en laissant fixe un 
des trois axes - soit sur les trois à la fois. Aucune de ces 
transformations ne pourra se répercuter sur un seul paramètre. La 
variation topologique de ces identités maintiendra leur forme 
dynamique dans un nouvel état où l'énergie et la vitesse de 


changement résultantes auront changés : 


a) reproduction de l'identité par des transformations de type 
symétrique discontinu - rétrogradation, miroir _ et 


rétrogradation du miroir -— ; 
b) reproduction de l'identité par des rotations ou par des 


translations de type continu ou par leur combinaison ; 
c) reproduction de l'identité par des transformations de type 
symétrique discontinu associées à des transformations de type 


continu - intersectidn a) b). 


Ces processus furent employés dans là composition d'_ishini'ioni : 
par exemple, les données du lied _Ungeduld , de Schubert, ont été 
le point de départ pour l'obtention de trois paramètres sonores - 


mélodie — et trois rythmiques - accompagnement -, Leur inscription 
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graphique sous forme de deux trajectoires tridimensionnelles a été * \ 
utile pour créer des variations topologiques au moyen de la rotation 


et la translation des deux trajectoires à la fois [EXEMPLE IV]. 


3.6 Partition résultante 


L'ensemble de données inscrits drabhiquement Se nos méthodes peut 
être entendu comme le texte principal pour le’ compositeur. ou le : 
musicologue, tandis que le téiter final sata la partition en tant que 
résultante du. Processus de ‘transcription. a Le VaTIeR d'inflexions 
pouvant sue gereeee par les re nous amène à comprenäre la 


notion de transcription sous un ange diffèrent de celle de la 


Ü 
it 


tradition. L'idée dubë transcription unique, dans Jaqüelle les 
résultats coïncideraient * " point pour point L avec les données 

‘étabus” dans un chrono-graphisme n'est: pas totalèment possible si 

l'on comprend que le nombre des termes des échelles peut tendre vers 
l'infini. - Bien que nous conservions toutefois Je teens | 


U transcription “ dans le sens 1e plus commun de son : emploi, ce 

L processus. peut mieux se à définir dans _nos : méthodes, soit comme une 
interprétation des. dorinées face aux multiples chËe de résolution 

(SANDOVAL 1994), soit come ‘un in passage à au dessin à: ‘son _report 

écrit. Ou mieux, comme un essai de “conversion : aussi précise que 


possible, des données inscrites sous ie draphique dns une 


.notation musicale. (9) 


Nous pouvons définir la partition résultante de ces procedés 
comme notre _texte musical ;: cépendant, la mémoire écrite 
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EXEMPLE IV, ISHINI'IONI, QUATUOR A CORDES, 
VARIATION TOPOLOGIQUE D'UNE TRAJECTOIRE 
TRIDIMENSIONNELLE CONTENNANT QUATRE PARAMETRES. 
UNITES 361-375. 





Entre la troisième et la sixième unités de durée, le violoncelle joue 
une forme dynamique constituée par quatres paramètres notés dans la 
partition comme suit : : ; ; 

- de haut en bas : couleur du timbre, rythme de l'archet, hauteur 

et intensité. 

Cette forme dynamique sera le point de départ d'une série de 
variations topologiques jouées à la suite par l'alto et le violon - 
unités 7 à 9 -, cello et violon 2 - u. 9 à 11 -, etc.. Chacune de 
ces variations topologiques va influe sur l'état de chacun des quatre 
paramètres. 
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qu'elle va générer sera différente de l'acception traditionnelle de 
partition. Essayons ici d'expliquer quelques contraintes présentées 


par notre notion de partition résultante : 


T: Non générative comme langage : bien que le but de notre méthode 
est celui d'obtenir un riche macrotimbre, aucun parmi nos 
résultats pourrait être considéré comme une _écriture 
directe __— similaire à l'employée généralement dans les 
compositions se servant des échelles de hauteur -, mais comme 
une écriture indirecte dont des signes ou -des symboles 
nouveaux, ainsi que des articulations: instrumentales: - ::.: 
produites par le processus, ne seraient pas nécessairement 
utiles dans le but de créer d'autres partitions inspirées * 


dans un tel système dé notation musicale. °°". 


II. Hyper-déterminisme dans le système de notation : le processus 
de création d'uné partition Maultänte ‘HémS s'il'est basé ‘:. 
sur un libre choix d'échelles de repère, conduit vers une 
notation musical hyper-déterministe qui exigera l'exécution 
“précise de chacüne dé :ses'inflexions les plus simples. ;'‘par 

‘l'accumulation de plusieurs couches bien différentiées 
d'information la‘lecture de la partition sera loin de pouvoir 
‘évoquer lés qualités musicales recherchées ‘par la méthode, en 
ce qui pôoürrait concerner son essai de: rapprochement de! :: 
“l'imaginaire: °: ‘it. ; ES 

IIT. Relative en ce qui concerne sa reproduction : même si nos 


outils ont été désignés pour l'obtention d'une copie realiste 
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d'un objet originale, notre partition sera toujours un 
essai de représentation d'une matière mouvante dans la 
relativité du temps et de l'espace : sous une perspective 
pareille, il deviendra impossible pour nos mécanismes 
rationnels, sensoriels et imaginaires le captage, dans un 
sens proche à la perfection, de toute l'information des 


objets qui nous servent de modèles. 


Non exclusif comme texte : la partition résultante ne sera 
qu'une parmi des milliers de versions possibles, de façon 

que, même si nos méthodes de transcription représenteront un 
essai exhaustif de fixer l'information totale de chaque 
composante d'une trajectoire, nous ne pouvons pas, toutefois, 
aspirer à obtenir une’ version unique ni a nous trouver face à 


une seule reponse. 


Observons plus en détaii cette dernière contrainte sous l'optique 


de trois différentes angles : 


1. 


La notation musicale que nous avons choisie pour effectuer 
notre transcription est faite de signes et de symboles 
imprécis - en particulier dans le cas de l'amplitude ou le 
contenu harmonique rythmiques et sonores -, utiles pour 
communiquer avec l'interprète jusqu'à un certain point si l'on 
considère les conventions orales subjacentes accumulés dans 


notre système d'écriture. 


cu 


2: 


Les divers degrés de résolution dans chaque couche 
paramétrique permettront toujours considèrer la transcription 
comme un résultat relatif à partir de la possibilité d'adopter 
un choix différent, et ceci à tout moment : les processus de 
conversion à des valeurs discrets des ambitus continus ne 
permettent pas une transcription unique, chacune pouvant être 
le produit Ge la combinaison particulière d'une série 

d'échelles de repère. La variété de résolutions possibles ne 
pourrait offrir un nombre suffisant de points pour mener à une 
reproduction semblable au clonage. Même dans les hauteurs, 
par exemple, l'essai de transcription d'une forme 
chrono-graphique se mouvant librement dans son ambitus ne 
trouvera jamais sa version unique si l'on rappele que chacun 
de ces points sera intégré dans une séquence liée par des 
glissandi où la discrimination d'une seule hauteur n'offrirait 


qu'un aspect minimale de l'ensemble de l'information. 


La pratique peut montrer comment une même inflexion dans un 
paramètre peut trouver une transcription convenable, tandis 
que dans un autre elle deviendrait négligeable. Par exemple, 
les micro-variations contenues dans une trajectoire pourront 
trouver une transcription significative sous des 
micro-intervalles de hauteur ; cependant, les mêmes 
transformations ne trouveront pas une écriture aussi précise 
dans leur transcription sous la forme de changements de 
couleur dans le timbre : les deux échelles différeront 


largement dans leur nombre de termes. 
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4. Une philosophie de la composition 


L'intégration à notre époque des musiques traditionnelles du monde 
a été susceptible de montrer comment l'origine du continuum, en tant 
que pratique musicale, appartient aux plus anciennes civilisations. 
Un simple regard sur les cultures ancestrales des Amériques permet de 
l'ilustrer ; parmi, d'autres, les inflexions en. Hissafat: dans le... 
chant traditionnel Hopi, la fliûüte aztèque à boule roulante -—: 
instrument non scalaire de la période préhispanique mexicaine EUR 
variation constante de la vitesse du pouls dans le rythme. des danses 


amérindiennes. (ESTRADA 1988a) (10). 


Sous l'optique d'un continuum non seulement moderne,. des apports 
comme ceux de Carrillo semblent être: porteurs d'une'écoute musicale 
dont les racines se trouveraient aussi dans les:sociétés fondatrices... 
de sa région natale, sanctuaire dont le culte du.peyotl. a été, connu. 
depuis des milliers d'années... (ESTRADA :1989a, :85-86),,Chez Carrillo, 
en plus de deux harpes à trente-deuxièmes et ;soixante-quatrièmes-de 
ton, plus d'une douzaine -de pianos différents lui ont, permis. .:;, 
l'obtention .de micro-intervalles tempérés-allant ‘du tiers, jusqu'au 
seizième de ton. Les résolutions les ,plus hautes :de ces: instruments : 
ont débouché sur:un continuum. dans les hauteurs, .où:l'expansion de 
données. ne.:semble pas encourager une manipulation aisée des 1... 
opérations d'assemblage mais favoriser plutôt un rapport basé sur 
l'intuition. Ce n'est qu'il y a un peu plus d'une décennie qu'un 
outil comme l'UPIC. de Xenakis va procurer, par les. facilités ..... : .. 
pédagogiques de sa conception et par:le dévollement-:de l'impoitance 


du continuum sonore, un changement significatif sur des moeurs en 
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composition trop orientées vers les structures discontinues. 


(ESTRADA 1989b) 


Bien que l'on puisse soupçonner que toute trace d'une base 
structurelle sur laquelle bâtir les idées peut être effacée, son 
absence dans le continuum ne ferait de la composition qu'un exercice 
à la dérive. A l'encontre d'un traitement seulement intuitif ou d'un . 
autre occupé du contrôle de la surabondance de données, le modèle que 
nous proposons vise un rapport étroit entre les objets créés dans le 
continuum et l'univers physique afin de mieux saisir sa structure en 


composition. 


/ L'art musical a fait reposer la nouveauté de ses démarches sur des 
propositions qui s'adressent à l'esprit à travers l'oreille. ‘Ce‘” 
continuum peut ouvrir à la perception dés expériences inédites : les 
divers rapports entre rythme et son, entre discontinuum et continuum 
et aussi la transition continue entre les ambitus rythmique et : 
sonore: : (11) Faire entendre l'unité de cet univers face à la dualité 
de la perception est, au delà du domaine théorique, un choix du 
domaine de la composition et de l'esthétique. ‘L'adoption ‘aan | 
univers musical d'ordre continu exige d'üne part l'expérimentation de 
ses possibilités multiples et diverses et, d'une nt ouverte 
d'un imaginaire qui aura beuacoup moins de’ repères :our' 'éiéBaratior 


d'une musique autre. 


Un bref examen de quelques tendances ‘de la composition ‘sur’ des 
ambitus discontinus peut servir pour leur confrontation avec celles 


dominantes ‘dans le continuum :: 


(Qt 


— Nobinéne: dans les échelles de hauteur, le petit nombre de 
termes permet la construction de systèmes musicaux basés sur un ordre 
chargé d'opérer avec les intervalles et du contrôle combinatoire de 
leurs relations. L'assimilation de nouvelles notions acoustiques 
devant traverser de multiples cribles doit se faire par la voie de 
l'évocation : dans l'harmonie par le rangement néons des sons 
qui simulent la structure verticale des harmoniques : dans le timbre 
par la fixation de couleurs instrumentales : dans l'écriture par des 
textures mettant en relief des phénomènes de résonnance,: 
réverbération ou autres, Bien que ces. systèmes facilitent la. 
reconnaissance auditive par. ps échelles et.leurs rapports,.ils:. :. 
tendent à mettre en valeur la physique ‘acoustique par:des choix 
plutôt symboliques. Cela va se refléter quand de nouveaux systèmes 
de: composition: dans le discontinuum, visant.des structures complexés, 
tendent à produire au niveau auditif une diminution des possibilités 
de rétention des données et une densité où la aber audi dévient 
difficilement compréhensible en tant qu'unité perceptible. .:(PAPE. | 
1994, - 219-230) Dans les systèmes en générale, le rapport entre les 
fantasmes musicaux et leur saisissement tendra à se résoudre par une 
écriture directe, dans laquelle les idées trouveront leur transfert 
dans la préfiguration de solutions amenées par des schémas. Ce 
processus influera directement sur les fantasmes musicaux, 
c'est-à-dire.que :pour fonctionner äâ':l'intérieur d'un système les :i. 
fantasmes doivent lui ressembler. à . D Ji FLE PE 

is fi ë a 

- A l'encontre, les méthodes dans le continuum peuvent accéder à 

des .voles indirectes, tels linsedption graphique. et -la | 


transcription, afin d'obtenir toutes sortes d'inflexions dela 
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matière musicale ou des transformations multiples de sa structure. 
Pius dégagées des contraintes et du caractère impératif des systèmes 
musicaux, ces méthodes découvrent une nouvelle hiérarchie des données 
dictées par l'imaginaire à la fois qu'elles permettent d'atteindre 

une écriture précise des aspects physico- et psycho-acoustiques. La 
riche mobilité et une plasticité proche de la nature des matières 
musicales traitées sous une résolution maximale propre du continuum 
appelle souvent à les associer aux mouvements du: réel Fe de - 
l'imagination. Bien que nos méthodes éxigent &tre'rationaux, ils ne : 
nous éloignent pas de la pureté des fantasmes : leur ambiance 
métaphysique n'échappe pas nécessairement à l'essai de les‘ décrire - 
par des analogies capables de les identifier et de les mettre en 
correspondance avec des caractéristiques physiques du: réel ; afin de’ 


trouver la structure idoine. pour leur traitement. 


Les textures concentrant l'activité sur un paramètre central - 
dont l'importance dans l'écriture provient souvent des hiérarchies 
créées: par les systèmes - contrastent avec la pluralité de - : 
transformations figurant à toûs lés niveaux de la perception ‘°° 
auditive. Des nombreux mouvements en liberté’ nous -aideraient à ‘ 
illustrer les phénomènes que réellement. nous affrontons : 
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.…— Nos modèles pourront -agir de façon autonome, presque fortuite : 
ses déplacements pourront être le produit d'actions multiples, :° - 
accompagnées à'-la fois ‘d'autres mouvements ayant lieu ‘dans : ‘ °°: 
l'environnement. Notre essai de captage sera une tentative de saisir 

au maximum l'ensemble de ces données «et ses’ changerients d'énergie, ce 
qui exigera de nos capacités auditives leur plus -grande acüité: Même 


à 


si notre modèle. était un fantasme sonnant clairement à l'intérieur de 
l'oreille, l'identification de ses différents paramètres ne serait 

pas moins ardue, si l'on admet que notre perception tendra à les 
intégrer sous forme unitaire. Ces fantasmes souvent audibles dans 
une ambiance diffuse, les interrogations du processus artisanal 

doivent parfois s'adresser aussi à des expériences attachées même à 
l'onirique, là où l'essai visant leur composition doit faire face à 

l'état constamment capricieux des mouvements de leurs données. De là 
que; parfois, l'attribution concrète d'une transformation’-dymamique - 
sur un paramètre ou un autre semblera insignifiante auprès de 
l'importance qu'acquiert la compréhénsion -des mouvements globaux d'un. 
objet. De là aussi, que la transcription finalé Sous la forme d'un 
macrotimbre fasse que le résultat musicäl puisse devenir ‘une Sorte de 
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dévoilement des mouvements de cés fantasmes. 


L'analyse acoustique a mis l'oréillé en contäct avec ‘un monde 
audible -qui n'est pas statique et qui à même un comportement parfois 
hasardeux. L'immensité de données existantes dans les‘ ambitus 
continus amène parfois à les considérer en composition ‘comme rélevant 
dü domaine aléatoire. les traitant sous des formes souvent opposées : 
Xenakis par des choix probabilistes ‘employänt des méthodes telles que 
la théorie cinétique des gaz À appliquées même dans l'élaboration du 
timbre, dont _Gendy3_ - ou Cage lorsqu'il refuse à choisir pour 
conférer ce" Choix ‘au spectateur face à üun‘continuum sur lé “temps - 
_4'33 ":_ 1. Les apports ‘au domaine de la composition d'expériences 
musicales pareilles ou de'leurs propres méthodes - de pair avec un 
emploi plus commun du savoir acoustique - ‘oät permis "ae pércevoir 


plus attentivement et de considérer avec plus de facilité qu'avant 
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ces structures en mouvement. La richesse dynamique pouvant exister à 
l'intérieur d'un modéle pourrait montrer une simultanéité de 
mouvements que notre perception serait censée saisir d'emblée. Leur 
appréhension étant un défi, nos méthodes de composition nécessitent 
devenir performantes et fidèles face aux exigences de leur 
reproduction. À l'encontre des démarches qui nous ont mis en rapport 
avec le caractère aléatoire de la matière musicale, l'ensemble des 
méthodes exposées dans ce chapitre est plus proche du déterminisme 
musical de Ligeti quand il s'est inspiré du continuum. Nous avons 
adoptés un processus qui, bien que permissif, se base dans la 
manifestation de choix précis - parfois à l'extrême - des qualités de 

la matière musicale, visant le plus grand contrôle des résultats à 
travers un nouveau développement des capacités et des moyens de 


saisir avec virtuosité la dynamique de nos universaux audibles. 


I est certain que l'application généralisée des méthodes 
d'inscription graphique à la création musicale amène d'abord vers une 
esthétique du temporel. L'isolement du déroulement temporel des 
matériaux musicaux totalement abstraits équivaut à un rapport a 
posteriori avec l'oreille : n'étant pas à l'origine expérimentés sur 
le déroulement du temps, leur structure deviendra l'aspect le plus 
essentiel pour les reconnaître. A l'encontre et en dépit de leur 
spontanéité, ceux reportés par l'oreille intérieure ou extérieure 
montreront un rapport organique entre l'expérience vécue par l'ouïe, 
la matière musicale et le processus de son élaboration. Néanmoins, 
tout essai de dissocier entièrement leur temporalité de certaines 
opérations abstraites ferait échouer la possibilité de compléter et 


perfectionner nos modèles au moyen d'un profil d'ensemble. 
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Toutefois, on peut aussi affirmer que l'opération à l'inverse - de 
l'abstraction à la temporalité - est aussi vraie : des entités pures 

en musique requièrent par définition une conversion au temps pour 
pouvoir évaluer leur rapport avec le réel et avec leur perception 
auditive. Les processus de composition tendent à scinder le temps et 
l'abstrait, mais ce souvent par leur fusion constante - dans divers 
degrés d'équilibre - qu'ils cuve mieux nous rapprocher de la 


musique. 


En cherchant à fixer au maximum toute donnée, nos objets pourront 
avoir un aspect aussi fortuit que ceux de la réalité. Nos rapports 
sensoriels avec certains de nos modèles sont exposés à une totalité 
en mouvement dont les points de repère échapperont l'un après 
l'autre : l'ouïie ne pourra que suivre un événement fugitif. A 
l'oreille, les saisir par des instantanés et les mettre en relation 
avec le passé nous sera presque impossible. Ce ne sera pas 
nécessairement l'individualité d'un paramètre qui frappera le plus 
fortement notre oreille mais plutôt le jeu dynamique _ et l'état 
d'évolution constante entre plusieurs composantes. Un tel rapport 
avec la matière musicale implique, dans le terrain psychologique, une 

perte __; en particulier, celle du lien établit avec ce qui est 
souvent la tendance des systèmes musicaux, leurs remous dans une 
mémoire individuelle ou collective susceptible d'entraîner l'univers 
subjectif et ses contenus affectifs. Une telle disparition de ces 
vieux liens est significative quand on observe à la fois que le rôle 
autrefois central de la mémoire _- notre guide dans 


l'identification rétrospective -, tend à être remplacé par une forte 
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sensation psychologique de la temporalité éminemment physique de 


nos objets. 


Une telle pêrte , néanmoins, est accompagnée d'un rapport en 
composition qui n'élimine pas l'émotion qui peut procurer le contact 
vif avec nos objets, question délicate qui ne sera traitée ici que 
passagérement. L'expérience de composer par le dessin peut 
conduir à certains à une nette récupération d'un _vécu intérieur 
recherché, fréquemment absent ou inhibé dans certaines musiques 
d'aujourd'hui et leurs processus de composition. Les musiques 
européennes du passé avaient favorisé un déploiement significatif de 
l'importance des aspects émotionnels, parfois les conduisant par la 
voie de la dramatisation littéraire, parfois par leur codification à 
l'intérieur de l'écriture musicale - tels les modes majeur et 
mineur -, parfois aussi par une concentration extrême sur le subjetif 
dont l'abus devait mener à leur crise au début de notre siècle. AÀ 
l'encontre de l'adoption en composition de la personnalité 
inhérente à chaque système musical, le passage des idées par la 
fixation exacte de toute inflexion dynamique peut amener le captage 
de rythmes manuels porteurs de _ caractère intérieur. D'une façon 
bien plus volontaire qu'inconsciente, même en étant plus ou moins 
performants, les dessins sont en mesure de transporter Ces messages 
de ia même façon qu'une transmission de pulsions accompagnant 
l'exécution musicale. Quand ces inflexions sont considérées valables 
en composition dans le processus de communication des idées 
musicales, leur transcription les convertira directement en une 


notation. 
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À la différence des propositions littéraires employées dans 
certaines partitions - par exemple i _con espressione _-, le recueil 
des données provenant du dessin conduit vers une notion distincte de 
leur processus d'écriture et d'exécution. La supposition de la 
précision alliée à une clairs des méthodes de fixation de versions 
musicales définitives est souvent associée à la considération 
esthétique qui vise l'élimination du vécu intérieur dans la 
composition et dans l'exécution musicales. Même à l'encontre de 
pareilles démarches, quand il s'agit de musique fixée avec exactitude 
pour son exécution, on peut toutefois trouver que les techniques de 
notation laissent encore un certain degré de liberté - équivalent à 
une autre richesse acoustique - à l'arbitre dés interprètes. La 
plupart des inflexions musicales fines étant encore leur tâche, les 
styles d'exécution ont eu tendance à évoluer à travers de traditions 
non écrites, Cependant, un grand vide dans le domaine de la 
composition peut être comblé par la représentation graphique du 
propre style _ . Nous entendons cette notion dans le sens du plus 
caractéristique ou intuitif dans la façon de se manifester dnas les 
processus de création musicale - même à partir de théories, méthodes 
ou systèmes -. Une tel représentation demande à son tour définir par 
une plus fine introspection le résultat musical final afin d'amener, 


en conséquence, vers un nouvel équilibre avec le caractère personnel 


que tout interprète confère à ses exécutions. 


Composer sur le continuum veut dire être perdu et s'aventurer dans 
l'espace plus large d'un univers musical éclectique et permissif, 
ouvert à la possibilité de créer des musiques aussi bien 


" figuratives " qu'abstraites. Même si ce continuum peut se 
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construire aux niveaux théorique et méthodologique, l'élimination de 
nos bagages musicaux usuels ne laisse pas de nous conduire vers une 
solitude primordiale qui peut devenir une récompense. Parmi 
d'autres, le bénéfice d'une plus grande exigence de participation des 
aspects les plus intuitifs ou même d'autres talents hors du domaine 

de la musique, telles la réflexion sur les aspects physiques ou. 
psychologiques de sa matière. L'élargissement de notre champ musical 
requiert une pensée artistique faite de l'inspiration et de la 
déduction, ce qui implique du même coup la maîtrise de. nos. rapports 


avec les univers subjectif et abstrait. 


L'état de la matière audible dans le continuum invite à 
l'élaboration d'une nouvelle philosophie de la théorie musicale où . 
aucune. contrainte provenant d'un système. d'organisation, musical .ne 
soit indispensable. A l'opposé du choix préalable qui. tend à dominer 
impérativement sur les théories passé par. certaines notions Lin 
associées à la beauté musicale - par exemple, la consonance ou la 
synchronie -, nous pouvons considérer le continuum comme un modèle 
supérieur. pour l'élaboration théorique en musique. En particulier. … 
quand on considère comme un rôle essentiel du domaine théorique en 
composition celui d'offrir l'ensemble de l'information 
potentiellement utile au créateur. Nos notions théoriques et nos 
méthodes de composition ont pour but de nous rapprocher sans Crainte 
d'échec - et avec maestria - de ces fluides sonnant dans le monde : 
nébuleux de l'esprit, ou l'essai de leur représentation authentique 


trouvera toujours en musique de multiples issues. 
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Nos fantasmes musicaux - ensevelis entre les parois labyrinthiques 
de la mémoire ou s'épanouissant involontairement - sont même présents 
quand nous écoutons vers l'extérieur : la conversion précise d'un 
objet de la réalité en une structure musicale aura tendance à subir 
une transformation de ses qualités originales sous l'influence de ce 
perçu en priorité ; ce qui he lui appartient pas tendra à transcender 
par la voie de l'interprétation éminemment subjective de toute | 
création. Ce n'est pas la qualité parfois photographique qui nous 
apporte la matière musicale continue ce qui semble frapper le plus le 
spectateur, mais le vécu intérieur que la musique elle même peut 
arriver à nous faire entendre. Bien que la seule présence de nos 
fantasmes musicaux dans l'univers intérieur peut procurer une 
jouissance suffisante, l'essai de les attraper pour les reconstituer 
avec précision nous semble une tâche essentielle en composition : 
celle de convertir l'imaginaire en réalité. Le continuum en musique 
invite à l'affranchissement des univers musicaux établis : dans 
l'imaginaire, par l'espoir d'atteindre des pulsions premières qui 
permettraient de reconnaître, au delà de tous les styles, des 


essences crues dévoilées de l'univers intérieur, presque génétiques. 
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NOTES 


(1) Le système UPIC sert désormais à la composition et il est 
accéssible aux usagers depuis 1978. L'UPIC permet de produire des 
formes d'ondes sonores ou leurs enveloppes d'amplitude à partir de 
leur dessin au moyen d'un stylo et d'une table électroniques afin 
d'enregistrer, dans un espace à deux dimensions, les variations 
d'énergie des composantes acoustiques avec leur évolution temporelle. 


(2) En ce qui concerne les narrations, la pédagogie de mes cours de 
composition incite les élèves à raconter leurs fantasmes sonores en 
privé n'employant que des termes d'ordre acoustique. . Une fois 
verbalisés, le processus .fait appel à l'inscription graphique de 

chaque paramètre. L'approche systématique de cette écoute intérieure 
essaie de montrer à l'élève l'importance de l'imaginaire : 

parallèlement au .côté constructif qu'il peut en dégager par la 
connaissance directe des tendances de son ouïie. Au sujet des 
technologies de nn cn nous ‘nous référerons plus tard au 
système _eua'oolin . 


(3) Des méthodes semblables. de representation graphique: des données. . 
acoustiques, tels des hauteurs discontinues associés à des 
changements continus d'amplitude, avaient étés employées vers la même 
époque par Stockhausen dans son premier _Etude electronique 

Xenakis :a étendu ces méthodes afin d'y integrer le captage de Ta 
spatialisation physique des. transformations continues en deux 
dimensions, telles les mouvements virtuels des sons dans 

-Térrétektohr_ .. Une autre extension de cette méthode à la 
Spatialisation peut être observée dans _eolo'oolin _ et 

ishini'ioni , däns lesquelles je fait appel à. des mouvements réels 

sur une surface dans laquelle : les RUES. Jevent se ÉpAe ‘en’ 
même: nee qu'ils jouent...” : + “ : 

(4) Le ‘systänis eua'oolin fait tie dun CO nutS de née 
financé par DGAPA/UNAM, duquel je suis responsable à:l'Instituto de 
Investigaciones. Estéticas (institut. de recherches esthétiques) et à 
l'Instituto de Investigaciones en Matemäticas y en. Sistemas (institut 
de mathématiques appliquées: et d'informatique). de l'Université 
Nationale Autonome du Mexique. Le hardware et les logiciels du 
système ont été dans leur plupart développés par les ingénieurs en 
électronique Mario Peña et par Romän Osorio, respectivement. Le 
système s'en sert du logiciel MIDI-Toolkit, développé par Roger 
Dannenberg à l'Université Carnegie-Melon, USA, qui permet l'obtention 
des séries triples de données à partir du processus de numérisation 
des trajectoires. Le système permet aussi d'obtenir des modestes 
résultats audibles dans un synthétiseur vla MIDI. Le stade actuel du 
système ne permet que la conversion des données au son, le but final 
étant d'étendre cette possibilité à une conversion des données 


rythmiques. | 

(5) Des aspects tels que g}), h) ou i) ont été employés dans 
mictlan _, tandis que j) et k) ont été utilisés dans une » version 
visant la spatialisation d'_ishini'ioni . 


(6) Des processus de composition tels que _Plus minus . 
Stockhausen - où le traitement des improvisations avait pour base les 


61 


rapports d'énergie entre les différents paramètres - offrent un 
emploi similaire en composition. 


(7) Dans la même série des _yuunohui__ je me suis servi récemment des 
matériaux graphiques signalés ci-haut pour réaliser une transcription 
pour le clavier, _yuu'piano _ [1994-j, ce qui nous aidera ici à 

signaler une forme de fusion discontinuum-continuum. Dans cette 
nouvelle version, l'attribution de paramètres aux trajectoires 
bi-dimensionnelles s'est basée sur le Choix suivant : 


- échelle d'amplitudes : notation traditionnelle étendue ; 

- échelle de haüteurs : tempérée D12, dans laquelle chaque son 
sert de base à un aggrégat vertical ; 

- échelle de densité verticale : de 1 jusqu'à 12 sons ; 

- échelle I de couleur du timbre : identités intervalliques du 
potentiel D12 : 

- échelle II de couleur du timbre : permutation du contenu 
intervallique à l'intérieur de l'orbite de l'identité servant 
de base à chaque instant. 


(B) Cf. Appendice I, Musique et théorie de groupes finis. 


(9) L'acception de conversion ne semble pas trop s'éloigner du sens 
paléographique de la transcription en tant que l'utilisation de 

signes utiles pour traduire une forme d'écriture peu accésible à 
d'autres. Toutefois, elle ne se rapproche pas de la notion 
d'_arrangement _, en tant qu'une nouvelle version instrumentale d'une 


musique quelconque. 


(19) Exception faite de la flûte de Tenenexpan, Veracruz, dont la 
construction permettait la production des mêmes intervalles dans deux 
instruments différents (BOILES 1965), il n'y a pas l'évidence d'une 
conception scalaire précise dans les cultures préhispaniques. 


(11) Dans _eolo'oolin _ des roto-toms variant constamment de 
hauteur sont frappés avec des maïülloches à tête en caoutchouc, dont- 
les accelerandi débouchent sur des ronflements produits par le 
frottement ou inversement, les ronfiements deviennent des 


rallentandi. 
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APPENDICE I. 


MUSIQUE ET THEORIE DES GROUPES FINIS 


Introduction 


Cet appendice a pour but d'aborder brièvement l'origine de la 
notion d'identité, utile à notre théorie sur les échelles. Nous le 
ferons par le biais d'un exposé sur la recherche qui, dans les 
domaines de la théorie des groupes finis et la musique, nous avons 
développé, entre 1974 et 1976, en collaboration avec Jorge Gil, à 
l'institut de recherches en mathématiques appliquées et en 
automatique de l'Université du Mexique (IIMAS/UNAM). Les résultats 
de ces investigations ont été publiés dans un article (ESTRADA/GIL 


1976, 31) et dans Müsica y teoria de grupos finitos __ (ESTRADA/GIL 
1984). 


La théorie des groupes finis étudie les symétries et, dans le cas 
de notre recherche, nous l'avons associée à un espace à trois 
dimensions, comme celui de l'hyperoctaëdre : un cube. (1} Parmi 
d'autres possibilités de faire un transfert en musique, dnas notre 
recherche nous avons choisi le cas de l'échelle diatonique pour 
l'étude de ces symétries. Cette gamme a été une structure de base 
pour les systèmes musicaux du passé et nous semblait faciliter los 
processus d'identification des résultats ou leur âäpplication en 
analyse et en composition musicales. Dans le domaine de l'analyse 
nous avons constaté l'existence de divers rapports de symétrie entre 
des motifs thématiques auusi bien dans la Sonate Pathétique _ de 
Beethoven qu'entre les matériaux séquentiels du prélude et le thème 
de la fugue en do mineur du _Clavecin bien tempéré __ de Bach. (Idem, 
111-125) Dans le domaine de la composition, plusieurs de mes oeuvres 
ont fait appel à la théorie des groupes finis, et ce, sous diverses 
formes : 


— _Melédica [1974], composition pédagogique pour enfants, basée 
sur l'echelle diatonique : 

- Canto mnémico__, fugue en quatre dimensions, basée sur 
l'échelle chromatique et faisant appel à un espace mathématique 
plus vaste que le cube, et dont le thèmea subi constamment des 
variations par l'application des symétries propres de la théorie 
des groupes finis : 

- Canto naciente , dont la spatialisation sonore est fondée sur 
des rapports de symétrie - abordée dans les quatrième chapitre - : 

- _ishini'ioni , dont les trajectoires collectives réalisées sur 
un ensemble de cinq paramètres rythmico-sonores suivent des 
rotations de type continu. | 


Quelques notions de base 


La notion d'_identité , propre de la théorie des groupes finis, 
designe une structure dont le changement de l'orûre dans lequel elle 
a été initialement exposé, permet d'aboutir à un groupe fini de 
transformations. Par ses rapports de symétrie, ce groupe va partager 
toujours la même structure que l'identité. Dans les travaux 


(Si 


développés avec Gil, l'identité était l'echelle diatonique, tandis 
que dans la théorie sur les échelles, il suffira de rappeler que 
l'identité est un ensemble d'intervalles dont l'ordre initial sert de 
point de départ à la génération de permutations cycliques. 


Nous illustrerons plus aisement les opérations de symétrie à 
partir d'une structure à deux dimensions : un Carré. Nous 
considérerons dans ce carré ses quatre angles (0 1 2 3), dans un 
ordre précis qui nous permettra toujours de les identifier, Par 
convention, l'ordre dans lequel nous disposerons les chiffres du O au 
3 suivra la forme d'une lettre N à l'intérieur du carré : 


1 3 
0 2 
Cet ordre initial deviendra l'_identité _. de groupe du carré. 


Le rapport que nous avons établi entre musique et théorie de 
groupes finis peut être illustré en parallèle : nous choisirons le 
premier tétrachord de l'échelle diatonique (do re mi fa) en lui 
assignant le même ordre que l'identité : : 


Identité : .{L 3 .*é £a 
0 2 do mi 
L ‘identité nous servira de point ‘de repère pour‘ effectuer 


plusieurs rotations et translations avec la _même figure. Celles-ci 
constitueront les opérations de symétrie d'ün groupe fini : 


- Opérations de rotation. En partant de l'identité et en déplaçant 
le Ô à la position du 1, le 1 à celle du 3, le 3 au 2 et le 2 au O, 
on obtiendra une première rotation. La répétition succésive de la 
même opération sur chaque nouveau résultat nous | laissera obtenir en 
tout trois différents rotations : 


1 3 0 1 F. 0 3 2 
@ ———> 8 > @ ———> @ 
(e 2 2 3 3 1 1 0 
re fa do re . mi do fa mi …. 
@ Sr? . LE > > @ dé 
do mi mi fa fa re ré do 


- Opérations de translation. Partant encore une fais de 
l'identité et en supposant un axe diagonal formé par les points 1 et 
2, un échange de positions entre. les points ü et 3 produira une . 
première translation : bi | | 


L_ 3 1 © re fa re do 
\ => À VO =». À. 
Cr «2 2" do mi fa mi 


Partant toujours de l'identité, et en laissant maintenant fixes les 
points O0 et 3 afin de constituer l'autre axe diagonal, l'échange de 
positions entre les points 1 et 2 nous laissera cbtenir une deuxième 
translation : 


1 3 2 3 re fa mi fa 
/ os Cf / > / 
0 2 0 1 do mi do re 


Supposant maintenant un axe vertical traversant le carré au centre, 
l'échange de positions entre les points 0 et 1 et les points 2 et 3 
nous donnera une troisième translation : 


1 3 3 1 re fa fa re 
| > | > | 
0 2 2 0 do mi mi do 


Partant d'un axe horizontal qui traverserait le carré au centre on 
obtiendra une quatrième translation par l'échange de positions entre 
les points 0 et 2 et les points 1 et 3 : 


1 3 0 2 re fa do mi 


== ———> sus — ——% ms 


0 2 l 3 do mi re fa 
Nous aurons ainsi obtenu huit opérations. La tentative d'observer 
sur le plan musical leurs rapports de symétrie avec l'identité nous 


permettra de retrouver au moins deux formes de transformation 
usuelles en musique : 


- La deuxième Ges rotations nous apportera la rétrogradation de 
l'identité : , 


do re mi fa <--> fa mi re do 


- La deuxième translation nous montrera une croissance dans la 
dimension des deux couples d'intervalles initiaux : 


do re mi fa : do mi re fa 


On trouvera aisement une autre rélation à partir de ce dernier 
résultat si l'on observe que la première translation est, à son tour, 
sa rétrogradation : 


do mi re fa <--> fa re mi do 


Le même rapport de rétrogradation existira entre la troisième et 
la quatrième translation ainsi qu'entre la deuxième et la quatrième 
rotation : 


mi do fa re <--> re fa mi do 
mi fa do re <-—-> re do fa mi 


L'étraite rélation que ces huit cpérations gardent entre elles nous 
permettra de considèrer n'importe laquelle comme identité. En 
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partant d'une de ces opérations on obtiendra toujours les mêmes 
huit résultats. 


Cube et échelle diatonique 


L'échelle diatonique peut être représentée à l'intérieur d'un 
cube, comme le montrent les Figures EF et Il. En observant les deux 
figures on peut reconnaître aisement la symétrie entre les deux 
tétrachords de l'échelle et les faces antérieure et postérieure du 
cube [FIGURES I et Il]. 


Nous signalerons les équivalences entre la représentation de la 
première et la deuxième figures en nous servant du signe d'egalité : 


- Chaque sommet du cube équivaudra à un ton : 
0 = do ; 1 = ré, etc. 

- Un ensemble de sommets équivaudra à un ensemble de tons 
(0 125) = do ré mi la 

- L'identité du groupe sera équivalente à l'échelle diatonique 
complète avec répétition du premier terme au registre supérieur: 
(0123456 7) = dol ré mi fa sol la si do2 


Chacun des différents intervalles de l'échelle diatonique peut 
être représenté sous forme d'une ligne droite unisant deux sommets : 


- douze côtés : secondes, tierces et quintes : 

- douze axes diagonales traversant les faces : 
quartes, sixtes et septièmes ; 

- quatre axes diagonales traversant le cube : seconde, quartes, 
sixte et octave. 


secondes, tierces, 


Ces intervalles correspondent à des distances minimales établies à 
partir des termes de l'échelle diatonique. Par exemple, le terme 
" seconde "” suffira pour identifier indistinctement les secondes 
majeur et mineur. 


Nous pouvons représenter à l'intérieur du cube l'ensemble des 
intervalles pouvant être constitués avec l'échelle diatonique. Dans 
la Figure III nous représenterons les douze côtés du cube à partir 
des directions x, y, z, tandis que, dans la Figure IV, nous 
représenterons les douze axes diagonales sur les faces et les quatre 
axes diagonales qui traversent le cube [FIGURES III et IV]. 


A l'intérieur du cube on peut constituer un total de vingt-sept 
intervalles. Deux chiffres nous serviront pour identifier les 
sommets avec lequels chaque intervalle est constitué : 


- secondes mineure et majeure : (01) (12) (23) (34) (56) (67) ; 
- tierces mineure et majeure : (02) (13) (24) (35) (46) (57) ; 
- quartes justes et augmentée : (03) (14) (25) (36) (47) : 


- quintes justes : (04) (15) (26) (37) :; 
- sixtes majeure et mineure : (05) (16) (27) ; 

- Septiémes majeure et mineure : (06) (17) ; 

- octave : (07). 


fL 


partant d'une de ces opérations on obtiendra toujours les mêmes 
huit résultats. 


Cube et échelle diatonique 


L'échelle diatonique peut être représentée à l'intérieur d'un 


cube, comme le montrent les Figures E et Il. En observant les deux 


figures on peut reconnaître aisement la symétrie entre les deux 
tétrachords de l'échelle et les faces antérieure et postérieure du 
cube [FIGURES I et II]. 


Nous signalerons les équivalences entre la représentation de la 
première et la deuxième figures en nous servant du signe d'egalité : 


- Chaque sommet du cube équivaudra à un ton : 
0 = do : 1 = ré, etc. 

—- Un ensemble de sommets équivauara à un cnseubie de tons 
(0 125) = do ré mi la 

- L'identité du groupe sera écuivaiente à l'échelle diatonique 


complète avec répétition. du premier terme au registre supérieur: 


(012345 6 7).= doi ré mi fa sol la si do2 


Chacun des différents intervalles de l' échelle diatonique peut 
être représenté sous forme d'une ligne droite unisant deux sommets 


- douze côtés : secondes, tierces et quintes ; 

- douze axes diagonales traversant les faces : secondes, tierces, 
quartes, sixtes et septièmes ; ; 

- quatre axes. diagonales traversant le cube : seconde, quartes, 


sixte et octave. 


Ces intervalles Correspürident à des distances minimales établies à 
partir des termes de l'échelle diatonique. Par exemple, le terme 
" seconde " suffira pour identifier indistinctement les secondes 
majeur et mineur. | D. | 


Nous pouvons éeprésénter à l'intérieur du cube l'ensemble des 
intervalles pouvant être constitués avec l'échelle diatonique. Dans 
la Figure UT nous représenterons les douze côtés du cube à partir 
des directions x, y, z, tandis que, dans la Figure IV, nous 
représenterons les douze axes diagonales sur les faces et les quatre 
axes diagonales qui traversent le cube [FIGURES IX et IV]. ‘ 


A l'intérieur du cube on peut constituer un total de vingt-sept 
intervalles. Deux Chiffres nous serviront pour identifier les. 
sommets avec D ET cheQue intervalle est: constitué : 

si N f À 

- Secondes mineure et majeure’ : 01) (12) (23) (34) (56) (67) : 

- tierces mineure et majeure :  (02).(13) (24) (35) (46) (57) ; 

- quartes justes et augmentée : (03) (14); (25) (36) (47) ; 


- quintes justes: "7 (04)(15). (26) (37) ; 
- sixtes majeure et mineure : ‘:(05):(16). (27) :; 

- septiémes majeure et mineure : (06), (17) ; 

- octave : ie  (07)., 
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FIGURES I ET II. REPRESENTATION DES RAPPORTS 
ENTRE LE CUBE ET L'ECHELLE DIATONIQUE. 


FIGURES LUI ET IV. REPRESENTATION DES DOUZE COTES 
ET DES DOUZE AXES DIAGONALES DANS LE CUBE. 
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Notre échelle, considèrée comme _identité musicale _ du groupe, 
servira de référence pour la formation d'autres identités. Celles-ci 
peuvent être constituées par un seul son, par un intervalle ou par 
n'importe laquelle des combinaisons possibles avec les termes ou 
intervalles de l'échelle. En musique, ces identités peuvent être 
considérées comme des cellules séquentielles, des aggrégats, etc. 
Quelques exemples d'identités nous permettront de l'illustrer : (2) 


(0 2 4) = do mi sol 

(0 1 3) - do ré fa 

{(1456)- ré sol la sib 
(72120212)-= do2 mib ré mib dol mib ré mib 
(5 7 6 23 1 4 6 0) = lab do2 si mib fa reb sol si dol 


Un calcul des différentes possibles identités, de 0 jusqu' à 8 
sons, nous donnera un total de 109 601 identités sans qu'aucune ne 
soit répétée [SCHEMA I]. (3) 


SCHEMA I. NOMBRE D'IDENTITES ENTRE O0 ET 8 
TERMES DE L'ECHELLE  DIATONIQUE. 


° Factoriel du ombre: 


nat ms mme re mn 


Nombre]. Factoriel "| Nombre 


109 601 identités 


mime ont 0 niet mme dti Ste mm m0 ee mme mn nt den mouse ne ne ne coms comm 


| 
de i du nombre ! de . de tons par le nombre 
tons | de tons | a de. re d | 
"| Es ire | : | 
8 n 20 320 | ‘1: | "40, 320 | 
7 | 5 040 | 8 | 40,320 | 
6: TJ : 720 | 28. :..|] 20 160 - : 4 
CR -120 | . 56 Ù | 6 720. | 
4 | © 24° | 70 | 1 680. . pes 
Dis nf 6 1. 56: | 1396:; Fi 4 | 
2 Î. 2: | _28 | 56 “| 
JL" LE "1 8 | 8. les 
0. Fr 1 Fe 
| | | | 
| | | Le 
= | | 


Groupe et structures musicales | ; 


Comme dans le carré, l'identité équivaudra: à la position initiale 
du cube, point de départ pour.effectuer les opérations du groupe. 
Dans le cas de l'hyperoctaèdre, celles-ci correspondront à des 
opérations de rotation sur les faces:du cube ou à ‘des opérations de 
translation faites à partir .des quatre axes diagonales traversant le. .: 
cube. En. tout, il y a-un groupe de vingt-quatre opérations :dans le 
cube, qui seront numérotées du 1 jusqu'au 24. A celles-là, nous 
ajouterons encore vingt-quatre, autres .opérations . produit d'une 
transformation :abstraite. Elle consiste dans‘l'échange de positions : 
de tous les sommets par celui se troüvant dans: à.l'opposé:de l'axe 
diagonale traversant le cube. Par exemple, le point 0 :se' trouvera 
dans. le point 7 et vice-versa. Cet autre groupe ‘d'opérations sera : 
numéroté du 25 au 48. - 





L'Ilustration I contient quarante-huit cubes montrant dans un 
groupe ordonné de quarante-huit opérations à partir de l'identité de 
l'échelle diatonique. Les chiffres entre parenthèses précédant le 
numéro de chaque opération indiquent l'axe diagonale à partir duquel 
a été obtenue l'opération [ILLUSTRATION I]. Les mêmes opérations 
apparaisent aussitôt après transcrites en notation musicale [EXEMPLE 
I]. À partir d'une identité musicale quelconque et en générant ses 
48 opérations, on obtient un groupe à partir duquel toute opération, 
prise à son tour comme nouvelle identité, permettra d'obtenir les 
. mêmes opérations sous un ordre différent. 

x . 

En théorie de groupes, ces opérations peuvent être ordonnées à 
partir de divers critères. Nous avons proposé de les ordonner 
d'après des critères pouvant: aisement être rapportés à des 
transformations communes. en musique : 


- l'expansion des intervalles, que l'on peut trouver dans le. 
domaine de la variation thématique ; 

- les transformations d b q p, propres du contrepoint 
traditionnel. (4). 


Observons à titre d'exemple les rapports entre les trois premières 
opérations : . : . 


LD dol ré mi fa sol la si do2 


Gp. 1 (012345 
Op. 2 (0246135 7) dol mi sol si ré fa la do2 
08: 9: AE Re RON Os Ee ANS ee 


Elles nous laisseront considérer l'expansion des intervalles compris 
dans l'identité, comme un parcours de l'échelle par une série de 
tierces et une sixte - Op. 2 -, ou comme des séries qui alterent des 
quintes et des quartes - Op. 3 -. Ces rapports d'expansion 
apparaîtront toujours éntre des séries de trois opérations, ce qui 
nous a conduit à considèrer l' RAISFenCR de trois riveÈG de expansion 
DNA; N1, _N2, ns: : "Re Ne. 


Observons ensuite les SD Date entre les opérations 1 à 24 et 25 à 
48 : une à une, et toujours suivant le même ordre, les vingt-quatre 
opérations initiales seront rétrogradées par les vingt-quatre 
opérations finales. Il suffit de comparer la rélation de symétrie ou 
type d b entre les opérations 1 et 25 : 


Op. L (01234567) dol ré mi fa sol la si do? 
Op. 25 (7 6 5 4 3 2 1 0) do2 si la sol fa mi ré dol 


Dans le cas de certaines identités, on peut observer des rapports 
symétriques qui se rapprochent des formes d'orientation d b q p, qui 
peuvent aussi apparaître entre des séries de quatre opérations. 


L'identité (0 1 2 3 7 6 5 4), contennant les huit termes de 
l'échelle diatonique, nous servira pour montrer les critères que nous 
avons suivi pour ordonner les 48 opérations d'après leur expansion de 
niveau intervallique et leur orientation d b q p [TABLEAU 1], 
Prenons comme exemple quelques opérations extraites du Tableau I : 


45 





EXEMPLE I. TRANSCRIPTION MUSICALE DES 
OPERATIONS DANS LE CUBE A PARTIR DE 
L'IDENTITE (01234567). 
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ILLUSTRATION I. _ REPRÉSENTATION DES QUARAN'FE-HUIT., à 
OPERATIONS DANS LE CUBE. | er ue s 
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TABLEAU I. RAPPORTS DE SYMETRIE d b q p ET 
D'EXPANSION DE NIVEAU INTERVALLIQUE DANS 
L'IDENTITE (0123765 4). 
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- Les opérations 10, 25, 34 montrent les rapports d b q p à partir 
de l'opération 1. On notéra toutefois que l'intervalle formé 
entre la quatrième et la cinquième notes de chaque opération ne 
corresponde pas a des rapports du type miroir mais il apparaîtra 
répété identique. 

- Les opérations 44 et 45 montrent, à leur tour, le processus 
d'expansion intervallique à partir de l'opération 37 - placée 
dans la partie supérieure droite -— 


Outre les rapports d'orientation d b q p et d'expansion de niveau 
intervallique, des divers rapports de symétrie pourront toujours être 
observés entre les opérations du groupe. Nous pouvons montrer ce 
genre de symétries entre l'identité de l'échelle diatonique, Op. 1 (0. 
1234567), et quelques opérations [EXEMPLE I]. Ces rapports 
peuvent être signalés à partir de notions semblables à celles que 
nous avons dejà considéré : les symétries d b q p - S - et 
l'expansion entre des niveaux différents - EN — ; ou bien, par la 
notion de variation dans un sens assez générale - v - pour signaler 
des modifications dans l'ordre des termes du même niveau - V - ou 
Par : 


- le profil séquentiel des opérations 12 et 44 suit une direction 
opposée à celle de l'identité : 

- l'opération 13 va en général en sens contraire à ‘l'identité en 
s'opposant à celle ci à partir des deux paires de notes au début 
et a la fin ainsi qu'avec les quatre notes au centre ; 

- l'opération 30 conserve le sens ascendant de l'identité. 


Chacun de ces rapports DEEE précédement à Pos de l'identité 
peut être noté come suit : | rs 1: 


Op. 1 : S (Op. 13) = v 

Op. 1 : S (Op. 12) = v EN q 

Op. 1 : S (Op. 44) = v EN (Op. 37) 
Op. 1 : S (Op. 30) = v EN (Op. 36) 


Î 


a 


401 


EXEMPLE II. DIVERS RAPPORTS DE SYMETRIE ENTRE 
L'IDENTITE MUSICALE DU GROUPE (0 1 23 45 6 7) 
ET LES OPERATIONS 12, 13, 30 ET 44. 


on 13{a,Nt) 


op. 12{q.Nt) 


—< 


op l{d.N1} 


<< | 
: op. 44 (b.N2) 


op. 30 {p.N3) 


<< 


A 


NOTES 


(1) Cet espace à trois dimensions reçoit le nom d'espace à trois 
variables, d'après les travaux de George Boole, fondateur de 
l'algèbre qui porte son nom. 


(2) Dans certaines de ces identités ont trouvera des altérations des 
notes de l'échelle diatonique, un aspect que nous avons traité dans 
le quatrième chapitre en faisant référence aux travaux de Jairazbhoy 
sur les Thäts de la musique du Nord de l'Inde. 


(3) À la fin de cet Appendice on trouvera une table des 48 opérations. 
Avec elle on peut créer des identités comme les signalées dans le 
Schéma I [voir TABLE I]. | 


(4) Dans le quatrième chapitre nous avons fait un exposé sur les 
rapports de symétrie entre les lettres d, b, q, p. Nous rappelerons 
ici qu'elles nous servent de repère pour illustrer les relations . : 
entre une identité quelconque - par exemple : dans le cas des 
hauteurs, une échelle, une série, etc. - et sa rétrogradation, sa 
reflexion en miroir, et la rétrogradation:du miroir. 





TABLE 1. QUARANTE-HUIT OPERATIONS DU GROUPE 
DE L'ECHELLE DLATONIQUE. 





La table contient, ans l'ordre de l'identité du groupe, les 48 
opérations. Elle peut être utile pour obtenir des identités dont le 
nombre est limité & mœulement huit sont. A l'exception de La colonne 
{indiquant avec les numéros des 48 opérations, associée à la première 
callane avec les notes de l'echelle, Chacure des sutres colonnes doit 
étre scindée des autres afin de permettre la création de nouvelles 
identités. 
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APPENDICE II. 


POTENTIELS INTERVALLIQUES 


Introduction 


Nous présentons ici une liste d'un ensemble de 22 potentiels 
intervalliques qui comprennent des échelles qui vont de trois à 
vingt-cinq termes. Ces potentiels sont présentés sans indications 
des relations de distance minimale <d1> existantes entre les 
identités intervailiques qu'ils contiennent. Cette limitation a des 
raisons techniques concernant l'édition. Comme nous l'avons déjà 
signalé, le système automatisé Potentiel intervallique _, que nous 
avons créé dans le cadre du projet Müsica, Matemäticas, Computaciôn 
de l'UNAM, permet actuellement d'obtenir des potentiels scalaires 
allant jusqu'à trent-deux termes. Notre objectif est d'obtenir, dans 
le futur, des potentiels de jusqu'à quarante-huit termes. La 
création automatisée de ces potentiels permet d'obtenir, entre 
autres, les résultats suivants : 


- projection des identités sous forme graphique, ce que nous 
verrons plus tard ; 

- enumération d'identités et indication des relations de 
distance minimale entre elles ; 

- création du schèma du réseau de ces relations entre niveaux de 
densité intervallique adjacents ; 

- indication, dans chaque identité, du nombre de relations à 
distance minimale qu'elle pourra établir avec d'autres identités 
dont le nombre de termes est égale ou immédiatement supérieur ou 
inférieur : 

- notation en demi-tons, tiers, quarts, cinquièmes, sixièmes et 
huitièmes de ton : 

- au moyen du MIDI, audition de différentes séquences d'identités 
créées par chaque utilisateur. 


La création de certains potentiels peut être réalisée à la main, 
bien qu'à partir d'une certaine limite il devient plus pratique de 
les obtenir par voie automatique. 


La présentation sous forme graphique de chaque potentiel 
intervallique facilite la schématisation du réseau de relations à 
distance minimale, Ceci demande, toutefois, des ressources 
techniques sophistiquées., Nous exposerons brièvement le problème que 
celà réprésente afin de mieux apprécier la structure graphique qui, 
en général, caractérise les potentiels des échelles. Les formes 
graphiques que nous avons employées pour distribuer l'ensemble 
d'identités des potentiels ont toujours l'aspect d'une " carotte " 
placée horizontalement : 


- à l'extrèmité gauche se trouverait la " tête " : 
- à l'extremité droite, la " pointe " :; 
— proche de la tête, la " ceinture ”. 


En gardant cette forme dans le cas de potentiels dont le nombre de 
termes est élévé, l'information augmenterait considérablement si l'on 


EC 


tient à conserver des proportions du graphisme qui puissent être 
utiles à une lecture de l'information. Par exemple : 


- Une forme graphique réprésentant une échelle de dimensién D25 
aurait ving-cinq colonnes. Pourtant, pour réprésenter sa 
" ceinture ", on atteindrait des dimensions gigantesques, étant 
donné que ia colonne la plus haute contiendrait 248 identités. 
Si l'on considère que la " ceinture " d'un potentiel comme celui 
de D8 n'aurait que cinq identités, graphiquement équivalente à 
quelques 10 cmts -, l'épaisseur de la ceinture du potentiel de 
l'échelle D25 aurait, à son tour, une dimension cinquante fois 
plus grande : la " carotte " de D25 couvrirait approximativement 
cinq méêtres à la verticale sur cinquante centimètres à. 
l'horizontale. . 


Par opposition, bien qu'un système informatique de consultation ne . 
montrerait pas à l'écran des potentiels intervalliques dans leur 
totalité —- par manque de résolution graphique à partir d'échelles de 
plus de dix-huit termes -, il permettrait, toutefois, d'arriver à une 
approche détaillé de toute zone ce potentiels : scalaires de cons 
envergure. : # | 


L'information ici à AnenteS eut servir. au’ aie comme référence 
afin de mieux connaître les identités d'échielles de pulsations et de 
hauteurs dont le nombre de termes est relativement accessible. Une 
vision synthètique de cette information montrera, en Chiffres, le 
nombre d'identités existantes à chaque niveau de densité | © 
intervallique [TABLEAU I] : 


- Le Tableau I expose le nombre d'identités à chaque niveau de 
densité de chacun des potentiels de 3 à 25 termes. Une lecture de ce 
tableau, suivant une diagonale du haut vers le bas et de gauche à 
droite, permettra de voir comment le processus de partition 
mathématique que nous avons suivi tends à la saturation : 


- En arrivant à la fin des partitions de chaque potentiel, les 
mêmes chiffres se répéteront. Par exemple, cette lecture 
suivant Ja: diagonale montrera, en premier lieu, la répétition du 
chiffre 1 ; la diagonale en-dessous donnera le même chiffre ; la 
troisième donnera 2 ; la quatrième augmentera de 1 à 3, etc.. 
La répétition peut être aussi observée dans le Tableau I en 
comparant la lecture en séquence, de l'arrière vers l'avant, de 
la série numérique des identités de deux potentiels différents. 
Par exemple, le potentiel de l'échelle D9, lu de l'arrière vers 
l'avant, donnera, jusqu'au chiffre 5, la même série de chiffres 
que le potentiel de l'échelle D24. 


Dans la liste que nous présentons on indique au début de chaque 
potentiel intervallique sa dimension scalaires, D, suivie du nombre 
total d'identités qu'elle comprend. À son tour, dans chaque niveau 
de densité intervallique on signale le nombre spécifique d'identités 
comprises . 
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TABLEAU 1. 


POTENCIELS INTERVALLIQUES DE 3 A 25 TERMES 


TENDANCE A LA SATURATION DANS LA DENSITE INTERVALLIQUE DES 





10 O0 mi ON UN su Lai 


10 


12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 


22 
23 
24 
25 





D DS Le Det Det ed Jet Det He ES ed bé pes et peut Det bn fetes rt bee es pus 


Ce 


Lt 
ES 


ND Où LT bah HO het Ds 


11 
15 
18 
23 
27 


nt but Des et pus 
0 ON NO D 3 UE De Lu) (D Det ht 


39 
47 
54 
64 


10 O9 @ C0 = = ON ON UN UN du 5e LyJ Lui I NS 19 nn 


10 
10 72 
Ai 84 
11 +4 94 
12 48 108 
12 52 120 


& © WW NN N 
ON UGS Er 


34. 


st ST Lai NS ha tes 


10 
13 
18 
23 
30 
37 
47 
57 
70 
84 
101 
119 


6 7? 8 


110 195 85 
136 131 116 


3 10 11 12 


SJ Ut LU NH pa pa 


1i 
15 
22 
30 
sl 
54 
73 
94 


141 163 164 146 123 
164 199 201 186 157 128 
192 235 248 230 201 164 131 100 


97 


76 
59 


45 


13 14 15 16 17 18 19 20 21 22 23 24 25 


1 

1 1 

2 1 1 

3 2 1 1 

5 3 2 1 1 
7 5 3 21 
11 7 5 3 2 
15 11 7 5 3 
2215 11 7 5 
30 22 15 11 7 


42 30 22 15 11 
56 42 30 22 15 1 


l 
1 
2 
3 
5 
7 
1 


me) UT 9 ND pe ms 


UE UN Det he 


Lu Ne hrs 


ND += ri 
He be 
Fe 


& 


D3 


, 
. 


nl : 


n2 


n3 


D4 
nl 


n2 


n3 


n4 


D5 
ni 


né 
n5 


D6 
nl 


nè 


n3 


né 


n5 
né 


* 


3 identités intervalliques 


l 3 
1 1 2 
1 111 


5 identités intervalliques 


1 4 

2 13 
2 2 

1 112 

1 1111 


7 identités intervalliques 


1 5 
2 1 4 
2 3 
2 113 
122 
1 1112 
1 11111 


11 identités intervalliques 


1 x, 

3 15 : 
24- 
3e 

3 114 
9. 
223: 

2 1113 
1122. 

1 Ta 

1  GÉTIRLL à 


15 identités intervalliques 


D7 : 


ni : 1 


Go ur 
pi IN M 


n2 : 3 


nn var re 
mA UN 69 Pa 
ed 4 ed D 


n3 : à 


< 0 
et CN O3 
gt et CN 
mi 1 4 


nd 


MN 
à LQ 
tt 
1 1 
et 4 


nS : 2 


111112 


n6 : 1 


1111111 


n7 ; 


22 identités intervalliques 


+ 
. 


D6 


nl:1 


Fe NO 9 
et 9 


nè : 4 


Lo AO <q) 
et EN D EN 
Am ON 


n3 :5 


9 9 
et IN CR CN EN 
et et rt LS EN 
et et eut pt EN 


n4 :5 


ie er 
et EN TN 
nm 
À ed 


À et ei 


n5 : 3 


NN 
ei fN 
41 
ei 4 
mt 
ei 


n6 : 2 


dÉLLLIZ 


n7 :1 


11111111 


n8 : 1 


30 identités intervalliques 


+ 
» 


D9 


ni 


co te 6 un 
CE à RE be D à 


n2 : 4 


Es 0 LOL tm 
et CN 9 Où pm 
ed et 4 4 EN EN 


n3 : 7 


NO KO xp Po 3 
41 6 9 Om Eu 
et 4 4 CN IN CN 
en ee ee LÀ 


nd : 6 


un pm 
+ EN 3 CN ré 
et 4 74 IN EN 
= A 4 el ON 
RES | 


n5 : 5 


eo ei 
+ CN IN 
4 es (Y 
et pt 4 


PA vd ent 7 
CREER 


n6 : 3 


re 4 
et C4 
m4 4 
4 4 
1 + 
+ et 
+ 4 


n7 : 2 


11111112 


n8 : 


1111111111 


n9 : 1 


41 identités intervalliques 


. 
+ 


D10 


10: 


nl 


7 CO FLO un Lo un 7 


0 te 0 7 


4 CN er 


n2 : 5 


A ES 00 EN m9 em 


A 4 et et CN EN EN mi 


n3 : 8 


A 


Fe ao O0 << 0 x m3 
1 C9 EN 9 M m3 
et ed et EN LS 09 CN CN 
et ed md el ent ent et CN CN 


né : 


AO UT 0 MN 
et Nm CN 7 Ca 
et et et LU CN CN CU 
et et 4 et CON 
et ie et et 7 CN 


0 + 0m 
ANMEONN 
A pet ed CN CN 
et et et 4 CN 
ne on 
et et et et 


n6 : 5 


mr CN 
eat (NF 
et me LN 
et 4 rt 


+ ed et ei 


ed et vd 
ei 1 4 


n7 : 3 


ee 
Le à 
vo et 


Se 


va 
it mt 
mi 
mi et 


n8 : 2 


1111111112 


n9 : 1 


1111111111 


1 


ni0 


Di1l 


56 identités intervalliques 


11 


ni 


im D rt wo 
et EN 09 <f un 


n3 : 10 


y 


Où CO te LD un F0 Wan 
m2 EN O7 A CV 7 KE on ft 
et et ed et CN EN CR 7 m1 


CO De (OL 0 10 TE LS NM) 
et EN C9 SR CN 9 9 9) CS ro m1 
et et ed mt CN EN CN D EN EN 
ed ed et el ed ed ed ed LU CU C9 


11 


nâ 


De 0 LA 0 9 3 7) 
et PA NÉ EN C9 9 CN pm IN 
et ed et et NN D EN EN 1 
md ed ei et 4 et et EN CN EN 
ed ed ee et el et CN 


n5 : 10 


\O 9 << 09 9 


ANNE NN 


ed et ed (NN NS 


et et et et pl CN CN 


et ent et et et AN 
et ed et et et ei 4 


n6 : 7 


nemmes 
et CN I EN IN 
et et 4 NL 
et ed 4 1 PJ 
et et 4 4 ei 
et ei 4 ed et 
mt ei et eut pré 


n7 : 5 


mm 4 
NES 
4 ed (N 


et ed et 
et et pd 


va mi 4 
À À 


n8 : 3 


[és 
+ 
ei 
mi mi 
mt m1 
et ot 
et 4 
ee 4 
ve vi 


n9 : 2 


1111111112 


n1l0 : 1 


Id ELTT 


nii : 1 


77 identités intervalliques 


D12 : 


12 


nl : 1 


1 © 


40 


ed 4 D D Le © 
et CN 09 NO 


n2 : 6 


o 
+ ON O0 Eu 49 C0 De 4 MO 0 rt 


DS RME d'eESEU RUSSE ES 
et et et et CE EN CS EN 9 9 


n3 : 12 


ON Gi Fe 0 9 Fe KO UN 8 40 LA et x M) 
et CNE CO LC EN Op O9 EN on ft en 


A 4 et et EN EN EN 7 9 ON EN mm mn 
et ed el et ei et ed ef ct CN EN CN ON M 


né : 15 


€ De KO UD 40 AN << Ut M = M 
2 OÙ ep EN Pr O9 EN D en EN 
A4 ed 4 et CN OÙ EN M EN EN EN 
et ed et ef ee et ut md (NC CN CN CN 
et el nl ed 4 et eut et pi el qu CN (NI 7 


: 13 


ns 


De <O MO Pt LC et PP) es € 9 NU 
4 CU 0 eh CN 9 9 CU M LU CN 
ed ed et CU CU EN NN 
et ed eh out et et et CN ON EN CN 


1 me pet ed ed pet et et et EN EN: 


de tt et et D 


né : 11 


O UN «9 M CN) 
HN CN m9 Dé eu 
et 4 et CN CN EN EN 


et et et et COS 


ed et et et el et CN 
mn ed ed et md et 
4 ie et 4 mt ed 


n7 : 7 


UN = 09 em EN 
IN UIEON N 
ed et et EN EN 
et et ed ei LU 
2 et mt 4 vd 
et ei md +4 4 
À ei ed mi ei 
cet vf et ef ei 


n8 : 5 


mA 
RDS 
ii 
ei 4 4 
mi ri 4 
M mm 
mi ri 4 
it 4 4 
mt m4 


n9 : 3 


mt 
+ 
+ 4 
et ei 
4 4 
À À 
À 4 
mt r+4 
+ 4 


n10 : 2 


111111111172 


nil ;: 1 


111111111111 


ni2 : 1 


101 identités intervalliques 


* 
+ 


D13 


13 


nl: 1 


N A © 
+ it MO 


1 ON CP UT 


st © 


et et On CO Fe OO ON CO En 0 EU 1" 
PE CN O9 Se LT NO D 9) NÉ 9 PL A: 
Lt et et pl ee et CN EN EN EN 673 9 En gt 


n3 : 14 


Do © Pe 10 où Fe LUN ON ww un 
EN C9 MD CN) 60 at LD C7 NE Qt EN 07 8 
A A et ee et EN PSI SE O9 9 ie CN CN ON m3 
A 4 ot pet et et ent pet 4 4 CN EN EN EN 


né : 18 


JE 


+ 
+ m 
em 
IN em 


Œ 00 De 10 1 De AO 9 LM 8 10 1 SP << O9 1 ht 9 
et D 9 et LD EN ON ef 9 EN 00 St CT IN 9 3 
À et et et et EN EN EN O7 D EN EN EN 9) DT EN EN m 
tt ee et ot 4 et ef mt CN EN ON 09 EM EN CN 
tt 4 8 et ei et pe em EN EN ON 


18 


n5 


CO De KO LS NO ft ft ft 1 ef OP et 9 
et CN 09 Ph CN en 8 0 EN 0 M CN 2 EN 
m4 4 et ed CN EN EN 9 NN MN NN EN 
4 ee tt A 9 PE ON 
tt ei et ed em mt ee et CNE CN 
et et ed et et ef ei et 4 4 EN 


né : lé 


Ce D LP se LD € nt (1) C7 CN 
ed CN O9 et EN 9 9 EN EN CN 
et ed et 4 LUN IN PEN EN CN TN 
et et et et et ed EN EN EN FN 
et et et ee et et EN 
D et et et et et 4 EN 


et gd ed et ed et et 4 


n7 : 11 


OU 8 9 Ce 
et IN CIN M EN EN 
À ei et PE EN EN EN 
et pet et et ent CN LU 
et ed et UN 
ed ed et te m4 


4 ee et et 
te et 


n8 : 7 


Lo C9 er € 
1 NM CN EN 
4 ed mt CN EN 
4 et ei ed N 
4 et mi rt 4 
et et et ed 4 
44 4 ir 
+ ni ie ei 
ti ed m4 4 


n9 : 5 


LE 


+ mes 
+ 0 
et ee LJ 
et et ei 
rt ent et 
ei ei 1 
mt 4 m4 
mt eut vd 
ni ee ent 
et end en 


nl6 : 3 


m 
mi 
+ et 
et 4 
4 
et ri 
ei en 
et 
mi 
mt 1 


nil : 2 


111111111112 


n12 : 1 


111111111111 


n13 : 1 


137 identités intervaliiques 


Dl4 : 


14 


nl : l 


FC mt © | 
ei ei ei et Où À Le 


ed CN PO YU) 10 Du 


N © o ; : 
mi ed m4 ON ED De ef Où GO Pa KO ED Le 45 WI 


cent EN ET dt AO) UD CN ON HO O7 SEL) PU - 


ER et et gt pl md CN CN OS EN EN 2 9 3 ft ed 


: 16 


n3 


1 © nt ° } à 
ed et ON O0 na ON CO Pn AS D 10 A un D tee D 7) 10 


et 09 UT GO CN 00 SU) 9 9 LI) gt CN 072 1 M 
et ee ed ed et et CN CN CN CN 609 9) 09 ep CN EN EN NN 
tt tt ee et et et CN EN CN EN EN 


né : 23 


LE 


A «gp Lt 
rm 
en 0 m) 
IN em m 


eo 0 
mt On D De O D D KO M9 AO LOI Lee QD AO) LD ft PO un ft 8 


et NO CT EN OM PL) O7 ft pe EN 09 PO I O9 CN op x mm 
et et et EN PC ON 09 OP EN PQ CN 09 0 9 EN EN EN om m1 
dt ed et ed et et et et ed pet CN CS CNE EN EN EM EN EN ON EN 
de td qe ed ed ed ed et pet CN EN EN EN CN 


n5 : 23 


ON CO Ce 40 UN Fe LD LOU AO Le 9 UD A 9 «ft M) 
et EN OL EN 09 EP 9 SE EN 09 ep 9 EN 9 M EN 
et te mt 7 EN EN CN 9 M QG EN EN 0 EM EN EN 0 24 ri 
tt et te et 8 EN EN EN EN EN NN CN NN 
et ed et et te et A ed mi EN EN CN EN CN 
et et tt el et el et ei mé mé EU EN 


: 20 


n6 


Œ Fe A LUDO ft me 1) Pt on 
+ CNE EN O7 et OP CN 1 7) CN 
tt et et CN EN 69 C7 EN CN OM IN 


ed et ed et et et et EN EN CN EN 


+ et 4 tt A ed ed et NI 


A 4 tt, 


tt ee tt ed ee et 


n7 : 15 


5 


0 9 
PEN ON 
NA 
Nr 
EN EN 
NN 
4 ei IN 


Po AO 19 OU ft en << p E 
et CSC RÉ EN O9 EN CN EN 
ei 4 et EN CN CE NN ON 
de tt 4 EN CO ON ON 
ed ed et et et et CN EN 
ed el et et et 9 et CS 
et te et et 
ed vd ei tv ve et ed et ed 


n8 : il 


SO A St it (7) mn EN 
HNUNMOTS 
et et et LU CN EN EN 
ei ed ot 4 ei C9 Ca 
et et et ed 4 met LN 


PRET E 


ed ed ed 4 et mt 
et et 4 ef et ent 
ent et et et vd 4 


n9 : 7 


Lo TN 
4 D MN 
4 et et IN IN 
mt et ri 
mi et ed ei à 
ed et 4 4 4 
m4 et ei et ef 
md + ed mé ee 
mt sd 
mit ed et 


ni0 : 5 


Lu 
+ CN La 
ed ei CN 
ei 1 + 
4 4 
tt et 
4 et vu 


et m4 ed 


+ ed vi 
et et et 
et 4 + 


nil 


em IN 
+ 4 
ve vi 
CR 
+ ei 
4 
mi 
+ + 


ri et 


À rt 
et 4 
À À 


n12 : 2 


1111111111112 


n13 : 1 


11111111111111 


nl:1 


176 identités intervalliques 


D15 


15 


ni 


LOU 4 © 


O9 CN m4 ‘ « 


4 ef tt OS CO 4 ON M ru O 


ANMEMVDE 


n2 : 7 


et et et ed et 


n3 : 19 


te 


1 © 
ed et ON CC le On D En 0 be 0 


NP A 0 9 Sr OS << LA 
NON CN ON ON 9 6 09 D ft LM) 


N 4 © S 
4 et ot ON CO Fe 4 ON D bu 9 CO Le 9 O0 A Où CD Fe ND De UD EN A SO D 


es CN O9 EU O CN D SON MO D SN LC) SE D CN 0 SL O9 ft A) et ON 8 
et et te 4 ed CN EN EN EN ND 9 7 St fs PE 6 D PA ON D Pt 
tt te et ed te 7 tt ee et nt CN EN EN C9 EN EN CS Ps em 


né : 27 


M © LRRe mn. 4 
ei POV CD Fe 10 Où CO Fe 19 Eee (D UT UN GO F0 LM 10 UN 
+ CNP AP D UP LA OS A EN PDA 9 ht 


tt ed et CN ON ON NI 09 09 ont CN CN CON m9 m9 fs 
tt et et et ed et ed et pet ed CNY EN) EN LV C9 CN cd 


ET En 


n5 : 30 


NE 


UD gt Due 0 LD 0 ft ft mr) 
CD SO CN 7 É O È E e7S 
0 09 CA CN OÙ 9 9 em 
9 9 CS CN CN CN EN 9 om 
et et EN EN EN EN CN IN m3 


D ON © Fe © GO P LO An LD A7 Fe LO an in 9 LOU = Mu er M 


m4 CN 9 EU) CN 9 SE T2 SP CN D NN pr EP EN OR M PO EN mn 
et et CN EN EN ON O9 9 SE EN CN EN po ET D EN EN EN 9 9 CN EN m9 
et et ee et et EN EN gg NO EN EN CA EN 9 CN CN CN 
ed et ed el et et et el pe et et et et ut ed et CN CS EN CE C4 CU CN IN 
te et ed et et ed et et ed et ed ent mi CN EN EN 


n6 : 26 


ON 00 fre M6 0 De 40 UD Un MS Le ft er LOS 9 en en 
+ CN CN 0 9 CN ee 9 9 CN) C9 O9 0 O9 
te de et CN EN EN 69 CM ON PS CE OM EN EN O7 EN EN IN 
et et te et et et et ed CN CS ON EN 9 EN NN 6 CS 
dt ed el el et ee et ed ed el 4 4 CN EN CS EN € F4 
tt et ed et ed tt et et ed et ed el et et (NL CN 
ed tt et et et ed et et et et get ed pet el ed 4 put et EN 


n7 : 21 


1 


DO En KO 19 NO Lt et ND 2 LR et EN € CU 
EN 9 ee Ci C9 et pr OÙ O9 (T3 EN 179 FU 1 
et et et C9 CA EN 09 EN CN PR EN CN 1 
td et ed ed et et et CN CN EN CN CN TN EN 
ed ee ed ed et ee el dt et NI EN CN LN 
A ed el ed et ed et ee A ei m4 EN) EN 
+ et ed et et et et et el ed ed et ed CN 
A ed ee ee 4 et ed dd dt 2 


n8 : 15 


Ce AO LED SON NE ft (9) PSN 
et D 0 SC D en CN ET EN 
et ed et (9 EN EM) LN EN EN CN 
A ee ed et pe CN LN CN LS 
ee et ed et el pet et en NL 
et ed et pl el pet Pl ed et CN 
A el et el ed pod ed el et me 


Ca DE os DE Es 2 RC 


Ce 


11 


n9 : 


MO LD 9 3 
CN OT C9 D EN 
AN 
ed et et et CN CA 
Ce En en ue ue à | 
A A et ed 


A ed ed el ed 
A ed A 4 ed 


A 4 4 4 4 el 
An ei A 4 


nl0 : 7 


40 or M 
el C4 EN EN € 
ed et ef CN CN 
ed mt pet 4 CN 
qd et qu 14 pt 
qd vol eut PA vu 
ed et et ed 


mt pt ent pl ent 
CROP RSESE 
mod ut qué pe eut 7 


ee ed el 4 + 


nil : 5 


em ru 
MANN 
FA 4 CN 
1 m4 
4 mi 
et 
4 mi m4 
et ed mi 
ti 


rt ed mi 


Ti 
1 ré 


n12 : 3 


m 
+ IN 
4 
et et 
+ rt 
mi m4 
1 ei 
À 4 
+ 


1 
et 4 
tt 


2 


n1i3 


nié : 1 


11111111111112 


111111111111111 


1 


ni5 


La 


231 identités intervalliques 


+ 
+ 


D16 


16 


nl 


LD 8 OO CU ed D 
ni ee ed di 4 ON D 


et EN ET 9 9 OL D 


n2 : 8 


9 CN et © C3 1 © 
ANS am Save aorwrwe:w 


4 EN 9 UN AO En EN 09 LPO De 07) ft 1 SO pt UM LOU 


et ed ed ed de med EN ON C9 C9 NI 0 9 9 PS et ft et LM 


n3 : 21 


MN 1 O° 
PSnSsvu Sos canssobvashan sons 


et NO Ge EN PO SP) AO 09 ft LD AO fe LS LU CU 0) 1) OO Le} 
et ed et et PNY ET CN EN 9 ON 9 PP ee ft LU EN ON EN CN CS 67 0 on 
tt et ed ed te EN SU ON NN D 


34 


né 


fo 


OU Du AO Un 
EU O9 pr 
en A 9 ON <p P 
C4 4 ro ro 9 ce ft 


op 


N et Q © 


assassins dasadrersn rhone one eee ed CN 9 OO EN CR Sn TT ge 1 
CN 1 RO EN O9 UD O9 Re UT LODEL C9 PU Ne ft ge EN 0 ft ar 9 er fm 


dt et ed et EN EN CN EN 9 7 0 EN EN CN CN ee fe 9 ON et ON ON CN 9 09 tm 9 mi 
tt et et et ed et et mé put et € CU EN CN EN CN CN EN 0 O7 09 CN CN EN CNE ON ENS pm en 


et tt tt de et mt md et et et pl 2 et pt et ee et NN CN LIN EN NN CN CN om 


ë. 


ns : 37 


© h 
et 4 ON CO Fe 10 On GO CS Lo PS OU) an C1 


et et tt ed PQ CON 9 M et EU ee 
et et et et mt CN CN 
tt te et tt et et mt 
tt 


3 


n6 : 35 


ni 


AO LP KO 9 SU A De NO AP) KO D LOU eo 
SU 9 ee RÉ 0 ON 0 ge D nm M 
EN 07 09 SU 09 PT EN EN CN 9 9 9 9 CS 7 Cu om om) 
CN EN ENEN ON 9 09 6 PEN EN EN 9 D EN EN EN EN mn 
tt el ed ed et et LU CS PA EN CN EN O9 CN FN EN EN EN 
tt te ee 4 et et pet et et NI EN EN EN EN 


o ; DE Bus A S, 38 
+ Où CO Dm O0 CD D NO UD KO UM SM De NO LS M SI AO A9 ft A er LD me O9 ef M 


et EN 0 SP ON 09 SU O9 PT EN D EN OM ON 9 PQ 9) ON EN M 


et ed el ed et et et et CN CN EN CS EN PR EN EN EN EN 9 OI eg CN CN (NI 
tt et et et et et et pt et et et ed et ef et EN EN CN DU EN EN EN NN 
et et et et et ed et pt pt pe et ed et ed mt ed ot ele pet CN CN CN Où EN 
de et et te ee ee et tt et et et et ed et et et el 4 ei EN CN 


n7 : 28 


à et 


On D DO UN De 0 LU St (OL en, 
EN 9 A CN 0 fe or) St EN M nt 
tt et et A QU EN EN O9 CU ES 
et et et ei et CN EN EN EN O9 69 SP CN CN EN 09 2) EU EN EN EN O9 9 ES EN ED EN EN 


ee et tt et ee et et et EN D LN 
ed et et ee ee tt et et ef 
et tt et dt et 4 ee 


ed el ed ed et ed té ed ed ed pod 


et ed et ed TN dt ee ed et ed 


22 


nB 


pr 
| mat 


ft OL fe 09 hf ON eo CN 
9 PEN ce A EN LA EN CN 
FA 09 CN C9 MA EN EN EN CN 
EN 19 NI CN ON PT EN EN EN 
et et CN EN CN EN NI 19 CN 
ed vd ed et ed EF CN NU CS 
ed et 4 pet et pe el EN CN 
et et ed ed ed pet ei 4 ÊN 


O9 Fe NO LP AO LOS it ft 9 ft 9 it 09 D EN 
et NC SUN C9 ef D EN 09 09 EN 9 ON 4 
et NN ON M NN CE M CS ON EN NN 
dt et et et et ed ed 2 EN CIN EN NN EN 
ee et et et et et ef et CN ES CC 
et ed et el ed ent pt eut et et et el et CN CN 
tt et el et 4 et ect et et et ed el et CN 
dt et et et ed et et ed et vd 
CR 


n9 : 15 


Fe AO 9 mt Ut D et 9 9 
ei CU 09 ft EN 3 9 EN M EN FN 
+ et ed EN EN 9 EN A EN CS 
tt ed et 0 CU EN EN ON 
tt et et ti 4 ed et NI 
te et et et et ed et 4 EN 
tt et et ed et et pet 
et tt ed et et pt 
et et ed 4 
et et et et et et ed et 


11 


nl9 


0 9 «fe it pa 09 EN 
et EN EN or TN Cu 
et et et EN EN EN OS 
et ot et et et EN CN 
et et ed et et met (N 
et et et et ed rt 4 
et et ed et ed et 4 
4 et et ei ed et 


CPE PEPrE 
4 ed ed 4 et 
4 ed 4 4 ed 


nil 


0 m9 m3 EN 
NME 
+ 4 et CN NU 
+ et et ed ON 
A et et 4 et 
ed ed et et pet 
tt et eut 
et en et et vf 


1 m4 0 rt 


1 4 4 


TN ed et ei rt 
CPPFES 


n12 : 5 


rme 
1 NO 
+ 4 
4 4 et 
CRC 
ed ed 
m4 mi 
mt et 
mi rt ei 
CRIER 
+ ed 
mi 4 rt 
ei 1° 


n1l3 


ra © 
CES 
Laon D: 
1 4 
Los DT | 
et 
1 
et 4 
A + 
+ + 
À 4 


Les DE ou D 


mi 


nlé : 2 


111111111111112 


n15 : ! 


1111111111111111 


n16 : 1 


LD) 


297 identités intervalliques 


D17 : 


17 


nl : i 


1 16 
2 15 
3 14 
4 13 
5 12 
6 11 
7 10 
89 


n2 : 8 


1 <r 03 ed et © MIN + © 
crane ANA DS SOS ES to 


el CN ON 8 LS AO Pe CO CN O9 M LT} AD Le 09 ft MO D ft 9 0 7) 0 
tt ee et et CN OU CN EN CN EN 299 PE 0 ON O9 gt fe mt LT LA) 


n3 : 24 


HMAMO Ni o : © 
FT Sn 1 adecco 


+ EN 9 St LO RO En EN 9 it LT AD DS O7 KL) LD fe LD RO LD EN M 
te et et et CN EN CG OO PS9 O9 D 67 073 ft et me LÉ CN 1 
et et et et ed ed pe et € EN 


: 39 


né 


ii 


D 00 Fe ON D De MO Fe LOL CO Eee 10 10 LE 
ÉD D 60 SP UN NO ft A LD ET NU ft LO Re 
NN CS 9 09 O9 ft ft 0) 9 9 9 ep ft 
PS ON SN EN CE EN ON NN EN m9 mn 0 9 9 


ON Q 1 © MO "© , 
A ed ot et ON C0 D pd mt ON 0 Pe ON O0 Le 0 De RO LD et OS 00 De UO 00 En MOD AD LU Pe UD LU ft OS CD EC 0 Bee (D 10 Lÿ VO LD <É 


CN 9 SEL D Poe NE SP UN NO O9 Re UD D At AO) LU EN O7) 9e LI A (09 Re Of LCD C7) EU SP pe CN OU SR LC O9 et D «ge PO x 
td CN CN CN PS ON O7 9 9 6 ee LA CN PIN ENT COQ EN ED D O2 O9 CD SR EN EN EN EN 6 ce) 6 ge en 
A td et et ed ot ot md et NE EN EN EN CN TN NE PS ON CN 09 7 69) OR ee CN EN CSI EN CN CN EN CU 0 em 
A td cd ed el ge et et el pt ed quete et pe et pe et pd C9 DNS EN EN EN CN CN CN EN C9 CN 


n5 : 47 


Ÿ 


M “ft 
mm <# 
mm 
mm 
mm 


et CP LE D EN 0 SO LD 9 RL UN 69 SO et OO ft 0 ef RE CE me 7) ER CR OT EN O9) << (D ft 9m) 
et CN EN EN NN 09 9 ft CS ON CE NE 9 9 9 ft 09 9 SR EN CE QC 9 9 ft 9 9 EN EN NM m3 


et ee NN ON EN NE EE EN 9 9 SE EN CN CNE EN NE EN 9 OO EN EN NO ee ee tt te md © 


et tt ed ei 
et St et pe ed ee et ei id 


tt et ee et ef et et ee ed et et et mt qe 6 end et qe tem ee CN CN EN ENLEN EN EN CN ON D OO NON 
tt et me et EN EN CNE EN EN EN EN 


né : 44 


ce M 


tr ON 60 Es 40 ON D Fe 0 Fe «6 LU. 
EE 09 QE GC ef LD er, 


te et 8 et CN CN CNE EN O9 ft 
A et ee et et ee ent td ef pet = pi 


n7 


2 


©0 Le SO UN NO UT RÉ UD St ee CD LED ft RÉ 9 AO A SU ef PUY LE) er) 
CA 00 SU PT A A ET M EN ED a O0 9 EN ee ON 0 
CN EN EN EN ET 9 Qt EN EU EN CN EN OO O9 0e CS CA CN 9 M CN EN m3 
CN CN EN CN CS C9 CN OT ED EN EN EN EN EN 9 3 EN EN DS ON PT EN ON ci 
Pt et pet eut A 4 04 ent md CN EN CS CS CS DS O7 EN LIN EN EN EN EN EN 1 
et 4 et et el me et et ee et ed et et et CN CN ES EN EN CN EN CN 
4 4 et et ed ed ee pet et pe te) pl et et ef ei 4 EN CN C4 


Saomrwæervnensewnnaswontemnensmm 
ei EN OL CN 7 QD OS CO ef O9 EN 6 9 O9 EN O9 6 CN M EN 
et et et et ent EN PS EN EN O7 OM AE EN EN CN 77 2 099 EN EN CN 9 (TT PE EN 7 EN ES EN 
Et 4 ot ed et 4 et pet et et pt met CS CN EN CN LIN M CS 9 CS EN O9 CA SN EN EN ES EN 
A tt et et ee ed ed ed et et EN EN EN CSS A C9 EN NX EN ru 
et ee tt tt et et et eg et pet el et et EN CN EN EN LL 
et ed et pt et el et ee ee ee ee et et et ed ed ed ed et ed ee et 4 EN CS D 
tt et et ed ef ed 4 ed et ed ed nt 4 LN 


n8 : 29 


CT ON CO De 9 LA Fe 10 


ON 9 fn CN mr 
nt 4 ed et ed EN CN 
ed ot vd ed eut 1 
ph nt eut ed 4 7 ed 


tt ed ed et 7 et 


ed et ed mt put vd ei 
ei et ed ot pet et vf 
ed et et ed ed el et 


n9 : 22 


HE 


AO 0 ON AO UD et EASY ct 9) it 9 9 4 
0 EN O9 et M 9 EN O9 D a M CN CN 
CN CD PQ CA EN EN PDT) EN EN 17) CN CN EN EN 
et en 4 LA ON CN EN 09 CA CN CN EN EN EM EN 
et et et et et pet et et PQ EU D CN CN EN 1 
et et 4 ed ed et et CN CN EN ON 
ont et ent et ent et ed el et ed et et CN EN 
4 et et et pet et et pod ed et ent et pet EN 
ed ed et 4 et et ct ed 7 


CO EF AO 7 QD A A ft ur 9 1 9 4 
+ EN 0 SO EN PO tt M EN 9 CS EN MA IN EN 
et et et el CN CN CN O9 EN CN 73 EN CN EN FN 
4 et et ed ot et pe di CN LIN IN EN CN IN CN 
et et et et ed et ed et CN ES EN EN 
th met et pe et ont ei eut pet net = ef LN) EN 


4 et ed QU 
td et el te et et et ed 4 
et 4 ep et et et ed ed et el pe et ed. 


es ne ee EE 


15 


ni0 


Fe A9 UV sie 10 en 9 et 1 09 C4 
ei ON 9 PEN 29 9 9 O9 EN EN 
et et et CN D 9 EN CN EN EN 
et ed et ee et ON CNE ES CA 
et ed et et et ed 4 4 CN TN 
te et et et 7 et et eut CN 
et et et et et et mi 
et et 4 et ed ed ed ed et di 


tt et et te pt ef ei ed: 


et et el et et pet pet om el end ed 
es on ES 


nil : il 


KO 0 es «Ne pr 0 4 
et CN 9 CN F9 EN EN 
mi 4 et DJ EN CN IN 
1 ed et et NI 
ed ed 4 et et CN 
et ed ed ri m4 et et 
mt 4 et ei © 
ed et ed pe et 
dt 4 ed ee 4 4 
et et ed et ei ed m4 


et 4 et ed pet et 


7 


nl2 


Un < 09 3 C4 
ed CN MT CN 
1 mt ON 
et 4 ed ed CN 
mi ed ei 
mt ed vi mé ef 
et et ei 4 
Ft pet eut pe) et 
et et 4 et vi 
mt et rt ei rt 


et ed et ed et 
et et et el et 


et et 4 


n13 : 5 


x MIN 
et CN 
et et EN 
ei et 4 
on ei 
ed 4 ent 
et et eu 
et ei 
et ei oi 
et et et 


ei 1 et: 
mt mt 
CPrPE 
2 de 


3 


nié 


in 


LR 
+ 
it 
+ ei 
ml e4 
1 eu 
et 4 
em 4 
et 4 
et 4 
ti 4 
A st 
À +4 
mt 4 


n1i5 : 2 


11111111111111172 


n16 : 1 


11111111111111111 


ni7 : 


385 identités intervalliques 


+ 
. 


D18 


18 


nl 


ni : 9 


OL et 9 CE ee © et D ON et C3 EN ed © ‘ NT 
Amand ainiddnondl in onto 


et EN 09 9 UD AD PS O0 CH O9 en UT) OP CD ÉD 1) LD Pet LU 10 Le 1 D © | 
ed et ed EN CN EN ON EN O7 9 D en 9 er 10 


n3 : 27 


..MaMAN no MA rt 


at et ed pl 4 et OX C0 4 pl vf 
4 EN 9 8 UN 0 Pre D CN en 
dt Pt ed 4 et Pt ref CU CN EN 
ed ei et et rl ef ml 


n4 : 47 


M 


m1 © N 1 © 
Aadaiainocdberot lacs Sannconvosmevoe bo gi 


UN AD Ce 602 SP UD RO De LS MO UD AC PA 69 ft LOI QO De 9 LD KO ee LM) OLD 93 ft 1 LO «ft LOL) ft un 
CN EN EN 66 6 9 6 LE ON NE EN EN CS em 9 9 Ce et ee ee LP ON C9 Ce) 09 ff fi LM) << 
tt CE CN ON ONE EN EN NE EN EN EN EN EN 9 9 pr) 9 09 9 re ft et 


PMNAO No a m © 


D PE PNR ec qe 


et EN F9 ei LD AD Le 6 09 x LÉ KO Les 09 8 LE) AO ft LM) KO UN Ca LO ps 
et ed et ee ed et et CN CN CN EN EN EN 0 6 9 9 2 me LA) CN EN EN CN 
tt et ed et et met qe et mé et et et ent et el eu et ei CN EN EN CN 
tt et A pt qe 4 ed et ot dl pe qe et pt et ed mt ei pet ed ed ef 


n5 : 57 


+40 


[mine © 


= sine 
Fe ON En KO De KO 9 © pe QUO D LU 4 On OÙ De LO CO = 0 AD UP) De OL} LU "St LOL 


O0 09 SP LD AO ff UN LR PO ef A et LT fe CNE O7 M UP) D O9 LS SU CD NU ef SA 9 ft: 
CI 69 F9 PO 9 af UT 09 69 CP ft CNE QE CA EN EN OR 9 PO ee fs en 


EN NN EN ON EN EN 09 6e EM 9 D ft CN EN CN RQ 8 D EN PA EN CN er ee 9 
Et A pt 7 et EN EN CN EN PC EN EN PU CN EN EN 9 CS om 1 mn 


PASS Ho OS RERO NCORCOUGUUE 


4 CN 9 SR LD AO Fe EN PO RS LED AO O9 fe UD AO ft LL CU St UT LD 9 LD “1 MI 


4 et ed 4 CN CN ON PSN 09 0 O9 ED EN EN CN ON 9 7 on ft pm 
A pe et ge ed pet pe pet pt el pt (NN ES PS EN EN EN EN 1 mt 
Et ed 4 dpt et pe et ed et ed et ot ed pe ed el et et vd et ed pd ot 
et et ed ed et eo et 8 ee et pe mt pd ed ent 


: 58 


n6 


| 


\O un 1 <f On De 0 Fe 10 M9 LU KO 1 SL Pt CO De AO LM KO UD “9 LD 7 
UT RP EN 0 LE) O9 Qt LC ne O9 ef ee) EN O9 mt A 0 et ge et ON 
9 69 AU RR EN EN NN PT 9 ON ce 9 6 en) CT EN ON CN EN 2 9 ee D 9) mm 
9 00 00 SR CN EN EN EN EN PA EU CN 9 9 C6 O9 EN EN CN EN EN EN EN EE 2 mm) 
et ed ee NI CN CN EN CN EN EN CN EN EN CN 09 09 EN EN CN EN CN CN ON EN Cu 7 m9 
et et et et tt et et ed pet et et et CN CN ES TN EN IN EN EN EN TN mm 


N m1 ré © © , 
4 4 ed et OS 09 En 4 ON CO Du 40 D Fe AO D 1 Où OO Eee KO En QD LM LA KO LT «4 QD Eee 10 UN 1 


CN CN 09 9 D CU 07 LE) LD ND at O7 mt LCD CN O9 UE A END SL) SE CN SP it CN en ft 1 M 
Ed 4 pt pet et pet mé EN CNE EN CN CN 9 9) EP ft ft EN EN EU EN 9 9 69 EN 97) Qt EN EN CU ru 
ed te ed met pet met ef em put pt et et CN EN EN CN EN CN CN FN EN OP END CN CN CN FN CN 
ed et et ed ed ed et ef ef ent qné eet ef pe el ef ent et eut out qd mé em ont mt eut et pod CN EN CN CN FN 
et 4 el et ed et ed et 4 ent Pet qd ef ut el ef ef et ef pe ee ent et mt ed dl ent pet ef ed end et 4 
Ut éd de 4 4 


49 


n7 


YA 


UN UE AO UN UT cf ef 9 D 7 A nm) 
St a ED ge PE EN O7 2 TR NE € en 9 
C9 LD CD EN EN EN 6 on O9 9 CN EN EN 9 
C4 CM 00 O9 O9 EN CN CN EN CN OT OM EN ON ON 4 
CS NN MN NN NON ES MN NN ETS 
tt et 4 ed OS NON OS a CS IN PU EN ex 1 
et té et ed et ed mt pe ent et CN LIN CN EN CN 


4 © 


et ON D NO ON 60 PO Fe KO UD UD CD De aQ UN 0 9 mt LP et PP AO A9 KO me 9 KO D et LS en on 


et EN 6 RD D EN 0 EL 0 SP EU D SN LD 9 SN CO EN CN D en 9 O9 CN em 2 D en QÙ 
ee EN CN EN EN 9 6 EN EN EN EN 69 OO 6 EN ON EN EN O9 ED 6 EN EN PP EN CN où 


td ed et et ENS EN ON CE EN 9 CS EN PS CN D EN EN OP PTE EN PIN LE 9 EN C4 QG ON 
et tt tt te et EN EN CN ENONCE 0 CD EN ON EN CS Ci CU eg EN (N. 


et me EN EN CE NN EN ON EAN 


te et ed CN EN CN EN 
tt te te et tt CN ON 


nB : 40 


Le] 
ei On D D 40 CO De 10 KO QO LL SO LY ECY St ft NO C3 St ft EN LEE NN 9 ( Q 


ed CS OS LOD EN OT et LD SN te EN 0 SO CN 9 EN 9 6 EN 9 


A EN ON 7 9 QE NT EN 9 9 EN CN NE 9 9 EN EN M EN NN 


A et EN EN SE EN EN 9 OS ON EE 9 EN NS EN NI EN TN 
ed et et el ed et et et mt et ed pet CN CN EN EN CN EN EN EN EN PT EN 


tt et et ed mt ed et ed et ed et et el ect et et ed ei LE EN 
et ee et et ee ed et ei ne et et LUN 
tt el et et et et et pd ol el et et pl ont et pet el et mé eut ré et ot LN 


n9 : 30 


CN GO Fe AO 9 De AO 9 LO ft AO LD UN O7 LP) A ON O9 EU 
A EN CD QE LD EN OC ge OÙ ET ft 7 O9 CO 9) EN er ON 
EN ON 0  N NN  6 NEN e N N N 
et ee YEN CN 6 EN EN GS EN EN EN 
ed et 4 et et et et © et CN EN CN D EN C4 


tt te ee 7 4 EN EN EN EN 
ed et et ed et ed et ed et et eut 4 CN EN EN EN CN EN 


et et et et pe et ré EN 


tt et te © ee ef et et pd et (N 


te 9 ee ei 
tt et 


ni0 : 22 


0Q te. 40 LU) NO 7 «ft 
et EN OC CN 7 
et A et pet CN EN LU 
ed et et ed 4 et 
ed ed 4 et et ed ei 
dt et ee ti ed rt 
tt ed ei ed et 
dt et ed td 


et et et et ed et ed 4 
Cet ed ed et A et ed 4 


et ed 0 et ed 


: 15 


nil 


Ru 


A et 0 et M Cu 
C4 09 PEN DEN C4 
NE O9 LME CN 4 TS 
CN EN CH CN EN EN EN 
eut eut mt EN} LU CN EN 
et et et ed pet CN TN 
24 pet pu em pe CN 
ed et el pd pet ed et 
CE | 
et ent pl ed et pt ed 
ee ed ee et et et 


Ce SO NL 9 9 7 D IN 
et CN 0 CN 09 M CN 7 EN CN 
et et ed mt EN EN M EN EN TN EN 
Ame MIN NN IN EN 
AA AN 
et et ti ed et pe et EN) 
et et et et dt ed 
tt et ed ed et ed ed ed 
et ed et mi et 
ed et re 
tt ed dt de et et 
dt ed tt et ed et md 4 


nl : 11 


QU Kit x 9 7) EN 
et CN 09 LA 09 Ca CS 
A et et EN EN SN EN 
et ent eut put et LU LU 
PA et pt qu et pt LS 
et ut et pet met out 4 
ed ed et put ed ef pet 
mt et et put et pet put 
et ent et ent pet pt et 
ed ut ent pt et pd put 
et et el put ed end et 


ee el qe el me et 


ed et el ed et ed et 


n13 : 7 


un to m9 
Mmes 
et et m4 EN IN 
4 et MES 
+ ed 4 et 4 
et et et 
et et et ri pt 
et et dd 4 
et et ei ri pt 
et nt ei et 4 
ei et et et 4 


ed et et et 


dd et et et 
it ri ed 4 4 


5 


nl4 


+meo 
ANT 
AU 
tt ed 
mi et ei 
mr 
et ed ed 
+ ei rt 
ei mi mt 
et it mt 
et ti rt 
et et et 
mt 4 
et et mi 
ei À rt 


n15 : 3 


mn 
mu 
4 et 
ed 
1 mt 
ed 
ed et 
et ei 
ed 1 
ei rt 
et À 
et mt 


et 


et rt 
ed et 
ed 


2 


n16 


n1i7 : 1 


ÉÉLILTLTILTILISTS 
111111111111111111 


1 


ni8 


490 identités intervalliques 


« 
“ 


D19 


19 . 


nl : 1 


1 19 
1 18 
21% : 
3 16: : 


n2 : 9 


7 12: 
9 10: 


V4 


D D 10 M NN 1 © 10 7 FO NN 4 © mA no 


SOUS ENS Ne To note 
ei EN 69 RL AD Fe OO ON CN 9 ft LP KO De CD 6 LD O Pee OÙ Mt LD RO En UM 0 Fe O. 


de te ee et me NN EN EN €N CSN 9 079 09 or 29 9 St mt fi nt LM O3 19 49) 


n3 : 30 


Fr l'esénéas sonde No 6 Q 40 


A EPA ar PR de PEU PS ER RL ele 
et CN 07 9 D PS CO OÙ 6 ft LD OP CD 7 RS LP) KO En “9 LM) AO En LAN 49 KO EN M9 ef UM) 
et et ed el ef CN CN EN EN EN ENT ES O9 O9 7 00 9) Rs ft nt AD LI) QD CN EN CN CN 


ed ee et ed ed pe me et et et ef ed pe el et et et ed ed el ed 4 (CN C5 CN 


né : 54 


4c 


nonAnonmonmnRonDenmnmwwntwnun 
© De 09 mp RQ De at LD LOL LO 6 ER LRO SP UN NO D fu 
EN EN 9 09 9 67 7 te tp LA UND 67) CD CV CD ST dt I LI) Et it 13 
PS F3 EN EN PU CN FN EN EN FN EN EN EP O9 em 9 1 099 ee) ft an fs 


,» © k me , 
Eu Le Eee PNR be EE A RP LL PP 
ed CNP UD On CO EN DT Se LD GO De 9 9 AO Pet ED NO 9 SO EN DT RP LT D En 7) SN LD D ft LP) LOL 
dé et et et CN) EN EN EN EN EN 9 6 9) 9 9 fn LED CN) CN EN EN EN EN 0 679 69) CD es 1) 
A re et ed et ed ed ee ef el ee et ee ee PQ CN CN EN CS EN EN CN EN CN ON CN mg € 
tt ed te re 6 et et et ed et ed 4 


n5 : 70 


EU 


5. 
iron asser ben tor donne die 


C7 FUN AO SA LD AN € AD PU 9 LONDON AO A UD AO C7 LOL) RE) PL P 8 : 
C9 CN OT CP SE LED mp PT EN EN EN CN CN 9 0 09 0 Pr LOC 0 en ee er) O9 9) SE sf 


om 07 09 09 07 09 D NS QC EN CN EN CN PS CN EN SE EN CS O9 OO 9 9 et 9 M om) M 
te pd PA CN CN CC EN EN EN EN CN ON F9 CN TN CN CN om m2 3 mm) 


PUS Lei OR Le CE OT ee ee lee 
CN 0 QU MO En ON O9 ft UP GO es 67 SLT NO et A RO LD EN C9 et LD) KO 9 ef 1 
et et et pd et et 4 CN CN CN CN EN EN 6 609 CT ON et et LE) CN EN EN EN EN m9 om mi 
et el de et et et ed et el et et et et et ed et ed et et CN) PNY EN EN EN CN EN EN 
et ed et et end et pt 
tt et et et et et et ed ed pet ei et et et mt pt 


n6 : 71 


Th 


Le 


AO tee AO 1 CO PO O LU Un mi ON CD Fe AD CD De AD D A Le AO LI LN ft LOU OÙ CO De 10 Le AO UD UP SO UD LU ef 
SO tt Lu) 09 ft Le Let CN 0 UP D 9 LOS 10) OU ef A CN 0 Se O9) ee UD ee D et fe) 9 


C9 sf SPL 9 O9 ED ft mt ent CN EN D EE EN 60 O9 O7 ee  e  CN) O  PQ EN CN EN 9 O9 9 ef 9 09 fe 9 mn om 
CCS CN EN D 69 CP O9 CD et EN EN EN EN EN EN ON EN EN EN O9 9 9 ft OO EN ON EN EN EN EN EN EN 5 on 9 9 m1 mi 
et et et et EN EN CN CN CN CC 9 OS O9 EN NÉ CP 0 OT 9 CN CN CN EN PS CN CN EN EN NN m3 mm 
te et et te ee et et et et EN EN CN EN EN EN EN F9 CU EN NN 9 


Fab 


MAN 4 © Pr 


et 4 4 et ON CO Le ni 4 Où OO te ON 60 te 10 Le 40 1 


et CN 09 ef 7 0 ES EN 09 ft LI LO 9 ft 2 KO “ft Un 1 


tt EN EN CG ES CN 0 ce 9 en et 
et tt et et et el ee et ed et 
4 ee tt et et el et et et pe ee et pe 


et et et et mel ef ie 
et ed et en et et 4 ee pt el qe eut pré mt pet enf 


[re] 
La) 
Lnd 
Le 





ta 


oO 


AnmewumrwwnronnrmnaewRyonnonoIsDEUNDNMNMMEUOUNEEM 
CN 6 PU AO O7 A LA RAD ON D ee D UD RD OP OT NL O9 D EN ED M en, 


ENG EN EN EN D ED OP EN EN EN D D D EN NN ON 2 9 NN Nm 
DE ES OO EN SE 6 6 6 EN ON NT NN 9 6 6 ON 9 NN EN 9 A EN EN NN EN 7 em 
A EN ON EN EN A NE NN ON EN EN EN EN EN EN EN EN en 


AA AN NON EN NN NM NN NN NN EN, 


Et NN EN NN 


su is 


EN 4 ©. 
Jour 2osewvmrwvw 


AHNmeNnoNmeEnvmeauns 
tt et 8 NON NN M M M 


: D et et et ee tt et et 
te ee me et 


ee ee dm 


Le 


Ce es a se SE 


n8 : 52 


{50 


LD CN CD bn NC Pre NO CD ME UD 203 et OO Be KO 3 NO LD EU RS es Lee D LED UN SE it 9 RO LE mp on 9 em 


EE EN ENS 6e OT a EN EN EN EN 9 0 9 9 ENS EN CN EN EN EN PP CN 
et EN ONE EN OS EN ON EN D D D ÉN EN EN  EN ON EN 9 9 9 EN AN EN EN CN OP CNE CN EN 9 ON CN EN. 
4 et 4 ont ot ot et et ent pet mt ot EN EN EN EN EN CN EN CN ENS 9 CN CON CN CN € PO EN NN EN a EN, 


ot et 4 et et et et ont pet vf oct nf et mé mt ent met et et et 4 et CN EN EN ON CN EN EN EN EN SEEN CS EN CN EN 
ed ph et ent 6 et et dl et pe ee ed et ed ed et ef pe ed ed est ed et et et et et LI NN ON CN NN 
4 ed ed qd et nt ee pd ee ee ed et te ed et tt et 4 et ed qi CN CN EN 


CPE cos pe 


ss © 


Le 2 74 ON © Fe 9 en D Fe 1D Fe LOU IN GR WIND FINE. 
Le et FN D AN AD EN 69 9 LD LU TP EN O  LN  <  M « N 
et et et ef ent et EN EN EN EN 9 69 9 NN ALU M M M MN. 


de tt de ee et et NON NN ON CN EN M M 
dt 4 mt et et et et tt mt et EN 
tt et et et et 


a A 4 ed ee et et et et et A tt 
et et et ed et ed et ee et dt et et mé 


ed ee et et et tt ed et 4 4 


n9 : 41 


#51 


AD A Let ft PP) NON A et me O9 © 9 it mr 
9 << CO EN 9 PEN 9 on CN pe 
CN ON 09 0 C9 9 EN ON EN 9 9 EN CN ONE NE NI 
EN ON EN EN CO 7) EN CN AN D 9 CN FN EN EN EN EN 
CA CN CN CN O9 PP EN CN EN D EN CN CN NE CA CN EN 
ee ent et et pt ed EN CN EN NC CE CN EN EN CN NN 
A et et et et pt ed ed ee) pet pet EN CN EN CN CN 
et et et et ed pt et ee) et ed et et et pet EN CN EN 
ES SE RE ES LS) 


some SAC are 


D on te 0 00 Fe LD un KO I 2 FR LD UD UD A LO AN M AN MI M IN 


EN 6 AD EN OA OA NP D CNE TT EN 9 PT NN 
de ed tt NON CNE CN 0 CN EN EN 9 ON EN PEN ET EN EN EN NL EN 
tt et et tt ee EN EN CS NE CN EN EN EN EN CENT CN EN EN CN EN 
et te et et et ee PQ EN NON EN EN EN EN EN EN EN EN 
tt et tt et tt et ed et et et CN CN EN EN CN 1 
te tt et et et 7 et ee et mé ee 4 EN EN EN 
te et et el et et et 6 EN EN 
tt ed te tt et et ee ed 8 ed NN 
tt et tt ee 


30 


ni 


CAN | 


DOME ER OU ES Lo UP IN M L 1 8 
EN 9 EN nf 9 ft EN On 7 
et et et et EN EN EN EN EN 
tt et ee te et et et CN CN CN 
te ed 
te et ef et 4 ed et 4 


At 4 ee et et 4 
et 4 et et el ed ed ed ei 4 ed 


tt te 8 ed eh et 


et et ei ed 4 ed el ed 
ed et et me et ed et et et et ed et 


: 22 


nil 


#5 


en er 9 en Ci 
[MEUISEUEUr Eur ES 
9 9 EN EN PEN EN CN EN 
ON D EN ES CN 29 EN EN EN 
4 pi EN EN EN EN EN (UN IN 
ei ei ee ei vd EN EN CA IN 
ed 4 et ed pt re LN (N 
mt ed 4 et ed ee et pet CN 
4 et et def eut put ed 
et et ed ed et ed ed et et 
et ed ei et 4 pd ed ed et 


C0 Fe AC 19 0 LS Et SL et po pe PO D 
et CN PR CN O9 ee EN CS 9 9 LA OR EN EN 
et nt et em EN EN NC EN EN EN EN D 
et 4 et et ee ee EU EN GE EN EN EN NI 
mt et ent et et et ei et ed ef eut CN D EN CN 
dt et ed md et ee et ed ed ed qd LN EN 
de ed ee et ee et CN] 
et pet A ed et et el et pd et pet vd vd pt 
td et et ed ed ed et ol el ee 
tt ed et ed ee ed 4 ed ed pd vd ed 
dd td ed 4 et ef et ed 
dt et et el pd Pt pd et et 


n12 : 15 


Ce AD 10 er 9 09 RO NC 
4 CN 0 M EN ON ET) CN ET EN EN 
met et et md EN EN CS D Cu OS 
ed ee et et ed et EN EN IN 
ed et et ed lt et et met CN CS 
te td tt pet et et LA 
te tt ii D mi 4 
tn te dd 
dt et ed dt ee 
et ed tt et ed 
et ed td tt et dd md 
et et et ee et ed ot et Pi ed et 
te et et dd td 


ni3 : 11 


ON NM MN 
en C9 LS 0 EN EN 
et et pet EN IN EN EN 
ei ei et ON ON 
ed et et md et EN 
et ei et et ed © vi 
ei et et ei mt 
ei et ed ei ei 4 
ed et et et et ed 
RPC CE 
et ed ed ed dd 
et et et mi et mi 
et mt ed ed rt 4 4 
et et ei ed et et 


7 


+ 
- 


nlé 


un em lé 
ri IN M ON IN 
mm cs Ci 
et 4 4 ed (N 
mi 4,4 4 4 
et mi et 
A1 1 4 mi ri 
A À ed 4 
4 ei ed mi 
A mr mi red 


et dt ed ed 


mes ei md 
mi ri mi 
mt ei ed et ed 


ni5 : 5 


en Ca 
4 CN 
PRES: 
4 vi 
et ed 
+ et 
ed et 4 
ei ei 
md 4 4 
ei 4 4 
md 4 4 
CR 


mm ei 
mt et et 


+ nt du 
et 4 4 


et 


n1l6 : 3 


NN 
+ LN 
4 m4 
4 
et 
ee ei 
4 4 
ei 
4 m4 
et 4 
+ ri 
et mt 


ni: 
CR 
CRE 
tt 
CEE 


n17 : 2 


ITFITTTILLTLESITLL2 


1 


n1l8 


l1l11111111111111111 


n19 : I 


LUE 


627 identités intervalliques 


+ 
- 


D20 


20 


nl 


20 


n2 : 10 


1 19 
2 18 
3 17 
4 16 
5 15 
6 14 
7 13 
8 12 
g 11 


10 10 


ee 1 © m1 © OU MN 1 © +60 0 Ne © ©: e 
DOONLNNAOUNENN AO ENN AO NT RS OR 


MNMPNORDNNMENDEDAMANDEDMNCGRDNORUOE. 
et tt AN ON A EN EN 6 6 9 6 en << «1 9 un) O 


n3 : 33 


‘14 
1 
L 
1 
1 
8 
pi 
“1 


ds a LL 
lnnmrpononnm 


et tt et et EN EN 
EE ie Eee ere Es Es La 


né : 64 


44 


MEN ed © MN rt © ed © SOIN et © N et © 
AAA À 1 0 0 © D 2 où © DE Een PA EI 64 OÙ D PA et OÙ D PA Où @ Ee C0 6e 9 1 0 + Où Ge Fe W 6 fe © Wo in 


a ee ee et et EN CE EN ON ONE ON EN NO EE CE NE ON ON ON 7 en 0 9 9 9 9 m9 9 en et et it mt EN 


Oo ut MN et ©: 


one 
SUD AO En OO 3 SAN KO Le CD EN LO PS UN LO Ee KO EU EN AN KO ES CD 9 «UD LO Fe SAN KO Le UN KO KO OI UN KO ES UN KO UD LO AN KO LD UN ° 


RE QE EP O7 0 D LOL LD ON ES EN GS GA EN PO LOU RD OP D D 9 EP tt 1 UD I LN | 


PU A et et 
im et et et fi ed 


: B4 


Lo 


+ m1 A et © NS o UN 4 © as NT - NAS 1 6 de 
SANT 00400 amrwor 0 NT ont inoraweev InocerwvueendTiSawr ngrer con 


EN 60 <P AN D PDO UN KO De A LD LD PS LI KO AO EN EI 9 LD AO PS PP A UD AD PS UD LD UN LD PDP UD AO 9 UN LOU LD UD EU EM LD KO Fe O7 8 UN LOT UN OU M 
EN CE PS EN EN ON 67 7 EP 6 ON LD LD RO EN EN A EN NS EN OL AD D OO 6 LD D EN ON EN NE EN EN 9 D 69 EN rm 
tt te et et CN EN EN EN EN PS EN EN EN EN NE PEN EN EN 9 9 O9 9 O9 9 ae ce CN EN SN NE ON ON EN EN EN EN EN CN EN ON mm mm 
tt te et et et te EN EN CNE EN ON ES CN EN EN EN EN EN EN EN EN 


#56 


CO Ce 0 NO IN CO C= «0 0 UN 
1 O0 SE LOL LS LUN SE NN 
M M ET RO 9 9 M PE Pt 
mm mm mm << m9 PA M M M I Pt 
NINANNAN mm m mm M 


0) + M NN m1 © MAN 10 mt © N AO © 


ne eo le Leo Die gro QUE Oct ON Re Et QD EDP 0 0 Où Le OF OUT AD 10 


© M NN NN ON ON ON ON ON ON NN CN ON 9 9 mm mm M «nt 
tt tt it 
tte tete oo no ee el ei 


: 90 


n6 


41 


mt © 


2 A cr on © te 10 Fe LO un 60 Fe LO 0 UN un Fe LO UM un 8 A ON GO Fe AD CD Le LO LD UN Fe LO un AN LO an 0 


EN O9 1 O0 9 OS UD D ft D LCD CP fe LED Qt LOU CD et LE CN 7 ef LD GO) 609 D et LOT er SU Gt 09 et er) it 
CN EN FN 6 FN 00 677 09 9 tt 9 PO CD RS et 99 O0 TD NS CN CNE CN CN ON TR 09 9 et SP 9 tt 9 en x 9) mi 


et te et ed te EN EN EN EN CN CN EN EN EN CN EN EN EN CN EN EN EN EN mm) 


LEURS RSR] N 10 


È 27291800 aoor over co 
ot CN 09 SU) KO De CS 077 ft UN) LO Lun 7 8 13 10 


tt ed ee et NE EN EN EN EN NO 0 9 om 


CR 
EN ES CN ON EN 6 EN EN EN CN CN EN 9 9 29 9 09 Re 9 9 19 9 RE EN ON EN EN CN ENONCE 9 7 9 9 et 9 9 9 M M 
EN PE NN OS PO OT EN EN SE EN EN CN OÙ 9 9 9 7 TD EN CS CN EN EN ST CN CS € OS CN CS EN 9 mm M 


ed et et et et ed ee et pet pet ed et ed ed end ef qu eé 
et tt ee et ee ré el ed el 4 


n7 : 82 


Lo) 


à © e È : CS eee das 


De KO 40 4 4 On D De On CD En 40 De LOL CO Le KO AO EPL} ed ON CO Le 10 CO De M9 AO V9 En MO LD LÉ O9 A On DO Fu KO Pre 0 ED LM KO LCD nf LC PP RE CO En LO LP) KO 4 #7 «en 


1 OL EN F9 et LE UD 09 ef LOGO LD LD OO LED CD CE OU NU AD C9 mt LCD Se LA) ON LC) Re O7 me ST ON O9 et 7 0 SU LCR ON Ce SE m9 EN nt D EN O3 AN LE} 677 NE Re fe 
LD ON CN EN CS D 9 OC D MS QT 9 OUR D RE ét CN CN CN CN EN M 09 O0 9 I D OT D RS ft D OP SP EN ON EN EN O9 PP 9 O9 PE 099 O7 ER EN CNE CN CN 00 er 09 3 
ni 04 pt AN EN EN CN EN DS CN EN EN EN CN CN F9 9 0 (99 0 St Eu EN EN CN EN EN EN OS PU EN PR 609 O9 ft O0 0 9 CN CNE CN] CN EN CN EN ON 9 D 9 O7 09 693 EN EN CS ENONCE CN M 
+ et pe et CS CN ON EN CN ON CN CN PA OC CE OS CN CNE 9 0 9 EN CNT EN EN EN CO PQ CN CN EN C9 7 6 677 C4 EN CN PC CN EN EN IN 
dt ed dd ee et el ed et ed td et et ed et eh pe pet et et ee et ed et pe pt EN EN EN EN EN EN CN EN EN EN EN EN EN (99 EN FN EN EN EN EN CN CN CN 
ed pt 4 ed 7 ed el pe ee pt Pt ed ef pod pt quel et quel mé pet eh qe ent pet ee pet et pet pet quef et quel Ph ed mé qd pet pet et pet dé ef el pe pl qd ent end pl pet el en med CN EN C9 CN C9 QC CN (NN 


5 


+m 
mm 
em m 
em m 
mm 
Nm 
NA 


MN A4 © m4 © 


o d à Al nn. : Le : vs Sat Le b 
A À ON CO te 4 1 Où CO Eee Où © LC 10 = 10 19 #4 On CO = 1 CO = 10 0 NI Ce 10 LD 9 ON CO E 40 ES 0 LM LM AO LM LM St O ES O9 10 LN < LM << om En 


1 ON M fe UN AO ES ON 9 RL OO RL LO A LL CN 9 1 O9 fe LOL 09 SL Se EN 9 SEL 9 9 Lt (9 << O7 CN 9 PL 9 8 9 NE 9 M ON 
A A 0 © © © ON ON ON ON € 9 9 9 09 Re LA EN EN EN EN ON 9 09 9 fe 9 9 9 NN NN 97 9 9 9 9 ft 9 9 CN CN CN CN 9 M 9 9 9 mm 
AA te © 0 8 0 EN EN EN EN CN ON EN EN NN 9 9 9 9 gt EN EN EN EN EN EN EN ON 9 9 9 9 EN CN NI CN CN EN CN 9 9 m9 mm EN 
tt tt tt 1 dt NN NN NON NN ON NN M 9 ON EN ON ON ON NN NN m9 m1 
A © NN ON NON ON CN ON ON ON ON mA 
At tt tt tt 1 dt ed 4 4 (NI 
tt tt td tt et et 4 


: 70 


n8 


460 


NO UN ef ft KO LP et 
F9 9 ef EN M CN 0 0 M) 
NNMMMMNNEN MM 
NNNNMMON EN M 
EN EN EN EN CS 9 CN CN EN DE 1 
EN CN EN EN CN CN CA CN CN CN 1 
CR NON ON EN ON EN EN F4 D 
ed 4 4 1 A A CN CE CA Da CN 


N 3 © 
DA 0 © À À 0 © © © we © win où © F0 ES LE An AN LO AN 0 Fe ON LD A AN LS GO An MX 9 9 M 1 


2 ONE AO AO NE LA AO D LAN D EN LE D 9 EU D D D OM 9 EN M M M CN 
A 0 EE EN EN D ON ON 9 EN EN EN EN 9 EN ON 9 9 PON EN mm N 
A EN NN NE 6 NN 6 NN NN, M QE NN Nm 
AE EN NN EN 6 EN NN M 9 NN 
A A NN EEE NN NN EN EN 
A AA NN NN 
A A EN 
© ee 0 2 ee te et et ef et ti ré et 


n9 : 54 


#4 


tot m 
om im 
NME 
UN 
NN 
NN 
NN 
NS 
md ei (UN 


1 © 


te 


dé 


LE Savevosonvumtes 


TSdonvasevoednnd een enT evo nEeNOoNTERTTONNN et EN RO CNE ON ef 0 ft ef EN mn) 


4 EN 9 LD MOD EN D RO) RL) SR OÙ O9 1 O9 ee Se 0 Qt OP CNE 0 9 7) Ci 93 DC D CA ON 
et 4 et et et et CN SC EN CU 7 O9 ef EN CN EN EN 9 on CN CN 7 9 9 ENS ON M M NS TN ON NN 
4 dt tt et CN CN ES EN CSS CE 9 ON EN EN EN EN PT 0 CN EN EN NO PA EN Ci CM C3 CN EN 
et ee et et et et pe ef ete EN EN PA EN EN EN EN EN EN O9 EN ES EEN EN EN EN 
et et eh ed pt et et et et ef et te te ee ee te EN EN ON EN EN EN EN NN NN 1 
te te et et et et ed ét pe et pe et ee et ef et et ed NN NN NN 
te 7 te tt et qe te te ee et EN EN EN EN 


4 ed tt et et ef et ed ee et ee ce ee et ed ef ee CN 1 


de et mt et ee ed td © tt 4 ed ed ee et ef ed et ee et ed et et et ed et el en el eut ed CN 


n1i0 : 42 


2 fe NN EN ON 9 Pt EN 


et ee CN 


ee ed et 
ee ee ee ed 


ee 
tt 9 ed 4 ed 


0 et et ed pe el 


et ed ed et ed ed et ed ed ed 


dt ed ee ed et pe et ut 


nil : 30 


EYE 


LU te RO 1 St en CPU ft 7) St 7 D EN 
en en EN Pt pp D EN EE EN EN 0) CN CN 
EN 69 C9 EE EN EN DS on F9 PA CS EN IN EN NN 
EN PQ EN 6 CN EN D EN ON EN D €N EN EN EN 1 
mn ni CHEN CR Lo CA CN CS CN EN EN ON Fa 
ed 7 4 ed 4 ed md ed C9 CN CN CN EN EN CN 
te 4 et et et el et nt ed et CN EN LS F4 
et et ed et ed pet et ed et et CA CN 
ed te ed 4 et et gt et en et et et CN) 
et ed et et et ee ed et et et et et 
et ee ee et td 4 


D CG De 0 LD be AO LR UM 8 ND LCD 2 2 PO 1 SP CR mt EN) 9 Ci 
et EN ET LD CN CD ge D mr CN EN ON O9 9 Cd 0 Cd a 
et 4 et ed et EN EN CE EM 0 EN CN CN 9 PT EN EN D CN CH EN EN 
et et et et et pet pet ont et el CN CN CN CS 09 C9 CA EN D EN CIN 
4 et ed et et ed et et ed et et CN CN CN CA C9 
et et 4 et te ee et tt el © M NN NN EN NN 
4 et et et ee et ee et et et pet et dd ect mt et EN 4 
À 4 ed 4 et ed ed et et pe el et et ed CN 
4 et 4 et pe et pe, md ed et td et ré end ed end 
ed et ed et et et et ed tt et ed et 


et et et et gt ee et et ct ot ef ef et pe 7 


et ed et ee et et el et ed et ed ed et et 7 ot ed pd 


n12 : 22 


CO En 0 LU NO AN 9 es LOC et EE et CS 
et CP 9 CN 9 PO EN 07 ED EN CO CN EN 
ed et et et CN C9 CN 9 EN ON 9 CE EN FA EN 
td et ed et tt CN EN EN EN TA EN EN 
et tt et tt et EN EN EN EN 
dt ed Se et ed ed et ed pd 4 CN) CN 
et ed et et et et et et CN 
et tt ed et et pd et 
lt tt et et et et eh pd et 


tt tt ét em, 


tt tt 6 et et ed ed et et ed 
tt et et © 8 4 et et et 


et et ed et et et et ct ee dt pet et 


15 


nl3 


Pe <O 3 A LO ét 
et (CN 0 7 9 
ed et et 4 IN 
et 4 et ed ed ed 
4 et et ee et 
et 4 et ed pet et 


et et ml pet md 


et et eut md et vf 
et et ent ed et 
ed el et ei et 
ei ét mt et 7 
mi et ei m4 4 
et et et et et et 
mé et pet et pet ent 


nl4 : 11 


+6 


en fm 
9 eu EN EN 
MONO 
ANNNAN 
mt ré et IN CN 
tte 
Ai et et 4 
tent ed it 
mt et it 
nd ent ei ed 
mi mi ed dd 4 
mt et 
tt et 
et et © ed 


SO UD ep ft 0 CN 
et CN ON CN IN EN 
et et ed CN EN CN CS 
et vd ed et et EN EN 
et et mt et md et CN 
et ent pdt eut pi vi 
et em put vd ed el 
et pet nt eut et eut 
ed et pt et et et ef 
et et et et et ent pd 
a En De us ns ue 
Con De DE os us 
et ed ent ed ent 4 
ed et et ed et pd end 
es Te Be Es Rs 


n15 : 7 


Nærmme 
MAN MENT 
ed mi MON 
tn et mm 
et ed et et et 
mt et et rt 
et ent et mi 
et et et 4 ré 
tnt mi 
et et mt ed mi 
A 4 mt ed 4 
tt 4 et 
À et et ed 4 
nd ed et ed 
nt ei ti 
tt td mi 


n16 : 5 


+ 1 CN 
4 IN 
4 et IN 
et 4 pet 
et mi mt 
ei rt 
eut 4 
A et et 
4 4 
et 4 et 
4 et et 
et + 4 
4 et 4 
ed 4 et 
et 4 4 
et 4 ei 
1 et ed 


n1i7 : 3 


ee 
mu 
et 
me 
et et 
et et 
Les os 
Les 
Les 
mm 
4 et 
Can D | 
Ce DE | 
Len | 
+ 
et 4 
À 4 
et 


.2 


ni8 


SITE SATITVELLILLTZ 


1 


ni9 


n20 : 1 


11111111111111111111 


792 identités intervalliques 


“ 
. 


D21 


21. 


ni : 


1 20 
2 13: 
3 18 
4 17 
5 16 
6 15: : 
7 14 
8 13 
9 12: 


n2 : 10 


10 il 


CS C0 En 0 1 ft O9 LM et et Ps AO 9 SR 


Le me le mm trs 
EN O9 9 0 Du QD ON et EN 09 


et et et et et et et et VU CN EN FN 


n3 : 37 


HÈE 


EI EN et O ON EN ON LU ed © no. 
niaataddtaiogiainiaoiinomæor 


NO De 60 On 09 ft 7 O De C5 On ft LD KO D 00 19 OP CD 0 De D 
EN EN EN EN O7 0 609 O9 M 7 9 RP ep ft ft LOT 164 A LR 0 9 D 


EN + — Lo om 2 * + € 


c Fe (© 9 + M © mt © ON MN 1 © emo © N 1 © un) «ho C9 4 
Anñiananannnganannn tot tn inwor sd 


+ CN O9 At UN D De CO On CN 7 “UD De O0 On O9 UN 40 00 ét 1e) (D En CO 10 (D be AO Ce CN 079 At 1) D 
et pt et et ed pt et pet pet FN EN CN CN EN EN ON EN 9 CD ON 9 UD O0 ft ge ft gr ft LI) LAN LE NO ES CU EN CN EN CN 
et et tt ed et et tt tt et ed et et et et ee et et et et ed et ed et ee et CS D LS CN CN 


né : 72 


465. 


O _ MN #1 © 4 © N 4 © o FE 
ed ON ed ei et et ON CD et ed ON OÙ ON CO Eu Lee el ed pet Où D 4 ON O0 Lu 00 De Où OÙ En En 9 


Fe C0 DA LA AO Le QD SN UN D De UN AO Fe 10 N9 et LM OP ft LRO LL KO QD NL NO 9 MO AN 
CC D 9 PA PO PQ UD UD LD AO 9 09 9 O9 9 et ee et LD UN LOS RU 7 LA 
EN EN EN CN EN EN EN OS EN CN 9 PS EN EN ES 9 9 0 9 9 O9 9 9 9 D 9 me PS a SL) 


Eee OL M 9 CN rt D 2 MON ed © PE CI rd © 4 CG 
tt dd ed pet Qt et et ee pet el OP et pd ef et ON CO et et ON CO On 


ON 9 SP) 10 Le OÙ D FN 09 LRO De OÙ 09 40 Fe 00 ft LA 0 Lu 


ee ee ei EN EN C9 PC CN CS 9 79 PO 9 2 CO st it ct 


ee ed et et ef ep ed et et ot pe ed pod pd of et et et et pd en ont en. 
ed et ut nd et ed ee et el pu nf ont eut pdf ed ed el ont pet em ei ot et pd end pu) en, 


101 


n5 


+ 


SR TON AS as TS ss neroue TC sdb ose da on oo ess nent sde ue 
D Pa O9 EN O9 9 LR AO Pe OO D ft 9 KO De Se LD 0 Ce 7 OO 09 fe LO 4O Pet LED QD LD AO ft 9 AO 19 LD EN 09 LM AO En 9) M UP) AO) bu “SL NO UP KO (79 SL) KO EL) LO UN ht 
AO UN AO EN EN 9 EN EN EN 7 9 7 9 RE A LO AO 9 9 PO ep LOT ER LA LA NI ON EN ON PO 9 9 9 PT tt LA LD 7 9 9 ON 7 << 
et et EN EN EN EN EN PE On CN CN EN EN EN EN EN EN EN EN EN EN OT OR ONE PP D ÉD CD ON ED me ft Re LS) EN EN CN CN CN D CN CN CN CN EN EN EN EN EN IN mm mm mmmomme 
tt et ee et et el pt ed pt tt et ON PSN PS EN TN NN NS NN NN NS ON NN NON NN NON 


i6t 


D LP Où 06 Le 10 Fe D 9 D 9 19 
A0 UD 9 «fé OO LOU 9 LUN «7 
SP PP D 9 EN SE Lt ft ct 
he 00 0 9 0 PR 9 9 eh pt 
CN 09 79 0 ep 9 on 7 7 9 et 


onæeme «" os na A o MA mo MO o 
ASIN onniniiaolniainonamronvainaiiandiainornonroiown on 


4 EN M UN AD PS 00 EN 9 et ri OP CO F5 et LP KO ES et 1 OS UM D LS CU 7 UN Lo En m9 LD Es HU 10 LA LO 9 UP 0 pr un 
CN EN GE EN EN EN EE 6 6 9 9 699 et et fe DL) RO EN CN ON CN ONE CN em em D ee et 17 I 9 0) ET 9 ee <t 
A 4 6 tt et et 0 6 6e 2 CN EN EN EN NE ON A NN ON EN ON EN 9 EN NI pr 9 ri m9 em mi 
tt 6 pt ef mt 6 et de et et ec et et ed ee et 
te ee et tt ot ed ee pet el pt et ed et ed et et et ei 0 vel 4 ei ed 


n6 : 110 


(1 


NES © mi © À 


0 OC OUI 4 ed eu ON D De 4 ON C0 Fe CO En 4 D ON ED De QD fe LO UN D LU CD Le KO 0 LD UD fn et ON CO En ON CD Fe 40 ÉD Un O0 ER LO LD LM LM ES LOL EN ft KO LA ft ? 


UD SE D CU EN ON EN CS O9 09 O7 PP 8 LE A CUT OU UD Ne ED NE D OT SN GNT CNE EN CN CN OP OO LD D D ON OO 9 9 9 


NN EN EN NN SN CN EN CN A ON EN PEN A CN EN QE NN PO 9 EN CN EN ON ON NN ON ON ON NN NN Nnmmmmmmmm 


td ed te et ee ed pd ot et 6 EN EN EN EN EN ON EN EN CN EN ON EN 69 EN EN ON EN EN ON NN NN mm mm 


+1 


UN = (9 FN rt MAO uno RCD a CE d 
Dee, SNA ASS CE OS dE de sn con ouest 


4 CN 09 it A0 = OÙ CN 7 ft LP) KO De OU ft LP) AO De st LU NO) LS KO CN CO SU O De O9 ft LD AO ft EC) KO LD CDN LI) QD St LD LD ft LD CN 7 ft D 0) CP ft LA AD A 1 LP) m9 € 1) 
te et et et PS SC SE SN CS EP CO CR OT ED CN EN EN CNE EN EN EP ED C7 OP) SO D CO 9) D D Re me LC St fn CNE ON CE EN EN 6 67 O9 te EN) 0 € 
ed et td tt me) et ee pet qe et et ed pt ed et et et ÉN CN EN ON CN EN EN EN PE CN ENT CN EN EE 9 28 9 9 9 60 (99 ms SE EN ON CN EN CN EN EN EN EN EN SN 0 9 mm 
et te et et et ee et et et et et ef pe et et ei et ont en ee CN D CN OS NI CN EC CN CN EN NN ON NN 
tt ee et et et et ee ee et et nt et et de et et et éd et et et ed et et ee me qe el et ei et en pet em et et en) et end 
et et et ef et et de et ee ed et el et et tt ef ef pe ed 4 ed et ef ee el ct et ed et md et pet 


105 


n7 


EU 


© j 


NO LU Pe SO LD LD et GS QD De KO OO PS AO AD LP De SO) UD A9 SU SO LS ft 19 et OS DO De 9 Le QD UP) LD NO UN PUY ft xt 27 


PU ST 0 LOC PS 9 NO 9 ft UD ÉD O9 RL ge mt 0 ee OP et CT OR D ce 9 9 9 
SP eg 9 0 6e ef ON CN ONE EN 9 09 09 0 9 60 ne ee 9 O9 9 7 EN CN CN CN 9 9 em ee om) 9 en 
Le 00 CS 0 ee 9 EN CN EN NN EN ON EN EN EN PO SN EN EN EN NE 9 9 9 em 9 on 9 mm 
NC ON 9 O0 eg 9 9 CN CN ON Si CU EN ON EN EN EN ON EN PE ON EN 9 9 9 7 OS EN EN EN EN EN EN EN EN EN 1 em m3 


et ed el ee et et EN ES EN EN CN EN CN D CN EN CN EN CN ON EN EN CN € 9 0 PQ EE DA C9 EN EN CN 9 PS EN EN NN ON mm, 
et et CN CSS CN EN CN CNE ON EN EN EN CE CN 6 


TM 0 N 4 © eo 
mit ei ed pet ON C9 ed ed et ON 9 Lee et Où D te D 


et CNP SUD AO De EN OU) AO ee 9 LP D 
A 4 EN EN EN CS CN O9 3 9 9 nt 


et et et te ed ed et et ee et ect ei ed end 4 
et et et et tt ed ed ed ve ei 


et et 4 ed ee ee) ee el et ef et ete ed 4 
te et et et et ot ef el ei 4 ed 


n8 : 89 


fi 


à 1 A 


re 0 Lo 4 A Où © Fe Où G Fe Lo Fe wo AN 60 Fe LO LO un UN 4 ON 60 Fe LD CD re LO LD AN LS LO D UN LO LI ON 00 EE LO ER AD AN UN LO D «AN «PC ES LD LI LO UN 10 
UD RO UN EN O7 et LD KO CD 8 LD OS UD UD CD SN LD ON LED UN CN CS LD RO O0 UD et LD CD AD A UD RE AS CE CN QE LC CT LD D RQ ET ee END ON Et LOT 0 2 ep) 
LES EN CN CN CN SO 0 O9 O9 LOC O0 OR he GENE EN OO ON 0 fe OC CE ee O9 7 NE CC EN 0 9 Cp 0 ON 9 7 9 EN NON ON 9 O2 ep nn) 
et EN PE CA CN CN CN EN OC ONE SE OO 9 9 ON EN NE ON EN CS NON CN ON 7) 9 OT EP) CD CN EN NS CN CN PS EN ON 0 OT PE CNE NN CN OT 


td et NE CNE ONE CN CNE NE ONE GE NE EN CNE ONE CN OP EE ONE CNE CNE CN EN CN CNE ON CN D OP ET EN CE CN EN CU CS FN CN EN 


dt et et lt tt ed ee tt et pe te ed et CNE CN CN CN CS CS EN EN DE CN CS CN CNP GENE CN EN EN EN CN EN € 


et et ee et ei om mé ee et et ed mé et el et et ed ee ee et ed ct ee ed ed pe te et ot pe ed ed CNT EE CN CNE CN FN CN CN EU 
te ed et et ed et pe 


Al 


+ 09 Le QU 1) <P 7 om) 
[MRUEIREUR UE SES) 
09 0 CN PE EN 07 m9 mn 
9 ON NON ES mm 
MMNNNN EN M 
EN CN EN EN EN ES eu C4 
NE EN CS CON CN EN D 
et ed EN EN UN AN FN EN Ca 


M A 1 © 4 © o : . . - : Eu 
et et et On 69 Eee md A ON DS On 60 Fe KO PS Ou) ed ON ED F0 KO OD M UD KO A PS LOU UP Où CO Eu US Po 10 09 UD LO A ef LEO) 8 CO Fe LO AN 0 


et EN NAT UT AO De CU PT LA) NO 9 8 OO ets A D CN O7) NL) NO O0 LED NS D 609 et ÉD mt 9 CN] OU Qt LA) de 9 UD CO EP Qt fe 9 me CNE 9) fu) 1) 
et et ee ét CN CN CN EN CN O7 9 6 9 QT LED CN CNE ON QE QE C7 OP) SR ft 9 ON) O0 9 CN CN CN EN PT 009 09) et re 099 ft M MM EN € CN 29 m 
et et qd ed et pt et et et et ee et ef ut ont pt PQ EN EN ENT CS ON PE EN EN CN EM 7 0 69 EN ENT CN CN OO CE EN EN 9 PO OM CA EN CE Cu CN 
et et et ed et et ee et et et et et et ed et et et el ut mul pl et et et ont pet eut ouf put out vent pet CN EN CN CN CNE PS ON EN CN PS O9 7 EN EN EN EN EN 
dt et et et et et et et et et pd que) on nf pet pet eut pet mel qd ouf qd et ed ee cet ont ont el put ef ef et pd et qe et out mé ee eut pl et ed CN LN CN EN IN 
4 4 et 6 te ee et et et et me) ee el et et ouf et el ed ut et et 4 pu ee qu) et pu et et ot oué et end end pt et ent ed vf 
4 dt tt et et ee ee ef pe pe ot ee et el out pet ent ee et et ed cl ei et en put ent et el ef ed pet ot et et em 8 ed et ee et 
et et tt et et tt et ee qe ee pt et pt el pu) def qu Pet pet ed pet Pl pet of pet pt pet et pet et pt tel peut et put et et et et ed pe et pt et et et ed 1 put 4 


n9 : 73 


to 


A0 eh UP) dt tp En QD UD UT tt 9 QD LD ft PS 2 nt M 
Te CO me 9) ON Ce pe V9 CN 9 ee 9 9 EN mr M 
Ce OC O9 PR EN EN EN 9 9 O9) PU EN EN CN 9 D EN EN M 
EN CN 60 609 ED CPR EN EN DA CN EN 699 CP EN CN EN EM EN EN 
CN ON CN CS 9 6 EN EN EN EN EN Di EU EN EN CN EN EN EN En Ce 
EN CN CN EP ON CP CS CN EN EN EN EN EN EN PEN EN EN EN (NI EN 
te et ed et et CN EN EN EN FN EN ENT EN EN EN CN EN EN EN 
ed ee et et ed ml ed CN ENG EN EN EQ CN EN N 
et et pe et pt ed ed ed pt el ee ed eut et et CN CN CN 


À 14 co ee 57 Où où Fe 10 C0 Fe LO 1 UN Où ED ES LO ES LO AN UN LD UN CD A LO AN KO AN AN 9 = ON 
et CN CD TE UT AD EN EU QE D 9 PA EN O9 ee LU 9 D Pr SR EN 99 OU) 9 ep PE) pe) CN m3 
te EN EN CN EN EN 9 9 9 et CN EN EN EN 9 9 O9 D ps CN CNE EN CN 09 9 et 9 9 9 EN Ca Ci 
et tt CN CN ON EN EN CNE ON CN 9 9 7 ON CE EN CE OS CN 02 9 69 CN EN EN 
dt te et et te td ee et et CN EN CNE CN CN CN CNE GX ENT 9 EN CN € 


te et dd ee et te el ed et te et ed ee et et vé pt ed pet pet en vi pet NE CN CN 


+ et et et et et ee et ee ee ed et ed et pet et qe et ee et ed et put ot ed ee 
et et te ef pet ed 
tt ed et et et ed et et et ef pe ef em 4 
et et et dd et ee et et et ed et et ed 2 et et 4 et et 


: 55 


n10 


4 


ME 


10 Qt 7) AD LAN) ft ge T7 LA 09 ne 
9 09 09 C9 9 0 9 EN 9 9 EN 19 EN 
29 6 0 O9 EN ON OC 09 29 Co EN CPR CN EN EN 
CS 6 9 69 CA EN CN ON CSN IN ON EN NN 
CN CN EN 0 CN EN FN EN IN EN ON EN EN FA CN 
CN CN ON D CN CU EN EN CN EN EN EN EN 1 CN 
A 4 et ed EN CN PS C1 ON ON EN EN EN EN 
4 4 et pd et pu et ent et CN CN EN EN EN € 
ed et ee tt ct ed et CN IN EN 
et ee ee et td tt ed ee ee et et EN 


SO Vous 
# LE 


et et et EN EN ENT EN 7 D EN ES EN EN 9 EC EN EN NE 9 9 9) 9 EN PQ 9 CN EN PT EN D EN OÙ - 


tee et mt et 6 pl mt ed mt END EN ENS CN I EN EN D ED EN EN EN CS EN 9 D EN ON EN CN ON CN EN PQ EN EN = 


4 mé et ed et et ee et pouf pt pt pet ee el pet ed en ut qet out ent ee pet ENT CN CNE ENS CN EN O3 CN CN CN CN EN CN EN EN CN EN EN CN: 
dt el ee et of pet pd et ent et eut of pet met pu pet et em put et put pet qu ed pet ef CN) ON NI CN CE CN PQ CN CN CN D 

et et et et pet el pe nf put ont put ent ont pl et end put né put ent out pl ef ml quel pot put pmé pu et pe pet eu) put put D NA CNT CN CN CN CS — 
et et et et qe pt pe ot eut ed put tué el out on) pet put of ot out of oué pl of ul omé eut qui et pl ouf ouf ouf omf eut pi = CN CN EN IN 
ed et et el ed et et ef ee pd ont et pu nl pet ee pet et ot out qu pe pe et pd Pet put ef pul et onf ent el pet end end nf of CN EN 
4 ed 4 ol pet et et ef pet nl ouf ont ent el pl ei pet el ef ent eut on pd ent centre ed ent pu ef pe ent ee et pet ent et of pd CN 
RE Re ee en ee se ae En es ns ee en a en us En ae Rae ae en en a Rs an an Len on 


: 42 


nil 


CO 


10 


= ic 
+ ON CO En 40 00 De LD LM NO UD ft Ce QD LT LE SOS mg AO ED SR et CO UN 0 ft En CO CN 


eut et et put pet CN EN PA CN 0 CO ft CU CO 0 O9 9 EN EN IN 00 2 EN PR A EN CN EN 


= et et et et et mt et et et 7 4 EN EN D CS CN O0 CNE EN EN EN PT ES EN PE EN EN EN 


À 4 et et et te ét 8 et et et ee eg CN CN CS CN NI PS PS CS PIN EN CS EN 


A et et et tt ee et et ee ee ed CN CN CN EN EN CS EN 


et et tt dd ed CN EN CN EN 
4 et et et et ee et ed et et ee ee 8 et ee et CN CN 
et 04 ee ee et ed 4 ed 4 et ed et et ed CN] 
4 et et et ee te et ee md ee el 


et et ed et et ed et te tt ed ee ed te mo ed ed ed et et ed et ee 4 


tt ed et et et el lt ee et et ee ed et 4 et et ed ed 


ni2 : 30 


Où €D Fe 10 UE D LOU AO LA 9 OLD ES OO CN 
4 EN A TT EN 60 et 9 CN fe 9 CO EN 9 3 CS EN CS 
Ft ed pt ed EN QE CNP CNE CN CN 09 EN CN M CS EN EN 
ed tt el et et pt pe pet IN CU NI CS CT CN OS CN TN EN IN CS 
et et EN EN CN EN EN EN 6 
tt ee 0 EN EN EN 
et ee et 8 4 ee et em EN EN 
et tt ed et 
= et md et ei ri m4 
et et dt de et et em et et 
te ed te 
4 8 et ed ed 4 


n13 : 22 


“+ 


L 


€ te AO 1 SO 0 Et 
et EN 9 ht CN 0 


ee ed ed 4 EN CN CN 


et ed td et ed 4 4 
Re en en 
À ed ed 4 4 et et 
ed Et et et et et et 4 
4 et et ed ed ee 
4 et 0 4 et et et 
ed td 4 et 
te te ed 4 4 ei 


ed à d : 


rs ; 
ed et 4 ed et et 
te des ed pt ed + 


225 


nlé 


“ta 


17) «nee en 7 CN 
CS CON PEN NN 
SUN M ON DEN 
EN EN IN CN D D C4 
et et et CN LA EN EN 
ti et et mi EN CN 
et et vi et Pl eut CN 
ei met ed et el et 
et et et et et 4 
et et et ed mt ei et 
et ed ed et et et ei 
et tt et ed 
4 0 4 
et 4 ei 4 A ed ed 


De NO LR SU LOC M PEN 
mt CN CS CN 9 9 CN ET EN 
ed ed et mt CN EN 09 CN ER CN NN 
et et pe et pt et ed CN CN CN FN 
te et et ed ed et et et CN CN 
ee 4 ed et et te CN 
te ed ee et et et et et ed 
et et ed et ee tt ét 2 
et et ee tt ed ee 
CR 
tt md et et ed ed ed mnt 2 et 
et et et et et et ed ee ee 7 4 
ee ed et et ed et et 4 
Ce D ee ee ne es ee a 
RE ee an ee en Es en | 


11 


ni5 


O0 un x 9 EN 
et CN EN EN CR EN EN 
1 mt MON IN EN EN 
et et 4 et CN 
et et et ed 4 et CN 
4 4 et et ed mi 4 
ed et et et ed 2 4 
ei et et et et ei 
et ot et et et ee et 
TS a En ne En 
et et ee et et et 
Ce en os D en En! 
et ed 4 et et ed 
et et et ef el et 
et et ct et et 
et et dt et 


n1l6 : 7 


1 OC EN 
et CN IR EN EN 
et et 4 DEN 
et ed ed et IN 
et ed mi et +4 
et et ed ed 4 
Es es es on 
mt ed et et et 
et et et tt 
ed ed 4 4 
1 4 1 ri 
tn et et 4 
+ di ed 4 ef 
En on 
mi et et et my 
et et et et 4 


et et 4 


ni7 :5 


Ton 
NU 
et m4 TN 
Cas Ds Es 
et et ed 
ed 1 
el ti 
et ei et 
4 4 et 
et ee ri 
Los Du Den | 
eh et 
ed ei 
tt 
ed et et 
test et 
4 et 
À 4 4 


ni8 : 3 


MEN 


+ CA 
et ei 
et 
1 1 
À mi 
1 mt 
et 4 
ete 
4 4 
mi mi 
mt 
mi 
+ 
et 
+ 4 
et ei 
+ 


te vd 


.à 


ni 


11i111111111111111112 


1 


| n20 


LAVLIELIEETELLTÉLLLALT 


n2l : 1 


gr" 


1002 identités intervalliques . 


D22 


22 


nl :1 


1 21 
2 20 
3 19. 
4 18 
5 17 
6 16. 
7.15. 
8 14° 
9 13 
10 12 
Lo 


li 


n2 


H 


4 [=] ; 
OS D D De AO ET St EEE ON ed CO Le AO UD SO ET EN et TO LU 9 D EN 4 © 9 IN 4 © N 4 © © 
Mint ee en Sr CL ET ONE dm QU ET VD 0 


et CN O9 LD LOL 60 ON et CN CO) St US OL CO ON 74 09 UM AO Du CO On PL 40 Cu CO Où LE 49 Fe CD AD En € Fe 
dd te te ee CN EN CN ON EN CN NE NE EN 9 9 OO fe eg ge ff LOL} M9 9 9 10 NO Ce 


: 40 


n3 


© 
O CO Lu LOL ef ON CN 4 4 


CO 1 9 PT EN © 1 M 


e 


EN 0 nf LP) MO Fe CO Où 4 CS CD NU Le) NO PO GN 7 ht 
A el ed et pe et ed et ed et CN CN CN CN EN EN EN EN 9 0. 


Es RS 


nd : B4 


pi 


nano. mme to ONPMNUO. MAO NO o MN 4 © ne 2° "eo 
LA KO De CD Où «+ LI LO Le CD LM D Le D WO PPS EN EM: 19 KO Pe €0 ON D A AN) VOD Le CO 9 UN AD De CD LI WE LO ÉS EP UN LO © CO «AN D En LD DES © I © EN (0 © 
2 en 9 6 7 ee LOL UD LA KO QD EN EN EN NT EN GE CN 9 D D D D LI UN) LU UD O9 OO 7 ED PR UD LD END OR 9 PL) UN © 


ee et et ee 4 CNE CN EN EN CN CN EN FN ON EN ON EN EN EN € EN CN CN EN EN NN 9 9 9 9 en 0 9 D 09 09 O9 D 0 9 ee fe ee fe cs ft 


pui 


F8 
+ © 
nu 
un 


œ Le] te Le et Le] + «4 to © TM ON 41 © 9) CN 4 © © Net © 
LOST SIN 0 NN 08 no our 280 NS 00 AS am AS oounocn LS oo 


4 EN 29 M KO De D Où CA 9 8 A7 10 Le CD ON O9 LD D De CD ef UN LO De QD 10 D Le O ES EN 9 UD Fe QD O3 NL) LD Pe GD ft LP) AO Fe UN 10 DO 9 < UM LO fe 


tt et et CN EN CN EN CN ON EN CS GP DO PO 0 ft ef LD LD 0 D AD CN EN ON EN CN EN NP 9 PO 0 ete et me LS) LD LD QD 699 er em nn en 


et dd A et et ed 6 et ee et et et et et et tt A EN EN CN EN EN EN EN EN EN EN GNT CS ENT NT GNT CNE GNT ENT EN EN 673 ee mn ro m2 
ee ee pt pd et ee mé et tt de td td © et et ed et pet et ed ef pd et pd ed 


: 119 


n5 


#0 


[ee LAURE SN 4 © Le] + © oo 
SoseseboorrensM 90 ot nocor so abresoreronmeconsonrervcbeéno 


un AO De M GO NO et LU 0 LD EL EN CR NL AD En © 9 et LD D Be LD AO PU KO QD ONE LD De eff 19 AO M AO PL KO LD LD C9 LD AD RP LD QUO LD M LD LS SE 2 


SE SR MD LD D LA UD ON OS ON EN NN 6 9 0 0 en O9 ef St LYON O7 0 et et og A9 LD SE UE LÉ 0) CD 6) CD RE RECU RL) EU A: 


CE ON D END D CD QE QE OT LED CNE CN EN CN ON ES CN ES PQ CO OS CN EN CN ES EN PE EN D ON OO CP OP EU OO Re RE LÉ 9 OO OP) ON O7 SP Ne 
4 ee et et et et mt et et ee et ent et ENG EN CN PS EN EN EN EN EN EN 80 EN EN EN EN EN EN CN EN EN EN EN 2 CN EN EN CN CN CN CN EN NE NE CS ER OM OS OP 9 9 ON ET 0 9 SP ft 


il 


PS D 0 8 ON et © AN ON © MN m4 Q et © TON 4 Ci N + © mt © 
DOS S TS 008998480194 00 1S00norre 4081 nol 1 no nwebroiSanwrnorrwwnrwv 


4 EN O7 UP AD En GO ON EN O7) UM KO De CD PT LA KO Fe GD LM AD En LD QD En 0 CN 9 tu D PS GO 9 en LD PR 1 MO PU D O O9 tr AD ES AP) LD ur KO < 10 
4 et ed EN CN EN NE PE D 9 ON CR Re Re 9 LU RO CN 4 CO EN Où EN OO 0 OO ft ee eff et LD AD O0 7 D 0 eee te LOL UE ht 
a te et et et et et et CE EN EN EN EN NE EN EN 6 EN EN EN EN EN EN EN Se O7 9 9 69 9 6e ee 69 a nt 
et dt et ee ee te 7 ft ee ee ee et ee ee et et et et et et et et et et 0 et ee et ed et ed ed 4 
et et et © tt © ee et et ed et et 


: 136 


n6 


RU 


CO LA et © ei © Le] Nm © 
KO un F4 A 4 € OÙ 6 A 4 Où ep Fe On D Eee LO 54 Où CD Fe ED Ie LO D Fe 10 WI Où QD Fe LO Fe LO un LO Un UN CA ET SA ON ED Fe SON EDS ED Fe LO AO OÙ OF LO FE LD AN ON 


NU CN 7 NL AD En ED ft LT) KO En St KO LM KO D sit LE KO RL KO UN SN LL) 69 St LD KO «Qt LU) LD St LE) AN PA 0) ft LU) KO Le 9 SO LYON 9 LOU) 9 SU LEON KO et LOL eu) 
UD LP EN EN EN ON D COTE 69 OP OO et Qt fe LL PP CU OP OU RE ci RS LE) et met LU 9 C0 O9 D NS LD ot St ENS CN EN LUN EN EN PP OP ET O7 fe mt me AO 69 9 9 9 et ON 1) he nt 
PU LP CN EN CN PS CS EN CE DR PA EN ONE EN EN EN 0 OP OT A ET 6 fe ce ON OU CU 9 ON ft me SN CN EN CN EN EN CO CN CN PS CNE EN EN EN OO 0 OM 9 PO 9 ft ft 
ee et CN EN N CN CN EN EN CN CU EN EN CN CN CS D CE DE EN CN CN EN EN NE EN ONE CN O9 9 9 PP D SR CNE CN CN EN CS CN ON EN PS ON CN D FN CN FN EN CS CN EN FN FN CN CN 
tt ed tt et et ed ee ei EN EN PQ D CA CE EN EN FN EN FO EN D EN FN NI EN EN PU DE Cu EN EN 


W 


© De NO «D Un En UD 7 AN ft 
CA RU) A Le ft 0 SE Ut et 
CO 9 PR PS Re et UE ON Pt ft 
9 9 07 6 C9 7 PA 09 9 ft 
[MEUEMEUEIUNEUR Eur) 
CN EN CN F9 CU CN Com 9 09 0 om) 


OnsmNniS MU Nm © mA © o 
ANAANAS MIT 00 1 nmandror LIN Ton di iaormorreo nor won 


et CN CP) RL AO Le CD CU 09 M LP) LO Le OO O7 ft 1 AO De SL) ND Ps OO MO CN CPR ft LD QE COR SU LE) MO Pre 9 1) MO LM) KO D TÉL) KO gt LU) 
4 et CN CN CN CNE EN CN EN 99 0 EN CD 9 ms ft mt mt 1) 1 MO CN CS CN EN EN NO 09 M 9 es St A ND 07) O9 9) 9 ee ee 
Cd dd et 7 et el et 4 pe) et pe) et pe et ect ef pet el ef ed get et Cl OO CN CN CN EN EN EN EN FN EN FN FN 19 PS 03 6 on 09 3 0 
et tt ed tt et tt td et et ed tt et et mt gl ed tt et ef ot ed qe et get vd et 7 ed et ect eh pet pt 
lt et td, ee et et ef et et et ed ee et et et et ed ei et ed ee ed et et ee md ed oi ol et eh ef pd vi 
et ed tt tt et 7 et ef dm et et et et et et pet et et et ed pet ee ed et lé el vd el pt ef put ent et et pd ad pd ed ed re 4 vd 


n7 : 131. 


A 


No 1 © | 
w we wo un D Do co Fe D on co Fe op Fe 10 10 On GO Fe © Fe © un 0 un @ ee © to ur + TE on © Où co Fe wo fe wo in Fe oo un re Oo un in + D'un ® À 


AD UN LD UN EN EN M UN AO Eù 7 LD LO LRO UN D A LD AO 9 UN LR LED ET LD LOS EN 9 LD D OO AD LD UD OU LOL M 
SN LOU CN CN CN EU CN ON D 0 D ee LA D D OT D OT 9 D EN ON EN EN EN 9 D 9 9 0 6 Po 
0 ES ee ft EN EN CU CN EN EN EN CN EN CN EN ON EN ON 6 9 OR 9 D CD a ON CN EN ON EN EN CN 6 PQ CU CU 6 9 09 9 0 ie 9 9 6 9 ee 9 em 
+ et et EN EN EN ON EN EN EN ONE EN PQ 6 EN EN EN NE ON ES ON EN 6 NN PO 9 ON EN 6 Ne EN ON EN EN EN ON ENG NE EN EN EN 9 9 m9 9 m9 m9 mo 
et ee ed et et ON EN EN EN ON EN GE A ON NE OO EN EN ON ON NI EN ON EN EF GE 9 M MN 
A A et A EN 


45 


© Pen 40 O0 En LG 10 10) De KO UN LD ft KO LCR PL SP ft 
09 D AO C9 ef D ft LOC SU SE CN EP M A om) 
EN CH Cd C4 09 C9 CN O9 SE O9 EE 9 M M) 
NN NN NO ON ON EN 9 9 9 A ee 9 mp 9 mp 7 M 
NININNNNNNNVNONE MMM 
NON NON NON NN VNONNNNNNNN M M mm 
LIN EN IN IN EN ON ON EN D ON D ON ON ON ON TN 4 Fm 


+ 4 + C9 EN 4 + ON 4 © Le 
DÉLITS om non noranweroNAnoninonmonmownaæo 


et CU C9 SO AO De 00 TN 079 A NO En 99 mg UE) KO De Re LA KO RÉ AO CN ND 9 LD AO Pa 9 SR LT LD ft Un NO LED (7 pe 
et et et 8 et ed et EN EN EN CA EN CN OO 0 9 ft te LED ED CN EN EN EN ON EN 9 9 O7 9 9 om 
tt et tt et dé et el et ed et et et ed ed em ent ent pet CN CR CN LS EN EN CN CN CN CN EN EN EN CN 9 m9 mm 


et et dd dd ee ed 4 4 
tt ed et et et té et ed ed ed et 4 et Qt 4 


té et et dd et ee et ed et et ee et mt ed de ed ef di pd 
et ed et de me et pe pe et pe et pe et qe Pl ed el et ed et pd ed ed ee ed ed ed et dl ed ed 


n8 : 116 


A 


© ee 0 un 0 un 3 On 6 Fe on 00 Fe 10 Fe 10 un ED Fe 10 0 1 un Fe do AN ur et ÉA ON 6 Fe 10 CD Fe KO O9 UD Fe 40 LU KO LD US ON CD Ee AO Fe LD UD UT AO LI EN 
LD RL LE) LD EN OL D 0 UD KO ft LD AN 27) ve LD Se LD 9 OP gt LED ft A CN OP et 1) ND O9 eg LP) mt LD O9 OA LED Qt ge D mg SN CD RS ON C9 1) 09 A D) SU 7 Qt et 0 ft 
9 SR EL SN me EN EN EN CU PQ 7) 7 9 OP CD CD OO) D Re EN ON EN) PE CNT O9 0 9 tt 9) 7 OP et D 9 Qt M) PU EN EN EN CN 9 097 On it on 9 fm mm) 
9 09 0 C9 St mit PQ DU CU EN PU CN EN CN PU PQ EN ON 0 eo 9 3 CD ft 9) OP (D PO QE EN EN D EN CN SN CN EN EN EN 07 9 099 D et 73 9 9) 69) OU CN EN PQ ON EN CN EN EN 9 09 693 6 0 
me 4 et et et et EN PNR FN EN EN EN ON EN EN ON CN EN EN PQ EN 6 EN EN D 07 O9 O9 O9 PQ CN EN EN EN EN PE ES GE D CS EN EN CN EN 2 O9 9 07 0) EN ON CN D OS ES CN EN EN EN ru 3 
A D QG EN EN EN CN OS OS OS EE D EN CN EN ON ON OC 0 O9 CN CN CN ON EN CN FN CN CN CN € EN F4 
td ed ee ee et ee et dt pe ee ee et md mt CN) CN EN CN EN EN EN EN CN EN EN FN 


ft 


en CO En AO 1 UD LOL tp M) 
C9 60 CN O0 SELON OP ee et on M) 
F9 9 CN EN EN CS 0 09 et en en 
9 en CN EN EN ON PE EN EN 9 M mr M 
09 60 CN EN EN CN ON PQ EN EN DE mr mi 
29 O7 EN EN ON € EN EN CN CN EN EN m3 
CN 09 EN EN EN CN ON EN EN CN EN EN EN 
pd 4 CN EN EN CN EN EN EN CN CN EN EN 


SA LE Re LE à De A D PA 
et EN 9) SN LD NO ES EN O9 AO NO En D ft LC) D “D KO UP CN O9 PL NO ON EL) KO ff LOL) CD SU et Le CN ON ft LO MO Gp ft 1) 
et ed et tt CN CN CON CN EN O9 69 O9 9 TL) EN CN CN EN CS O9 0 OP LOC et ft ft CN CN NE CN EN 9 M om 
dt tt et et et CN EN CN CN CN CN CN EN EN CN CN CN 6 9 9 M Et CN CN CNE CN EN EN CN EN CN 
et et ét dt et ee et et et et ee pt ee et té et 9 CN CN CN EN EN EN EN IN NN 
et et et © ee tt et tt tt te et et et et et fe ee ee el ee ed ee ee 
te qe ed et ed el pet ee 7 dt et pt ed et pe qe Po mt et et et mé et et et et et mé pet ent 
ei 0 et et et tt de mt ee et el 4 ei et ei ei rot et et 
ete ed te dt ed et et et ef et qe ee qe el pt dl el et ed ee et et et et et et qe ee et ef ef et pt et et et pet et puf eet qu 


n9 : 94 


#1 


on PIN ed © 
HAS Let sous 


DÉS INR OR OO EeNSSORER NS Sen Oops oo ss dame doeNoensnain 
AO ED LOS ae ES EN OLD 0) OU Rene ON D CN O9 LP ep OT CP 9 CN 6 SO 60 ON 9 ge 09 9 et pe et et ee ed ENT EN EN EN € en m9 m1 
SO 00 69 et 0 OS SU D EN PA 9 O0 ft 6e ee ON 9 D ON EN EN EN OO OP EN 9 EN 69 9 0 9 EN NET 6 et ef ee et 4 4 
CN 0 0 6 et D D D ONE ESS NE CN NE ON EN CN 9 7 9 CO EN ON NE CO EN EN EN 7 O9 O9 9 EN EN EN EN EN 6 EN EN 7 et ee ei ed 
EN CU EN EN CN CN 9 9 09 ON EN NON ON EN EN PO EN ON EN 9 9 OP OS EN NS ON OS EN EN CN CN OO CNE NN NN QT EN ef er et en et Et ed tee 4 4 
et ed tt et EN CNE EN CN ON 6 CO EN ON CN EN OP ON EN EN EN ONE EN EN EN EN EN NON EN NE EN EN EN EN EN EN EN NE et et ee et et 
tt et et et et et me et et et ed el ee EN EN EN ON ON EE EN EN CN EN EN COQ CN EN EE EN CN ON NN ee ee ef et et ei end 
tt et et ee ee et tt et Et CN EN ON EN CN CN EN EN EN EN EN ON te ee et el ee Te te 
tt td et pe et ee ef ee ed ed ee CN EN EN Ne et et ee et et et Ed et et 


n10 : 75 


Ki 


LD ES (0 un 4 Où ED Fe LO 60 Fe LO KO A Fe 40 AN UN ON CO Le 10 Fe AO LO AN AO LD A CO ES LOL LO AN A 2 OM ES LOU LA 8 D LO À 9 0 M PM) 
SO ft UN LD CN ED SR LCD SO 60 SE LD SE LD ED ee SN EN OU CD CP D RU PE qe CD ee ON C0 LE EU ee GR CO OP OP 9 ee 9 D ND EN M en EN M) mn Nm) 
C9 a RU EN EN ENT EN ON 6 CO OO EP ee I ON PIN ON ON 9 9 0 2 A OP ee 9 ON NE ON EN EN ON EN 9 9 9 EN 9 CN M A OO EN er CN EN 
et et 4 et EN EN EN EN EN EN EN EN EN ON EP 6 6 2 EN CN ON CN EN PS NE EN D D M 9 OS OS EN ON EN D D D NT ON EN OS 0 9 EN NN PT EN EN EN 
et té et et tt et et et EN CN PT EN NE EN EN PE NT NE 9 0 EN ONE ON CN CN ONE EN NT EN 69 OP EN EN EN CN CN EN 699 EN EN DS EN EN EN EN EN EN EN 
A et ee et et PT EN EN EN ENT EN EN EN EN FN OM ON EN EN NN EN EN ON 6 ENT EN EN FN FN EN EN eu 
4 et et et et te et et tt et ee et te et et et et el et em ed ee NO NN NON NN OO NN RON ON 
ie ed et 4 et et et et et ed tt et et et ee et et et et ee et te et el ef el ed ed EN EN EN EN CN CN EN FN EN 
et et ee ee ee te ee A et Et 4 et EN EN EN NN 


4 


EN et © o 


et met et et et et ENS EN EN CN EN O7 D OT UE fs ENT EN ON EN EE CD OU OT ND RE EN CN EN 0 09 ee O9 67) O9 EN EN EN O9 09 09 9 CN EN EN 69 O7 EN EN on CN CN NN 
et et tt et et et ét et NT CN CN 2 CN EN EN ON OT 6 9 CN NE EN ON EST OP 6-9) NE EN CN EN CS O9 O9 CN EN EN € O9 GX EN EN EN EN EN C4 
ed em et et ent ent et me et et ct 0 ed tt ed et et et ee et et ed et EN CN CN ENS CN EN EN EN NC) CNE CN EN ON CNE ON 9 ENON ENON EN ENONCE EN CN CN EN 
ed ee ee et et et té ei ft ed et ee et ed ed et ed et et et et ee et me et CNE EN CN EN EN EN ON CN ON EN EN CN EN EN CN EN EN EN EN 
et et ef et et me et met et et et et ei pe ei ed ét ed et ed et et eg et ed ed et ee et ef ee ee et CN CN EN EN EN CA EN PU CN EN EN 6 
et et ef ef el et ed tt te 9 © et et et et et pe et pe et ee ee et et ee ee et et et et et et et el et 4 CN CN CN EN CN EN 
ed ef el et et ef et et ed ed el ed © et tt et et ee te ee ee ee et et et et el ed et ee EN CN CN EN 
ed et ed et ee ee ee et el et et el et el ef dl 4 om out mi EN CN 


pet et pet el et ed et de ef ed 4 ét ee pet ef ef et pe ed pet ee pet ed qe et ed et pe ed pe et pe et en et ee et ee ed et ect ee ct ed et ef rt CN: 


: 56 


nil 


meme 


F 


1 : : , 5 2e. : 


1 PS CO UN AO C9 D PRO U DPD QE LÉ ee ON 0 A a OU ee A8 6 AR EN D ge D a 1 O9 CN O9 RO OO EN D M CU 9 CN EN 
et et td et D CNE CN EE D ET) OP ee GA EN EE NE ON ON D EN EN EN 9 9 CO ON EN EN ON M O9 EN EN ON EN EN EN 
À 4 ef et et ed pt td et et et et CN EN CS EN EN EN ENT 6 TN ON EN EN EN O9 6 CN EN CN EN M EN EN EN EN EN EN 
tt tt dt et ed ee et pe ed ee et et ee mt EN EN EN EN EN ON OU NT EN EN NI EN cu € eu EN cu 
nt ed et td et et ed pet ee ef et et el ee et et et et et et pet ee EN EN CN EN ENT EN EN EN PS EN CNE 
ef td de el ed ed el ee et et ee et ee et ed el et ed fe et et et et et dt et EN CN EN EN EN CN IN 


ee et ee et et ee et ed de et et et 4 et EN EN EN NI 


td et ee 4 et et pt ef met ent et et me et el ed et ef ee ed mi 4 et et mé md et ed ed ét et di © NN 
4 et et ef ef qe ent et pet ef et el el et ed ed et ed et ef ed ee et ee et ed Et 4 té ct pd ee et (NI 


4 ed ed ed el et et et et et et dd ee ed et ed et tt et et dt dd it 


À ed et et et ef et ee ed et ed et et el ef et ed et ee td ed td dt ed tt 4 


: 42 


nl2 


S'oo ee 6 00 re Lo un ou ee Lo UN er © 
ed EN 69 D EN O7 A 9 pe CN D 9 ft ET CN 
ete tt CN EN EN EN 9 7 Qt LE EN EN 9 OT Pr EN 
de et et et ef et ed ee CN CN EN EN EN Prp EN 
et et ef et el et et te et ed et et ed et CN 
et et ed ed 
ed et et et ed et ed et ed ed et ed ot 
4 et ete ee et et et et ed el ee et 
et ot ed et ed et ed pe ed et ef ed ed ed 
dt et et et et et et ee ed tt et ef ed ee 
et et et et et el 4 et ed et 4 ed et mt ed ft ei 
Cet ed et et et et pe pet et et tt et 
te ee et et ed et te 


ni3 : 30 


Lu 


EN CU ee 7 gt Er) ANR CN 
A CE CN 0 LD EN ON EN 
EN CN 9 O7 EN EN 7 EN EN EN 
CN EN EN F9 EN CN EN EN DA C4 
CN EN EN EN EN EN EN NE EN PA EN 
tt 7 et EN CN EN EN PEN DA 
te rt mt 7 4 et CE D EN (4 
tt ed pd ed et pet pet D EN 
et tt pt pt et te (4 
ee te tt 0 et et et 
© et 7 7 pd et 
ti 0 ed 4 et ed 
tt tt ee ei ed 4 


ON © Peu AO UM De D LOS A St KO LU ee SU 7 LA ge EP ge ND ER EN 
mt CN PE D 0 OT CN 9 9 OO 9 EN 7) OR EN O9 EN EN 
et et et et et EN EN ON 7 OR CN EN EN OM O7 EN EN 9 CN EN EN EN 
pt put eut pet end vd pd et put ef EN EN Où EN D EN EN CS EN D CN TN 
et eut pe end té pet 6 nt pt et ed et et 7 pt EN CN EN EN SN a C4 
et et et ee tt dé et et PQ EN EN 
et et et et et tt dt te et ed ot et pet 4 pm EN EN 
ot qe et et et et mé ed me et et et 7 ed pt 4 ed mi (4 
te et pt 4 
et et et ef qe et et ee et pt et ed et ed et 
te ed ee et et ed el et et et et ee ei ed ei 
te et ed et 
et et dt et et te et et 4 
et ed tt ee ed ee ed tt ee 4 A ed 1 


nié : 22 


0 De AO UD LOL 07 St m7 O7 EN 
ANMÉAMEMAMMNMNNEN 
ei et et et EN EN EN 9 EN EN EE EN EN 
et et et et pet et et et CN LU EN EN IN EN 
tt et et et et et EN EN EN EN 
et 4 et ee qe et et ed pet ot ed pt et ÉN CN 
out pl pt pl pd et ee) et ed et pet vel pt ent (NS 
Ce ST 
et vd ee et pet ee et et et ed et ed el ed et 
et et et pt et et et et ed pe el 7 
et et et ed ed et el ed el ed ed 74 
et et 4 et ee ed ed ei ed et 4 4 4 
4 et et ed ee 0 4 0 ri 


tt et ee ee et et ed 
tt ee ed dd et. 


n1i5 : 15 


Ce AO LP et LD vu C7 nt 2 93 LR 
et EN 60 ge EE 0 PP (9 CE 
et 4 et 4 CN EN 7 EN EN EN EN 
1 ot ed et et ed FN LES TN 
À et ed 4 ed et ei et EN 
ee et ed et et CN 
ee ed et 
CPPPELLCERE 
ed de ed ed et ed 
A 4 ed ed et et ed md 4 
et dd ed et ed 
4 et ed ed eh 4 
et et et ed md ed 4 ed 4 
te A A et et A et 
at et et ed et et et mi 4 


et ed td et ed ee ed ed 


n16 : 11 


a 


KO 10 Pt 9 m9 
et CN 09 EN M EN CN 
4 4 et EN EN CN OÙ 
et el et et 4 EN DA 
et et ed 4 di 4 CN 
et dt ed A et 
et et el ed 7 
et et ct et ri 
et ed ect et ed 4 
et ed el et ed ed et 
ed ect et et ei 4 
et eut et ent et pi rt 
eh ot ve et vd it 
et et et ed 7 ed 
et et vd et rt mt 
put ont et et pt vi 24 
et put ent end ei it 4 


ni7 : 7 


1} cr) 7 EN 
et CN 0 EN EN 
et 4 ent CN EN 
À 4 et et EN 
À 4 4 et ei 
et 4 ed et 
CR 
ed et et ri et 
À ed 4 vd 4 
et ed ed et ed 
et et ei 4 et 
Ce En on on | 
et et et et 4 
et et et 4 ef 
ni et ei et 4 
et ed et ef ed 
et 4 pet et eut 
| 


nl8 : 5 


+ ep EN 
et EU 
et et CN 
et et et 
ed 4 1 
ed 4 4 
ed et 
et et m4 
et et 
on Ds us ! 
+ mi ei 
ed et 4 
vd pd 1 
mt 4 et 
m4 4 1 
mi et et 
4 vi ei 
et mt 
ed et vt 


n1i9 : 3 


er? NN 
et 
ed et 
À 4 
ed 
ei 
et À 
+ 4 
et 4 
et + 


tt 


ed + 
et et 
et it 
et 
À 4 
et 
+ 4 
ed et 
m1 


n20 : 2 


1111111111111111111172 


n2l : 1 


1111111111111111111111 


n22 : 1 


1255 identités intervalliques 


D23 : 


nl :1 


ON 4 QD © fs Lo 
FARISSSSE* 
a 


mo 
tt. 
O 41 
ed LU 0 SA LD CO Le 1 1 


1i 


n2 


HAT Su et © > 


SEE VAE UEE Se 4 RUE 
et © Où © Le 4 UC ei et Où CO Le 0 UN om} 


A ON PA EP me 
et EN 7 8 LD ES CO Ge 4 PNY O7 <P LD) D Fe D 


ed 2 ed et et pe met pet et pd ent CNY CN CNE EN EN CN EN 


n3 : 44 


Qu 


4 Le] 

CN 4 Eee O0 A9 009 ON de LA et END Ce © CD EN ed © 
DA A Où © où où © 
Pom 09 LT D ECO On ed ON > UD En O0 On LP D Le 00 On O0 Eee D te 


NON 9 09 00 0) 9 0 OT D et ft ee 9 eg A) LD A) 1) U9 0 10 O0 D te 


OnVewUNTINAMRONSMANMAONAMNAOMMANIO: NC 
CR nt om ER ES LR ES RER ET PP EN ONE 
ei 07 ML 10 En QD ON ei CN 67 I END OP 0 O3 met 07) SE LA AO De CO On un © à CO ON te 


et ed dd el ef ut ef CN) CNE ENT EN CNT EN CNE ENT CS OP 8 CU 9 Ce 9 7 9 cf it «ft LL) 
et 4 ed eu ed et eut ee ouf et ut nf put ef pd eut pe eut ef dl ent pe ent vf en med et el ui et eut ef pag 


n4 : 94 


\4s 


o RONTMNAONTMNMO MUMO. MO _amauD NA | ‘1© 


Soon OS ON Re QUI TND TS SR SONT NAS SO SE + ON © On 0Ù Le Eee 0 le (D: 


CO © Fe cg De NP A LO QD De CD One SL D Fe 60 ON RE LA 10 Fe CO 1 ND De 00 LD Le En 29 xt UD 0 De 00 UN KO Fe CO EN 10 De D Fe UN D Cu UT D De AO 9 19 0 


tt EN EN CN EN 9 EN ES EN EN CN EN 6 EN 6 EN NE EN EN CN 9 EN EN PS EN ON 6 9 9 7 9 9 9 9 7 O9 9 9 9 9 9 9 09 ft ee Pt qe mt tt LI) LA) LA 


AC 


Le) 


CO De NO UT "ON F7) Ci et mé Le CR AO ST EU CN mt OU D ON mt © 9 TJ 4 © MO “D 10 M 1 ©: a a © ON et © mn 
RAR ART A TOR AS INR ASIN AA 0 1 0 74 2 0 À 4 0 © à ® RAA A 0 A À À A 0 À À À À 1 8 où © À 0 © © = À A 


CN 9 9 UN AD De O0 Où et EN 0 et US UD Fe CD OÙ 9 SU D De OO On M LD Fe CD UM AO Fe CD 0 En Lu CN 09 SR LA 0 Ce CD ON'P9 LA D ES CD UN 0 De CD 19 0 Eu OC O7 | 


et et ee et CN CN ON CN CNE CS PSN 9 9 9 9 ee I ag AY LA) D LD AO KO ee CN CN EN EN EN ON NN 9 7 9 9 6 et ge et LA LU LD D 10 3 
dd ed ee et me ef et et el ed el tt ed et et ef et ee net et met ON CN EN EN CN CN EN EN CN ENT ESS ENS EN NE EN CNE EN 9 CN CG EN EN EN C9 m3 m1 
he et 4 vi et ed me et el et et et pe et el ed et ed ee et tt ol ed et eut 4 ent mel out et et ed ont eut out et ut et pet 


ns : 141 


Lu 


1 © 1 © o 1) 8 EN et © M NI À © et © NmO © % 4 Ô 
NS PE EN BD RQ a EP PP PR D à DR RP 


LT OP CO LU) AO en LT 19 Fe 10 I LM AO Fu LU D NO LD MO CN 9 M LD En CD 9 NL) AO En CO TA AD AD Fu LD KO Eu MD 07 et LO) Q E et O9 Fe LD NO D LS KO EN KO 7 9 


9 60 O9 00 0 7) O9 OO D D Se Te M RE LE) LD EN EN CN EN EN CN CS CS ON CN ON EN EN CN EN EN EN EN EN CN CN 6 ON 9 99,09 9 9 O9 009 9 CO St Qt 1) O9 ON 


+ ed 4 tt ed et et et et et et END EN EN CNE EN CNE ON PSE ON EN EN EN EN LV OC PE O0 CN ON PN ES DU EN EN €N EN EN EN EN ON PS EN ES EN CN CN ON D 07 on 


ail 


CS CO En On CO En Pu 40 00 En MO KO HA Le NO AI 
A 0 Le ve LE KO M 10 #9 1 SO LR O2 is LU 
C9 € C4 es Ut ge O9 UD tt Gt PDU) fs 7) 
9 O9 C9 6 00 D D 7) tt ft LU Et ch 
Co 09 0 D 9 9 9 PA) O9 pr 09 et A en 


SO De 9 10 CN ed © 0 1 tm) mn) TN 4 © NN et © Ur PM NN et © MN 1 © 
D A RE Po Po Po PR D Be D PR Der I NL A Es A Rs Be PEN a Le PPS 


4 EN PS PU RO ED ON PU 9 UM LO É 00 On 9 ft UM KO En CD ft U LO De CO LU QD De AD En CN M9 ce 9 10 cg 07 LD Fe 
EN ON EN EN EN EN PQ EN 69 D 9 D et xt LA LA OO LO EN EN EN EN ON CN m9 m9 mm m1 
tt ee te et et et CN CN NI CN C9 CNE CN CN EN CN € CN 
A et et ed ee 4 ee ed ed ed et ee pd eg cet et me el pe ef et md et ed pd 4 
ed et ed ee et ee ef ed 4 4 4 


163 


n6 : 


1 


A © N m1 © Le PT N 41 © N 4 © © 1 © © 
om oamcver re 24 2 EN en C4 on GO Fe 60 Fe wo On D Pe Ie 0 0 24 ed A 4 9 On 0 ei 2 64 on CO 24 Où co Fe Ie 0 74 64 Où CO eo © 1e I © ie © win: 


CO 9 UT AO Pen AO Fe LO 09 8 UD LO ES SU AO eV AC AO et UM OU LO UN EN 673 VO GO De O0 Pet 20 AD PS et U LO Fe 10 0 40 0 8 io ee 10 10 1 Oo un win m 


CT en 2 LED LD LAN OO OP 9 7 SN UD US GO RAD A A) CN CN GC CU D CO O7 9 07 on 99 pe ef et LA D AO EE 0 9 Of LORS ge <t L A 
EN EN EN © ON QE EN EN EN 69 9 PO 9 PP OO 7 On ee QE D CN QE EN EN EN EN EN EN ON NO Ge en OT 9 9 9 9 et ge fe 


+ et ed et dt et ed et et et ee mt met et pe ef et met mt et pe met met me EN CN CN EN 6 CN € CN EN ON CN ONE NT EN EN CN EN CN ENT EN NE EN EN CN CS EN EN EU € EN EN EN EN 4 m1 
dt tt et et et et et et me et et et et et et et et pt et et mt ef qu ed mt et et ect et el ed el et et ee ed et et et et et 


ao 


es ui (Ee nu “4 


M No AO. RE Or TE CR SIMS : 
ON GO En 00 En 10 10 En 10 UP 0 0 ed et ed et ON CO ed ed OÙ CD En On CD PP 10 #4 ON CO En CO Pr UD 10 0 9 On 0 Fe 19 De (O UN OI DE WOUONIOS 


+, + tu Sens 


RP UN 10 “UN AD AND LOU QE I CN OM RL OP O9 et UN AD Pc D LOL KO O9 ef LD D SA LA AO LA AO UD 09 A UD MDN LD LD LOU A UP 
O7 69 60 AE LD RS LD QE EN EN EN EN CN QD EU 9 EP eg OR LA RAD CD CD RS LOS A 9 D D OO LC) SE NE 9) D 9 Et 
ee 9 9 60 9 ee RS ee RQ CN EN ON NN OS EN EN EN CN ON ON EN NO 9 9 D D MO D D ON ON D D ep 


FO 60 9 0 9 9 A PQ ON 0 OÙ CN D EN EN CN EN CA CN CN EN CN CN CN EN LU CN EN CN EN EN EN EN EN EN EN 9 9 9 9 69 9 9 09 ee 9 9 09 7 9 O9 


n7 : 164 


ai 


NAQO NEMNAO MONACO LEUR EE") Cd et © Le) MAN 4 
SN 902599302824 001 amor 1001800 1 ann nwrorbiianmemonrowmrvwntdT 


D Pr OÙ Où NP UN 0 Fe CD 9 28 LD 4 pe OD 9 D De Un 10 Le 0 EN PT PL KO Le CO O7 ef LD 10 D ff LD D DL D RO DT <P LO 0 Le ft TO A 10 PL O 9 NN M 
À 4 4 et LU EU EN EN EN EN EN O0 D O0 0 DO) ER eg te A) LS ED ND On EN Co) PI CN) CAEN 77 6 69 6 9 pt ft met TU LÉ) AD O7 Ce C9 C9 9 pt 9 pr LOL) É <É É LD LD CN ON CU 
et et ee 4 ed et et ee ft el et em CN ENT CN EN ENT EN CN EN CNT EN CN EN EN EN ENT EN EN CN EN 09 9 M 9 ft ft SE ft 1) EN EU € 
À 4 A pe et tt te et ee ee et et ee et ee et ed et ee of ont pe ed et et ee el et ee ed pe 4 4 2 EN EN 
À et ed te et ce ee ed ee et et ed ei et ed ee en ent ed el ed ee ei ee et ed 4 ed ee ed ei 4 
de ed tt dt 9 ee ee et et ef el qe el pe Pl get ef pe ee ee) et of et et 4 eu el ed Pl ed ee ef el 4 et 4 


got 


Soouianwumanwrene nor snvwrennorvewnvenniT Sinon Inmnonrewaonrvbervnvonvrwovbun 
LU) AD En 67) ft LA) MD De Qt LP) KO UD ND EM PT UP) OO ft A AO LD ce LD LP) 9 de LP) 20 SL LD) it ED 9 CN EM RL KO Ds O9 2 LÉ AO Se LD D 99 ee LD KO SE LRU) fr LD ce SL ES UM) 
EN CN EN 09 CP 69 CR OU me ef LD LOT CO ON OU OU ef me ND 8 NN EU O7 O7) 7 6 A RE LR A it CN) ENT CN EN CNE EN OP PP UD € St ft 9 I O9) EN ED CD Et KE END AN ft PM) C9 en) Et 
EN CN ON EN EN EN CN NN EN ON EN 9 9 9 00 O9 OP OC mt tm CP OO OT OO 9 7) 9 ef ft CA CC C9 CS CN CS EN CN PS EN OS ON OS O7 O9 O9 9 9 9 9 et 9 09 0 9 mn 
EN IN ON CN PS EN PS EN EN EN ON CN EN PS9 EN CN EE OS CN CS PS CN C8 9 6 9 ee 9 D M ef CN CN CN Ci D Oo CN CN CS EN ON CO CN PQ CN EN CN NN EN IN ES € em 1 mm 
tt td tt et td ed 4 CN CN EN CN EN CN CN EN CN EN CN EN CN EN LN CS CN CN CN EN EN EN CN CN CN EN EN CN 
tt tt tt ee et et md 


5 


mt © 


UP «Fe KO AN AN 8 A OÙ ED Fe OÙ D Fe AO Fe AD AN 60 Fe KO AO LA LM Fe LOU 19 LOU LA 
RO SQL 7 EN D AO AO END ON LA KO LCR UD O7 EL) SOS LED SP ON PU SP M 9 RÉ EN 


ROC 0 D A EN ON OC O9 AE D PS LOS  P O <  M 


SP 09 09 09 D EN CN CN CS CD CS EN ON EN CN 6Q EN PP 9 9 9 M 0 9 9 9 9 M, 9 M: 
EN EN A 09 09 69 PO EN EN D EN EN EN D EN CN CN CN CN EN EN CN EN EN EN CN EN PS CN EN 9 09 M9 mm: 


ed fe ed 0 CN CN EN CS I DS CE CNE CN CN 6 NE EN CN CNE CN NS CN CN EN CN FN CN CN NN 9 


AD 9 MN et © LIN 1 N 1 OQ 


COIN N AO nm INN AG oo ll am anwureor 


et NON SL 40 PS CD EN PT SEL D De CO O7 ef 1) AO ES LA LD D EN O0 
A et et ed el et et CN CN CN EN NT CN EN 9 9 9 9 9 8 QU LA. 
ed 
dt ee et ef et et te ee ct li 


td de eg ot ef ee ee ed te et el et ed 
ee te dt et et ed ee pe ef ed ed ed 4 ri 


n8 ; 146 


ji 


PIN 4 © Le] IN 4 © © 
© À 0 2 2 en © 1 2 où oo re on 00 re ee 10 À On oo re co re wo 10e 0 un PT 4 4 On C0 Fe D Où © © D © 0 M DE © Fe © NI © UN IS © O un ww 


SO EN 9 A D De 3 RL) MD En If A) ON LU MOD ED 9 LED MO ve M7 KO LA ft LD LED CN D SE LE) QUO Eee 09 9e UT KO ft ur) D EN 09 ft LD D OU LD UD fe LD 7) RS LE) SU LD Re eg CN 0) nt 1 
SD EN EN PQ CN EN EN 7 9 7 9 0) ne OI LE 9 CD 69) D et me LA OS RS LOT) CN CN CN NT CS ON 09 9 9 09 ft ge SU) O9 09 O9 07) 2 ee LE ee gt 9) O9 7) St EN ft EN EN EN N 
2 EN EN EN EN EN NE NN NE OS 6 EN EN EN O9 9 6 << 9 6 9 9 A EN EN NE 
et tm tt ee tt et et et ee ee et et el et EN ON ON NE EN CN OS EN NE EN EN 6 ON NE EN EN NS EN NN CN EN D 6 9 9 0 9 et EN EN EN FN 
tt et ed et te et et ed et et et et et qe et pet et pet et pd et et ef ef et et ee 6 ed tt de et ed ed et pe et ft ont CN KI EN 1 
tt et et tt et ed et ed el et et ed et et et ed et ee et et et ed td tt © et et ed ee ef eh md et 
et et et et pe et et et ed et et ee pet el qe et qd ef et el et et qd pet et et et et et et et tt ed EE PA et et et et ed et ed ent 


V5 


o 
Fe on CO fe 0 pe 0 ur CO Pe D QD 9 u7 Fe NO LM LOS NO LM pe ON CO Es D CD Fe D AO 10 Fe 4 A 19 ft RO A fe UD ft ON CO Ce AD En AO UD M9 10 V9 V9 PP mn 


AD O9 UN AO et AO) LD EU NS LOL ee OS LE a 9 TS ee CN ND RE ÉD AD ND SR LD D 699 UD GR ee 99 TE D ON D QE O9 D OR 9 eg 9 nt M M 


CN OP CPR D D LED PO DR ON OO OP SR ON EN ON EN 9 9 69 29 0 09 ee 9 9 OM OP EN CN EN EN 9 ON nt en 9 et em en 9 7 


EN CS ES EN EN EN CE EN PP PP OO 9 EN EN NS C9 CS 9 ON NN 09 07 09e 79 9 9 9 9 9 CN CN EN ON CN NN CU 9 9 9 9 er M à 
CN CN LS CS EN EN CC EN EN EN EN NN 09 9 9 9 7 M 9 9 CN EN EN EN PS EN CA PAT PE EN CN CN EN CN EN 9 97 9 297 09 9 EN EN EN CS CN ENT CN EN EN EN EN 9 9 9 
NON CO OS CN 74 CN EN CS EN OS EN EN CN EN EN AN EN EN 9 9 2 CN EN NT CN EN C9 ENONCE EN EN EN EN GE EN CN 07 679 99 CN FN EN EN EN EN EN PQ PA EN EN CN EN M en) 
ee tt CN EN CN ON EN EN EN EN ENT EN EN EN EN PE PP CN EN EN EN 89 EN EN EN EU EN FN EN FN CS EN EN CN EP CN 073: 
et et 4 el et ed qe pe et et et ed ed te tt ee et et ee get et et et ed et CN NP CR CN CN CN EN EN EN EN EN F9 EN 


46 


ne Peer Pt PT à LE UD D ET 
A 8 08 ee 8 et 8 0 GP ENS EN UE D D QE A AD CS EN EN ET 0 D D D D ER D EN EN EN EN 6 7 SU I em en 
tt td et et et et EN SE EN EN EN EN EN EN PT PNEU EN ONE CNE CO 9 O9 9 CP 6 0 EN EN CN EN CN ENT CA EN CN EN EN 9 9 
ee tt tt te dd ee et ee et et EN EN EN EN EN CN EN ON CN ENT EN EN CN NI 
te et et tt ee el te et tt tt ed et et ee et et ed et de ed ed 
et tt te et ee ét 4 et et ee et mt ed et ed 
ét et tt tt ee et tt et te ee ee et et et et te et et et et et 
a et et ed ed et 


n9 : 123 


»\ 


Le] 


SO M A9 re VO LU 9 mt ed On CO De LO OO Fe 4O 10 17 De KO UD LP SR 40 LD NL fr ON O9 Le LD De AO LOU NO LD SE LOT et (7 CD Pa AO LD KO LT LE) ft et 9 ES LOL UD 
LC SO PQ CN D SR LD AO ON SP UD SE LD LA ST OR COS EN OP RO D A GT OO ee OS 7 OP EN CU LOT On CN SP 9 M: 
AS Re 7) ED 7) SE EN ON EN ENT CN CP D OP ee 67) O9 RE OO CD 9) EN ON EN ON 9 6 Te 9 D D CE PE EN CN 9) et 9 9 D 9 CN CN EN 9 9 9 


Et 0 9 7 CD et EN EN EN OS EN SE PS CN ON CN ET 6 9 OS OO 0 7 OU EE EN CN CN CN CN EN ES 09 3 OO O9 7 GP EN CN EN EN EN EN EN 93 67 6 6 EN CN EN IN NN 7 


CO CN 09 9 07 C7 0 CN CN CN ES CN EN EN EN ON EN CS EN ON ON TN 09 9 9 C9 9 EN EN EN ON EN CN EN EN EN CN ON 9 9 9 EN EN CS EN EN ON ON CN 9 09 009 CE O9 EN EN mm 


4 et et EN EN EN CN CN EN EN ON EN EN EN 6 NS EN EN EN 6 EN ON NE EN EN ON EN SO 7 9 CN NS EN EN QC EN CN EN D 6 D EN CN EN CN EU D 
et et et et ee et et et et et el pe ef te et et et CN D CS CE EN CN EN CN EN 6 EN OS EN D 09 EN ON CA EN ON CN CN CN CN CN CN EN YEN EN PEN EN 


et et ee el et © et et et te pt ee ce et et ee ee ee et ee el CN EN EN CN EN EN EN EN EN CN FNEN EN EN EN EN EN EN - 
tt et ed et et ed et ee ef cet et et el et ee et et et 7 me el ot ef pe et et el et ef ee CN CN CD € OM QE: 


à) 


MO 4 O NN 4 © Oo et © Le] 

HAN dANDAdANDR ANR HERWUWOAAMNTRMORVEUOUMDEUOWVMINMAMNDEUWUDECONEUOMUNSMONHOEUR 
4 EN FD PL ND Du CN END Re LS (0 Le O9 RL 40 ff LD LC LD EN DD RE LP) GO F7 Qt AO QC D AO CD RL) OU LCD SN EN CO ee UD 9 LOL 079 SO LC) et ne ef EN 9 en 10 m) 
ee OS EN EN EN ON TE 0 Ce fe ee LCD EN EN EN ON ON 9 0 9 A 0 OO 7 ct SN ON NP EN 9 On 9 ge 0 0 Ré 09 9 NN À Nm) 
ee et et ee et PQ EN PEN EN EN ES EN EN EN EN OS 9 O9 0 9 9 SR CN EN EN EN EN EN ON ON NN M 0 0) 9 M) MN NON NN 
+ ee et ee et et IN NN NN NN NON NN NON NN NM MM OM EN ON 
el et et ee et 4 fe et ed pe ed et ed OT EN CS NN 
tt ed ee ee ef ef ed Ed ef pe ee nd ei ed ed 4 
ee ee te et et ed tt ed et ef ef qe et pe ent EN et ef ed © mt et 
et ed et et et Et ed © et ed ed rt et et ed ed em ed et ed on ed 4 md 
ee ee ed ee et et ee et et et fe ed et ee et mt pl et pet et pe et et et et et et et et ee pet et et et pt vf pe et el 7 ei 


nl0 : 97 


LA 


AO 4 UD NO LU 99 LP ef QD Pre KO M QC APS Et LD JS ft (9 Es UD A) LS fe O7 KO LS ep AS (VS EN M 
ED NE OP NS Re OO EN 9 ge LÉ) 6 Re me 9 et 9 EN 9 0 9 PR EN ee 9 09 CN on M 
00 0 0 O9 ee 9 09 O9 EN EN EN EN 09 09 be 9 07 7 09 CN LE CN 09 9 09 C9 CN CN ON M M EN NN 
FN ON EN 9 09 09 09 D D EN EN CE CN CN CN OS 09 0 0 9 EN CN EN CN CN 09 9 EN CS CN CN 09 CN EN EN: 
NON UN EN NN 9 D PEN EN CN EN CN CN CN CT CT D 0 CN CN D EN EN EN 7 EN D CA CN EN EN CH ON 
CN CS CN EN EN EN CS CN OT EN EN ON EN EN EN EN EN PU EN 199 EN EN FN ON CN EN CN C9 CN D CN EN CS EN EN 
et A ed ed ee ed et ee EN CN EN SN CN EN EN EN EN EN ON ES SE CS EN EN ON NN CN EN CN ES CN ON 
A et 7 ed et ed et qe ot dl el ed et CN CS CN EN CN CN CN EN EN EN EN CN D CA EN 
ed tt et td et ef et pt ed et el ed et et et pd et ed ed Qt CA EN EN EN CN EN CN 
pt et et ed et ed ed mt eu et pet Ed et qu el qu et pet CS CN CA 


MN | ee  .. 
FAAaoor 1 inwrnwmrwvrondinonweor, 


Cet EN 69 AN D PSN Pt A AO O9 SUN KO HU LC 7 PL) LD 9 <h 
et et et CN EN EN EN EN 6 9 9 0 ep LP CN EN PJ CN CN 9 m3 


et et ee ef ed et te pe) ed ef et et et ed ed pet eut ent CN CNE CN ON CN CN (N 
CR 
pt et et qe et et en pe put et pe ed 


ed et md de ed de et ee ee mt pt vd ed vd 


tt ed ét et te) ed ed et ee et et et el ent el pet ent ot ed 
dt tt et et et et pt el pe ed ed 4 et 
td 4 ed et ed ed ed ed et ent ef ent ef ed 
td tt tt et Ed et ei 4 


nil : 76 


10 


O0 O M ES LD LA UN Où CO = 10 ES 40 LA UM LO LA UN St CD En LO LA OU it LO < f o Ee 10 LOL MO 9 8 M OM M M 


LA ef LOU SR EN O9 SO 9 O9 9 EN OO 9 EN 9 9 9 9 EN 9 8 9 9 EN M M M ON 


C9 07 O9 9 RS EN EN EN EN 9 9 er 9 9 9 9 NN EN ON 9 9 9 9 ON ON ON M M MM NN M MN ON MANN 
EN EN ON 9 00 9 9 9 NN EN ON EN EN EN EN 9 9 9 09 9 NN EN ON EN ON 6 9 9 7 9 ON ON NN ON 9 7 ON ON ON M EN NN 4 NN 


AAA A A A AA AA NNANNNNNNNNMNNNNNNNNNNNNNNNNNEAN 
mit ta tante te a da dess e MNNNNNNNNNNNNNNNAQNAN 
tnt ete ot M NN NN NN ANONN NN 
Anti ot M N NNNONON 
tata © ON ON ON 
nt di NN 


no o: 


td tt ON CO = 41 ON © = 0 
AN M UN OO (NN M LA 0 
AAA ANNNAQN 
td dd ei ei 
et dd ei 
AAAAAAMANNNNNNNNNNNMMAINNNNNNNNNMMNNNNNNMNNNNNNANNANNAN 


ae 


td td 
St et ei 
tt © id 


dd 


Sd dd ed 
tt td et ed ed ed 


n12 : 56 


4 40. 


CO r— 40 &O UN ON CO F= 40 Fr AO UM LM KO LM = CO = MO AN AO LD LD SP PE GO LA LD ft 99 ON SE AN fe 9 7 M EN 

C9 LOU EN O9 OO RL ES O9 EN 0 RO 9 Re 9 RS O9 EN 9 9 9 9 EN 9 9 ON M M ON MON : 
O7 09 C9 8 EN EN CN CN 09 07 09 9 9 EN NN CN 9 9 9 9 9 ON NN 9 9 9 9 EN ON ON 7 M NN M ON ON EN NN 
AAAAANNNNNNNNMMMNNNNNNOUMMMNNNONNMMNNNNMNNNNONNNE 
A A A 0 0 9 EN EN EN ON EN EN EN NN 9 EN EN EN NN EN 9 EN EN NN EN EN EN EN EN NN EN 
AAA AAA MAT AAAM A NNNNNNNNNNNNNNNNNNE 

À A 0 M NN NN NN NN NN NN 
AAA I OT AA RAT AAA TA ANNNOQNANN 
NO NN NN 
A dd dt A A A A A AA AA A AAA AAA MNN 
ee Ce ee a ee ae ee ee ae ee ee ae a es ne a ee es en ae ae ae RC ae RC a Re en ae ee en ue an en D 
A A A 1 A 1 © 4 


A 1 ON D Le © Où D Fe LO Le LD AN UN © le 


Et ON M SN 0 CN M PU 9 FN EN M 
AAA AANNONMMMENN 


AM AMAANO 
AA a a ana aan 
AAA A aa Aa 
ee ee on Re ee en en a 
ee a ee en an 
EE en ne en nn en 
Ada aa de 
Re ee Re es ne ns La 
inde dde de 
Re ae a ee Rs ae a ee 


n13 : 42 


NO AO NO LOI St LE M Ce KO PR LD C9) ACHETÉ 9 (7 EN 
UN O7 et EN 9 ef 0 Re D D CN 0e) ct 0) D EN 0 (9 EN 9 CU 
EN EN 09 09 8 0 OT EN CNE NE 9 OP OO EN EN CN 9 9 EN ES 09 EN EN EN 1 


EN EN PS EN EN 9 PR EN EN EN EN 6 699 M OS EN CN EN OP EN FN EN EN 1 CS EN 


et et 7 et et et et EN EN EN EN EN D 9 EN CN ON EN EN EN EN EN EN EN TU 3: 
id et et ed 4 et eut et eut EN EN PNEU EN EN D TN € D 4 
et et et ed ed pt ed et 6 put et pet ent pt 4 né ent qd ent EN) LN EN CS ES Cd CN 
dd ee te et CN EN I 
et tt et pd 4 el ee et ee ee ed et pet ee end et en) et pt D (NN 
A 0 A et et 8 et ed et el ed ed et ed 4 et CN 
Co EE D D D ee Ce Re ee Dos SR 
tt dt te et pe ee ed et et et et et 
Ce a os Can ae En ee es an EC DS RS RS CR 


et On CO De KO QD De AD U7 AD 0 ft De AD LD LT AT NO ASUS et VA SD RU DD QU 9 7 EN 


4 CC SON LD ENS CD ED D EN PO Ge 9 en OM EN 2 0 PS 09 NN 
et et et et et LU CN EN EN 0 OC ft EN EN EN 9 OU D FN EN PS 9 ON EN EN O3 EN NN 


et ut nt pet pt put et pet et ut 4 7 EN EN EN LE EN 699 D EN EN EN O9 € CN DE PI D D EN 
et ee et ed et et el ee et et et ed et eu et ent CN CN EN CN EN EN D PS SN EN ON ON 7 
et et et et et pe 4 pet ed pt et et me ef mt et met pet et ont 64 et ef EN EN CN CN EN EN CN 
et ed et pet nt et 2 ed et et et et et ed ed mt et pe med nt et ef ent ee vel 1 EN (9 EN NN 


et et et pt ee 2 ee et et te td ed pe el pe pe pe) ee pet ee) ed med ed 4 4 EN ON: 


ed et et ed et ee ed ed el ei ed ed et med ee 4 ed 7 ee met et el ed et ed et N° 
ed et et el ed ef ee ed el 4 ed et ed ee et ee et ed et et ed 


et el et ed 4 et et 7 eut ed put vf qu met et mt ve et 4 ef ei ed 


et et et et ef et el ee et et et ee et ed et med eut 4 pet ent ef ent ed ef ed ed ri ed 
et et tt tt et et mé et el et et et et et ed 4 ed et 


Ê 


nl4 : 30 


Os CO En 0 UN Fe 10 1 0 pr LD EN Si O9 AO et C0 3 9 
et C4 PT ES LP) CN C9 et 9 CN O9 O7 EN 9 7 CN 3 CN 
ee ed ot ed CU EN NP EN NN 9 0 CN ON 09 EN EN EN 1 
et ed et ed ed ed ed EN EN EN EN 9 EN D EN D CR D EN 
tt 4 et et met ed et nt pt gd ed et et CN CN EN EN CS CE 
et et et ed ed ed ed ed ei et ei ed ed pd et end met pet ÊN D EN EN 
ét tt et et dt et et ot pe ed put et pe ent pl et vf CN 4 
ut eut et et nt pri 9 end ef et ef et 64 pt pt pt et put pet put td LN 
et et et et et dd tt mt et et ed pt pet el et ed 
et pt ul et ont pt ef ot et ed vd qu f qu put pod nd qf pl put gt pd 
ed et A en pl 7 et et et pe nt et pd pet ent om 
et ed et ml pet et pe et pd 
ee EE 
de ee pp et pe) et pet pod ed pd 
ed et pt ml gt pe get el pe ent ed 


: 22 


n15 


C9 Eu AO UN UD AP TP PU 8 7) et 3 ON IN 
4 EN EN PEN 7 9 EN 9 19 € M NN NN 
et ed et et DS CN CN 7 PA CN M EN EN EN EN 
et pt et pet mt pet et pet LN EN EN EN EN CN C4 
ed et et 4 vd et et et mé ei pré EN CN EN CS 
et pod pl pet vel et pt pd et vel ei pi it EN LN 
et et pet ee et et et et et dé dt CN 
tt et tt et ed et ed id ei 
et ot et et pet pi ve ve et pl ed el 4 
et pd et et pet el et ed pt ed ed ed et et vi 
ed et et et 4 et ed dd ed ei ti 
a pe et ef et ed et ed et ed ed et 4 4 
et el 4 ed 
et ont et ed et pod et pet pd et el ed ed ed 
te tt et td et id ri 
te ee te te dd © ed md ei md 


n1i6 : 15 


De 0 19 0) fe Pt en) 9 eq 
ed CN 0 0 9 Ce D EN 
ed 4 et et CN CN ON OC CN D CN 
4 4 4 ed et et ed CS CN TN CN 


ete 4 4 94 et 4 mt CN IN 


4 4 pt 7 4 ed put ent pet et EN 
A et put ef pet ed ed ed ed ed pd 
tt 4 ed ed 74 ed eh ed et vd 
ed 4 pd ed pet et pt ed on et vd 
dd dt ed 7 et et ee et pet 
et pt et et et pe et pd et em 
ed et 1 et gt et ed et pt mt ed 
A 4 4 vd 4 et pet vd quest 4 vd 


tt et et ed 9 ed et ed 
et ed et et 4 et ed ef 4 vi en 


Ce 


Ce 


il 


n17 : 


SO ANNE 2 9 m3 
et EN 29 EN 9 EN ON 
et ed et EN EN EN EN 
et et ent et vi CN DN 
eh ent et ef met 4 CN 
4 pt 4 et et et 4 
et ed eut pet ed et ed 
et et et ont 4 pt 
4 et et et 4 4 4 
ed et ed ri ed 4 
4 eut ut eut eut et 
et et ed end et 4 4 
4 ed vd ed rt 4 4 
C4 ot et et et et 
4 4 en 4 4 4 4 


Le ef ed et 4 ed Le 
+ et ed va ve mi en mi 
mi et et 4 et ei et 


7 


n 
; 


n1g 


Wf 


LO) «qe Le €y EN 
+ DA MN EN C4 
et ei et CN CN 
et 4 4 et CN 
RS ST 
ed 4 ed pt et 
Es an Rs 
et ed eut el ent 
+ 4 ed et ed 
nn Los en Los) 
et md eut put em 
nt et et et mt 
et 4 et eut eu 
md et ect et eut 
Re En 
et ed et pet et 
RE Es 
SR 
et rt ed et et 


n19 : 5 


NN 
4 TN 14 
RE D 
et et mi 
4 eut ent 
et ed 4 
4 À 4 
ei et 
ei et 
ut + ent 
et it 
ei mi + 
et + vd 
ei 4 vi 
En 
et ti m4 
+ 4 ei 
4 mt mt 
4 et 
et mi et 


n20 : 3 


ma 
AN 
et 1 
et 4 
tt 
et 4 
1 
mi et 
ei 4 
et 1 
À et 
At rt 
1 
1 nt 
mn 
1 mt 
À et 
A 1 
1 1 
À 41 
m1 


nl : 2 


1111111111111111111112 


-n22 : 1 


111111111111 11111111 


n23 : 1 


1575 identités intervalliques 


Dä4 : 


24 


nl : i 


0 2 EMA 

MN et © Où D Pen LOL ed et et 

EN OÙ CN CN ed 4 ed ed et sn 

© et 

4 EN O9 SU D ECO ON et et pt 
La 
+ 
Lu | 
F 


ei Lan | 


; um 
OI 64 © Où © Fe 10 1 É 4 © O\ co Le Mo Lt «en 07 
o: CN ed ent ed et et et 


CN C9 OÙ ed et pl ed ee ed … o 
et CN SE UN KO Pen CO ON ef et ENS 09 it 9 KO fn CD Ov ei ef 7 SÉ LA) KO Le 
4 tt et el et ed el qe eut PNY CNE CN CN CN EN EN ON TS 0 09 9 09 


Mt 
et 60 EC to 19 
Es | 


n3 : 48 


CN 4 Tonemanismenontso 
AA A © 1 1 NS on @ 
CO On 1 9 LP D Le OÙ ON 41 LO) 10 Pn CD ON AD le O9 On En CO 


C9 00 Ca age ep es ge UM) D LL LU 10 AO 40 0 En Fe D 


nonoronemaidowronsmade win emanSuemeo malo 
SARP A ET ER CL EI ES EE PA PR SE Ne Pr mr ar 
AamanwebnanNmaendiomnanmnwebvoawmno re ominor om 


AA A CN ES RG NN 9 9 en 9 9 9 en 1 


DRM REP RPCPPPPECPEPPPEPEREPRP PER RPPRRR Er 


né : 108 


10 orontMNMAVNEMNAOAMAMO NO HDrNNAO MAMIE 4© _. N 0 : 
ÉPDDE CE LEP ERECELPREEECEREELCEELELT DL EERELELEPELEL LIT REEETE LS 
SO Fe CO de GO A SL AD Le D Où 4 CP ef LA 0 De CD ON x LA D De ED ON A 10 Te QD 0 De © Fe, 07 PU) 0 Eee D QU NO De GO LD AO Le GO LD Fe fe WU AO Fe D'UN OO E 


RO AD AO Eee EN ON EN EN EN NE EN PP D LI UT UD UD AO KO KO ES O9 D 7 OP 6 6 LU LD UD D AD PS et LU 1 
A 8 RS EN ON ES EN EN A NE 9 9 nn 


© = ON Et 0 
\O t= 1 O Fr 10 © 
© «O LU u IN «O © 
<< U) LN LU IN O 


© 
© o © € © 10 «8 M © © EL 1 M EN 1 1 O in M NI 1 © M N À © N +0. [e] LontmuonsmMmAano 
RARSRASIANTES RAS INA TN INN ASIN NN Dome AINTISLENITE 
m4 NM UN LO ES © Où PA QI M FLN LO ES D ON A M «LA LD ES ED ON «NO ES D OÙ UN © Fe D LO EE > EI M er LA LO ET D ON mA LA KO Le CO 


A NN ON EN 9 9 9 9 er A LA UN 1 OO Où OÙ EN EN EN EN EU EN mm mi mm mm 
A ON NN NN EN NN NN EN 
EPPPPCEPPPPPPPPECPPPrPPPrPPPPPPrPPPPPPPPPPPPPPPPPPrPPPErPErE 


164 


n5 : 


N 410 À Lau: et C3 mt Le] m1 © Le] TM © L'Eurs Fe] No 
ACDC LEE EEE ENS EN PR DELLE RE LREERC EEE EL 


Où «UD AD Ee CD UD D ES CD 0 En Be en ANS KO En CO et LD D PS D AM 0 Fe QD Fe SL 60 En A KO En KO UM OO CN 699 ft LD AO. Pen @Ù ON O9 UN 10 EG A 0 OU DE 
CR me A et LAN LD LD LD AO QD De EM PO EN ED EU ED ct tt mt et LA ES LÉ KO NO et ft ft EN LEON MO) 3 D LS LS SO LS CN CN OÙ CN OI DU CN O9 0 9 09 CP OS me at et LI LD 10) 
EM CN LU CN EN CN CN EN EN CS CS OS OO un PU 0 99 9 9 8 9 9 C9 9 OP O9 O0 C9 ee ft ee 9 er fe ee Ne LA) AD LU CS CU CN CN CS CN ON CN CN EN CN EN EN CN CN CS EN CN EN CU EN ON 
ee ee ee EN NN CN EN ON ON EN CNE A EN NE EN EN CN 9 ON EN CN € CN 


CON et © et C5 Lee] N 4 © Q 


DD pe ed et et et OÙ CD et dt ON OO ON OÙ Fe Le et ON OO Le O0 En D Eee 0 ed md ed ON CO 1 ON CO te D Fe LD On CD ee De 40 LD GO le OO 


AO 6e 9 AO AO Fe 00  LO NO En LD AD Po QD SE LD AO De LD QD 1 UM AO 9 D Fe ff LM KO En 9 KO ND <P LM QD LD 4 A EN KO EN 1 
RO D ED 0 DD ED ED D ne ee eue LU LA) LD QD SR ce Se ce LD LI SO LD LD D C9 9 9 9 LOL) AO et SU LP) LD gt tt UN) UN 


DR EN LE 0 OU EP ON D OP D D ee PA) LD ON O9 9 C9 9 9 9 9 OP EN PO og tt et LA SL 


ES TS ON EN C9 P9 CN PQ FN CN CNT ENS ENT NE EN EN PS EN PS 04 OS CN CS CN 9 9 9 2 9 9 9 9 on 9 on 9 9 9 9 09 9 9 x ft eg ef et 


Qc ee 10 7 en M NN 4 Do 
et et ed ed ed ed ed ed ed 
A mn © D 0 Dm à 
EPP PECECPDRD 
et et et ed ect ed ed 4 4 ed ri 
ed et Et ed 4 ri ed 


n6 : 199 


0 


FMNMONSMIMO MMS HO 0 0) 0) D me À ON et D ON rt © © CN ri © 1 © . 
ed tt ON ed ed et ON On O0 © OO Et ef et ed et et ON et ed ef ed ed ON fe mt ON GO et ON OO O0 Un ed et 4 ON CD et mt ON QD ON CO En tu 


U A0 De CG Où PP LOL PS 09 On ML KO En O9 1 MO e CD AD En De EN 9 OU AD En D On O7 9 LA 10 En CD. LE AD En CD 0 AO En D En O7 «gt LU AOL CD UD En 19 49 Fe 40 
EN EN CN EN ONE EE OP O9 OP ft ef 9 mt LE) LD LA) LD D AO CN EN CN EN EN EN NN 9 7 O9 9 9 9 eg Qt RL LOL MO AD O9 09 09 9 9 Greg fe LU) LCD D D 


tt ef et et et tt et ed et tt et ed ee ee et 4 pet PE PQ CS EN D PS PE CS D CN D D PSC CAE CD CNE EN CNE OS EN PS CS 0 07 9 9 0 9 1 9 CE 9 OR on 3 mn 


et et et et et et el et te et te ee et et et ee tt et tt ed ee pt et et et eut et ee et et 4 et qu ed pe et mt 
et et et et tt et et ee © et et et et et de et ee et et et et ed pet ee fe et te et et et et ed el et et et ed mé et et et pete pet et pt 


a 


Le] UN (0 CA et © 9 CN et © 1 OO C9 1 © 
Somrorwr wo M0 Tnt omASomomer Tino inwmewrwnwore ww too or Er wwe 0 w 


PU LO Fe UT UD LO UD MD PR M UN LD De DD DD pe UN D De D “OÙ QD Ps LM 0 ES 0 C9 SU 10 ES ft V9 D ES AN 0 10 << O 9 À Lo 9 et LOGO ES 1 10 10 0 M LN 0 un 
Se SR LD LD ND LU UD EN CU ET CO EN EN 9 D et A LT D 9 0 9 9 O9 ne ee UN AO 9 et 16) Lu) 7 9 9 9 9 ee ee UP) er ee 1) 
me AE ee A LD C9 EN EU CN OT CN € EN EN EN 69 CN 6 CN ON 9 QT 9 EN 9 9 9 9 9 9 9 9 69 6) eee ee 9 69 9 6 69 9 O9 9) En 9 7 pr et pt 
4 et et et OT ON ON EN ER EN EN EN ON EN EN QT 6 EN NE ON 6 EN 6 OS 6 EN EN NN 9 NO 6 RE NN 6 NS 9 NN 9 er 9 9 9 9 9 9 en 9 en m1 
et tt et et ee et el et et et te ee 4 ee et ed et 


QUE 


_ … ….: 
FM MR à, de 


A Rare SOI OMS th 0e ADO DT OMLIO SNL PNONNINVMNIVRPONTONTOUGONT ENS 
UD AR SOU CN CN EN CN CN ON CN PP 9 ep ef LA ID ND EU PO PO D D SR ee AU AO eee St ce LU D 99 CD 09 7 ft et GS Lt eg A ee CN D 9 D Qt CL RS ge et 
AO) et CN COQ CNE ENS EN EN EN EN CN EN ES EN CS CG EN EU CN ON EN 9 M 67 0 9 O9 6 9 9 ee Re et 67 9 OO 0 O9 9 09 Ge ee en 9 9 9 ON 0 CU me et ge 
ER EN CN EN EN EN EN ON EN NE EN NE UE EN ON ON OS AT EN EN ENT ONE EN EN EN EN EN EN O7 GO Ge m9 9 M 
et 4 EN ON CN EN 6 EN EN NN NN EN 6 EN ON EN 9 ON EN EN EG EN 6 EN ON CN 9 CN 6 PS CN EN EN CN SE EN ES EN EN EN 6 EN EN EN 9 9 9 97 09 9 7 9 


te 


Le] «o TM EN e4 © M «ft PO et © EI EN ed © No © AN ft pr) (ei © EDEN ed © Net © 
LORS NNS NN Son 4001201 nmanmornalldaanddioomiainmawoeriiinwoaa 


et CU ef A LOC CO ON 4 0 mt OO De CD ON 9 sf LC O0 De OO = UM AD De QD LA D PDO Fe EN O7 et ED AO De D 9 PL O2 ECO ft 1 QD Pe L 40 Eee 10 F9 = UN D Le sf LN 
et et et et et et et CN EN CE PP EN EN CS CO 0 O9 6 ON et et er 2 es LÉ LE) UT KO MO) LA EN FN ON CN CS PQ PP O9 09 O0 SP ee PS et LÉ LOL AD D 6 7) C9 0 pe 
ed et et et ed et ed ed et et et et et ed ed et et et et et et pe 6 et et et et et et ed et el et CN CS CN ON EN ENT CN EN EN EN EN ENS CN EN ON CN EN EN EN ON F9 9 op CE en 9 3 
EPCPPECPCPPPPECECPPPECPELEPECECAEPEPPECPRLRPCPPEPPCPPELCEECEELEE 
À net et et et et ed ed te et et ee et pe et dt et et et et ee tt et et ef et 7 et et et et pet ef et 7 et et pet eut get eut ed et pt et pe mu 
te ee et tt et et et ed ed ee et ed et tt et ed et et et et et ei ef et ee pe ee et tt ee et et et et tt el pt et pt et ef et pe ed ed Pd 


n7 : 201 


4 


+ 09 Qi 1 © N © _MNAO 
ororvaounronnT Tia tion anmrorw li nnenoeeonrounSnorarvuevnoutdI1 


D Fe LO D AD <f LH) D UN AD LE CN 7 SU LD Eee D (7 8 LED D Pet UM KO D LP) AO OO LD KO De ft LU KO LD AD SN LM KO art LP O7 SP UN QD ft LU LOU SL UM PU OÙ O9 <h n 
PS LCD AO SO LOL UD EN CN EN EN EN EN EN OO ET D D et ee RS LD LA QD D OT D D RE Re AUD CD RS QE I LED UD D ED ON EU en ef LED et PS LA 9 9 CN CN CN EN 
OC D CD CP ER AD EN EN CN EN EN EN QE EN EN EN EN EN ONE EN EN EN ON NP 9 OO OT 6 9 te Re LOT 7 O9 9 CO 7 0 OT GO tt EN EN EN EN 
tt et ed et et et et EN CN NN OS CNE ON NT EN CN ENS EN PE EN EN EN ON 9 CG EN EN SN EN EN EN D ES EN CN EN EN CN 9 D 0 EP OT 9 9 CO 6 0 << EN CN EN NN 
CPPPCPPECECEPECE PE PECEPrPPPEPPErEC PP PErPCPPPPPPECPEPRPPErPRPPrPrEPEECT 
dt dt et 2 ed et et td ed dt 4 4 


ES. 


Five = à pa AE 7 . 

oO o Mt a Der . _ ..,, NAO- o Ste : A SAN 

Où © et 1 Où © Eee Où CO = Es 10 #1 Où D Fe CD Fe LO 0 Fe A0 Un On CO P= 1 ES (O Un LO un Un 6 = 10 0 un 0 de 4 ON OO = #4 ON CO PF © Fe 10 D Où D = 10 FO Un © 
\O Ee 00 UM LO EM UN LO UN 0 PT UN LO M UN LD UN PL UN 9 UN ON On 0 SP EN NN << EN O9 SP LD D ES O9 9 LOS AN OLD 9 NN D A UN EN 
OÙ EN 0 7 0 0 9 TO LD 9 O0 0 OT OO PO PO PS D D 9 EN EN EN EN EN NO 9 9 9 O9 O9 9 << 0 
© EN ON EN ON EN NN EN EN EN NO 9 9 9 9 9 9 ED 7 9 9 00 O7 9 ee EN NN EN EN NN EN EN EN EN EN EN NT m9 M2 m9 7 m9 M 
© EN EN EN EN A NN EN NN ER NN EN NN NN 9 9 9 9 9 9 9 000 9 9 EN EN EN EN EN NT EN EN EN ET NN NN EN EN EN EN EN EN NN 
CN CN EN EN EN EN EN EN EN EN EN EN EN EN EN EN EN EN EN EN EN EN EN EN EN EN EN EN EN EN EN EN EN 7 9 0 9-0 D EN EN NON EN EN EN EN EN EN EN EN EN EN EN EN EN EN EN EN EN 
Anita tata n to et et  EN N NN N N EN FN EN EN EN EN EN EN EN EN EN EN EN EN EN 


nr 


un 00 Le NO NO LEO ef Fe SO LAN SO 10 


A0 C7 SP LD UN et ef O9 SL 9 ft 


D CD ED nt ft me 9 7 0 fs 2 A ft 
OC CT 0 ge 9 9 9 9 9 M m 
Ca 0 09 60 09 9 2 09 2 A pa M M mm 
CN ON CN EN EN FN CN PA 9 07 0 mi 9 m1 m1 m1 
EN CN PI ES CN EN EN EN EN CN EN EN EN m3 m1 m1 


Ce QU et O7 ON ed 67) CA 4 D EN 4 MN 1 © a 
RSI IN 10 ITR o0tBaoanorr 111% NE NA à ® 4 a w 


4 EN EN AN OS 60 Où NU PA UD KO Fe GO PA SAN AO ES 00 LD LO ES UT 10 Le LO EN 7 8 UD D ES D M SE LA D Fe UN D 
A tt EN NN EN GE NP OL D LD RO EN EN ON EN EN GE 
AA ON NN EN EN EN NN EN EN EN 
A A 
A 
en a Es Oo Es En en ee DER R TT TS 
EPLPECELCELCECELCPECECECECELCPEPEPLCEPELCECECECEPECEE 


n8 : 186 


La 


; 


4 © CN 1 © À SG Le) ; : N 1 ©Q à 


ee UP ND UD (D QU) QD Eee et LUN NO LD AD St LD MO UP UD EN ON St UD AD O9 SU AO De UP) AD V9 MO 9 EU) NO M) AO V7 BU LD D st LD SO ST A 10) PS 1 CN 9 SP 0 . 
2 UD OP 6 D D D ee LD LD EU UD CN ON OS EN CS ON M 9 9 9 OR LE OC a LOS O7 O9 9 1 EN CN EN CN 
CN ON EN OP D EM ON CO ED D EU DE ee A) NE ES CN EN EN CN EN EN NE ON EN OS PQ EN EN D OO 9 9 TO) PR ge NE NE CN EN EN EN 
ei et 0 pt et et put et et pe et et ee et ee et et et ef EN EN CG CN PA PS EN ON EN ON EN EN EN EN NE EN a ON 6 EN NI EN EN EN CN EN 9 9 7 9 9 9 99 9 fe EN CN CN ON 
ei 04 et et md et et et ed ee et et ee et et et et © et et et ee et et et ed et ed et 6 et CN EN CN ON NT 
À et et ee ed ee et mt et ee et et ee et et et el ee ed ed tt tt ee ed et 2 el ef et ee A et et ee et pet 4 et ei et 4 et ee dt dt 


iù 


FA on €0 Fe 00 ee 0 40 Gn 69 Fe 10 Fe LOU KO A 60 Fe LD AO un UD em ES RO 9 A EE A ON © Fe @ Fe w Ee © A © Fe © © NÉ © 10 A 7 ON A NE E w 
€ UP AO SP UD AO AN ED UT LOS AO UD SR AO CD SN LOS ee O9 eg D ee EN OO LUE GO Pt Le NO 1 D 9 OU et 9 LOS 9 ee 9 9 EN OT 9 UT) 10 
€ 69 CN 0 es SUD OP D D OS LD ON D OO EN EN EN PS 9 9 PR LA 9 9 PS 9 O9 9 mm MM MN NN NN 
EN 6 EN EN EN EN CN EN PP 9 OR OO 0 9 QE 9 9 O9 O9 CS ES QC EN EN EN EN EN EN PU CN 9 2 PO O9 Of 9 M M MR MMMMMONNNN 
CD CS CD PS EN EN ES OS CN EN EN EN GE EN ON EN 9 9 OP EN OS ES ON 6 EN NE EN EN A EN EN EN SN NN EN 9 9 9 9 9 M 9) 9 9 9 NN € EN 
EN EN EN EN EN EN PEN FN EN EN EN EN ON EN 6 EN EN EN 9 EN PQ D O9 9 OS CN EN EN NE EN NE OA NT ON ON EN EN NY CN EN CN EN EN A NU 9 9 D 9 PEN EN EN EN 4 
et et ee ee et tt tt et et EN EN ON EN EN EN EN EN EN ON EN EN EN EN EN ON ON EN CN EN CN EN CN FU EN CN M M EU NN EN 
et et et et et et et ef et © te tt tt et et ed et et ee ee ee ed et et ee et el pet ee et ed et ee et el et LS CN EN EN € N 


ra 


00 Fe 10 10 A Pe KO M USM D ui SN un ft MI 
C0 QU NL CN EP et Re O9 9e 2 pv ft mn 
on 9 9 0 9 9 O9 O9 9 9 1 M} 
EN EN CN EN EN 9 09 9 09 et M 9 en 9 
NON ON EN ES FU D 9 0 9 ps 9 mn 
EN EN EN FU SN EN EN EN PS EN PE EN EN 9 mm m3 
CN CU ON EN EN EN EN EN EN EN EN EN 4 mi mm 
LU EN EN PU EN EN D PQ EN PE OS Ce PE EN 


AO UT it ER CS et CO L'EuUrS ES E CA et © Les MN 1 © Oo 
COLON AGAIN om Alt Ban anormebLlininoninornonrwns 


4 EN En 9 4 KO 6e 00 EE LA AD ES QD 7 LD AD Fe SP LD LO Fe UD LD AO AN EN SP UD LD EP RU LD ES UP AD EN 0 M 
A 4 et AN NN EN EN 9 PP OO AD UD AO EN EN NN EN EN 9 Et 9 LN  ) 


tt EN GENE NE NN NN EN EN em 
tt tt et nt nt nt tt te et dt ed 4 ed 
A tt tt te te te 
A tt tt te et 


A 8 tt tt mt 


A tt et 


n9 : 157 


310 


IN 4 © mt © 
DORORVOR VPN ANR HRVONHEVRENVNORSONNYARODESDE VENDRE DONNE VIN 


SUD KO 7 LD KO AD eg A A EN PP SP LD AO PE À 4 LD LOL PR LD KO LA LOU EP a LOS EN 9 9 A GO en en NO et LP un OP A LR ON < LO < 
0 69 PA LD LD NN EN EE D D CP EN EN Ne en 
GP 69 69 69 7 7 9 EN RE EN A EN 9 NN NN NN ES em mm 


A A TN TR RS I R N : 


mn re 


AAA 4 
AA A 
A tt Et A et 


NE 


% 


CP) CD SR EN CN CN EN PQ 079 TD CT Se UE D CP fe SP Re 9 O9 CO EN CN CN CD OO 9 CS EN ON ON 9 9 ft m9 9 om m) 


CN CE EN PQ LS CU EN CN EN EN EN EN 7 9 9 9 9 99 9 9 EN ON ON EN SE CN ON OS 9 9 09 9 O9 9 CN CS EN ON EN EN ON mm mm 


F9 C9 O7 LN EN FN EN EN EN EN EN EN 6 EN EN ES ONE EN 6 7 7 9 0 PT CN EN CN CN COQ CN CT CN 6 EN 6 O7 9 8 9 CS EN EN CN CN ON CN EN EN mm) 
CN 07 60 ED EN EN CN CN CN EN CN CN EN EN EN LE EN EN EN CN ON EN O9 9 O7 EN EN EN CN EN EN EN EN CN EN CN ENS CN 7 0 EN EN CN EN CN CN FN EN PU EN m1 
et ed et ed EN CN EN CN EN EN CN CS ON PA ON ON EN EN EN EN EN C9 PS NO EN CN CN CN CS CN EN EN EN EN ECS CN PI 679 PA CA EN EN CN CN EN EN EN CN FN 


et EN EN CN CN CN FN CNT EN EN ES 9 CS CA CS C9 D OS EN CN EN EN IN EN EN 9 Ni 


te de ed ef ee D EN) CN ENS EN ENT EN EN CN Eu y 


CN 41 ©. mn 


4 CN 7 10 LD ES D NM 


es ed ee ed et CN CN 


ed fe 4 ef ed 


ed ee ed ed ed el ei ed 
ed ed ed ed ei et et 4 ed 
ed el ed et ee ti ei 
ed et et dé ed ei 


ee et et et et tt ré 
et et et et et td 


: 128 


n10 


LUI 


mt © 4 © IN 1 © [=] m0 | Le] 
et et OÙ CO 4 4 ON CD De ON CD De De D 4 ed ed ON OÙ En 4 ON CO De CD De D KO On CD Ce D De OO UM KO Let ef ON ED De ON CO De KO De KO 1) CO = KO KO 19 LU De 0 LIN LD "9 me ON 


EN EN 0 CN O9 6 O0 ON ee en UD CE EE PQ PS CNE 9 ON OT 6 ft ee D CO OP OT RE GR LAN QG CENT CN ES OU 9 OT D fe LA 19) OO GO QE ee ee 9 PO Se CN CN] 
et et EN NI EN ONE EN EN EN EN ONE ON ON EN EN CO 7 ON 6 0 gt EN EN ON EN EN EN NS EN EN ON NE EN 9 9 9 9 0 9 et NN 
4 4 et te et ee et de te te ee ee EN CN EN EN EN 9 ON EN ON EN EN NE EN EN AN NN m9 m1 em mm NI 
te et et ed et dl et et el et ed pt pe ot et et ed el ed pd et pt et nt mt et pd em pot put ee pe et el ent pet mt qd et nf et el pl mel ent et ed pt CN CN 
et tt et ef et et ed 0 et et on et tt mt ed ot ee et ee ee et et et td ed et ee met 4 eg ed 2 et et ee et et ed vd et ed 4 4 eu 
et ed et ed et et et ed et né et ee td ed ee ee td ee et et et ee ed ed mé pet af pet nf ent ef po ef el ont qu ot pi 
tt et te ed tt et ed et ed ed pe mt et et ed ee et ee et tt et et ed et ee pd ed ed el ei ed et ef ed ed ef ed ect et et et ed ed ed ed ed ed rt 
de ed ed et et et pt el ee et el ed md ee et et et ed et et et ee el ef ee et et et et ed ed et et em nt pet nef ed et el ee et et et el, eo qd et pl Pet ef 


5 


C9 Eu 40 CD Fe 40 KO LU En UD UD LD HO LED ft UT 9 ON OÙ Pn QO Eee QD LD LS RO A SSL A ft (7 CO D SO LU MO Left LD et ft ON Du KO AU D ft ect 99 AO LA vtt 
LD AO CD LD LCD CD SR LAN me Ut Ge ft ee UD cs QG CON LED C9 ee LD Re O0 me ie 7 RS ED OU EN O9 LOC ft ee 9 me D 0 CN O7 et ee ft pe EN EN 9 er En 
EN CN EN 6 O9 60 de met OU A CU de et qe C9 ee PU Ge) LONDON CNE UT 9 ee 7 6 9 PT 7 9 EN EN EN CN 6 9 ce PT re ON CNE CN pe OP OO EN PQ mm 
EN PQ EN EN EN EN CN CN CD 6 O9 6 et ND CO 9 OT EN CN CN EN CN EN EN EN 9 9 9 9 9 9 9 CN EN CN CN CN PU CN 9 9 7 Om EN EN EN EN EN 77 9 NI EN NN mm 
EN CN CN C9 CN C9 EN C9 CM EN CN D EN 07 O9 9 9 en EN CN SN CN EN EN PQ EN PU EN SN 07 1 7 O9 CU D EN CN EN ON CN CN CNE ET 7 CN EN EN EN EN EN 9 CN EN EN EN CN 
EN CN EN EN EN EN EN EN EN OS PA EN CN 6 6 a T9 09 CN PQ EN EN CN EN EN CN EN EN EN EN CN 7 O9 CN D OÙ PN EN CN CN CN EN EN OM CN EN FN CN EN CN CN CN CN EN EN EN 
et nt et et et et et pet et et et pet et nt eut oué pet ont CN) CN CN EN CN EN LE CN LV PU LU CN CN CN 9 CN DE ON CN EN D CN EN EN FN LENS CN EN EN CN CU CNT NI CN EN CN EN EN 
nt 4 et et ot et et et ent 04 put 06 qd pet quete ouf pe) pt ef qe omrt peÿ Pet ef ef pndot oué ee ouf ef CN CS CN CN CN CN CN CN CN CN CN CN CN CN EN CNT EN CN EN EN EN CN EN 


et et ed et et et ed ed ef pet et et 06 qd pe qu pet pl nd ouf def pe ef put et el et et et pe el et ed ee et ee et ee et ee el ee pet CN EN EN EN EN EN) EN CN EN EN EN EN: 


td et tt ee ef et ee met qe nf et qe et ee et ee ee et et et et me el et el ee ef ed ed pe et EN EN CN EN 


dt 


. . ce & : 
ER PuE € Ke fn murs 

+ M 0 © N 1 © e © o PE Re 

et ent et pet et ON DO ed et eut ON CO Le et O5 CD De QD En D D et ef ON D De ON GO LD Fe g 1 CD Fe 40 40 UT 1) et O3 CO Le D QG PO LD LÉ Fe 60 EN LP A 1) PT On CO Le D D 
+ EN 69 9 OP EN 9 UP OP O9 UD KO et A9 AD LD EN 9 LI KO 0 ef LOS RO 2 LOL CDR EL et CN ED SN LUDO SSL et 1) 9 RO SP 9 it QUIL ge UN 
et EN EN EN NE EN 6 LONDON NN OO M NN EN EN 
tt tt ee et et et 2 et EN MN ES ON EN EN EN EN NI 9 9 9 D M EN EN EN EN EN 9 PS PS EN ONE 9 OO M CN EN EN CU CN 
tt dt A tt EN EN ON NON EN EN EN RQ EN EN EN EN CN EN 9 EN EN 9 
ee te et ee et et ee et ee et te et et et et et CCE CN EN CN 
ee ee tt ee et 6 A et de 8 
et et et el ee et ed et dt et ed pe et ee et ed et ed et pet tt 9 el Et pd et ed pet ed ent et 
ef et el ee ed et em pe et et et mé et el pet el el ee et el et et ed pet pl pe et pe et et et ed et et et et pet et ed met pet 04 ré mm pré md 
td ee tt et ed ed et de td et pt ee et ed et em pt et et et pt et pt 


tt et et el nt et et et tt et ed et ed et pe pe ed ee me et et et et ee et mt met ef pet et qe) ent ot ent get ot et a et pu pet eut put ent: sud et qu rt 


nil : 99 


ÿs 


à nr SE 
NO AN) LT D LD et 9 en ft CO Pe KO QD 9 St LD) ef en) D AO LT) LCD Ut et O9) CD AUD Ne ON LCR M 9) «it 
UT I CU At fe 7 ee 7) CA 0 ee 0) Re CP PC D 0) SR Cp RS pe) OU EE ee OC EN 9 9) EN 
CO OS NE EP mt ND ee CNE EN EN EN EN 9 9 fe 0 O9 ON) D CN EE CN 9 69 CD CN SN EN OM EN EN M FU 4 
CS EN EN 0 00 0 0 0 D EN EN EN EN EN PS EN OT 9 O9 OP EN CG EN EN SE 9 D 3 EN ESPN 0 EN EN CS CN EN 
EN LS PE CS Ci CN CD 68 ED EN EN EN EN EN TN PU ON EN D 677 CN CE D D PS CN OP EN EN EN EN EN CS EN CS CN CS 
CE EN EN EN CE EN CN EN CPR EN EN EN EN EN PE CN CN CN EN EN PQ Cl pa D CN EN CU CS EN TN EN CS ENT CN EN (N 
4 et et met té ee ed et CN CN EN CN EN EN TN CS CN CO CN D CSS PS EN EN CS EN CN CN EN FN EN PA EN EN EN EN 
4 pet et et ed et et pe ed ed el et et te et ed et ed et DS CN CSS EN CS PQ EN CN CN ES EN CN TN CN CN CN (N 
et et pet qd pet put pet qd ef ut et ee et et el ed ef et md ed pet el ee) ed CN CN CN EN EN CN EN EN EN IN 


nn ee ne ee De D EE SR TE 


ne ne Es ER Sn Ro 


4 


FN et © C0 Le] 


td ed ei ON CD En ed et OM D De On C9 Pre 40 Fe 40 LN 1 ON © = 10 


+ EN O9 MU AO C0 Pt LP) O9 AE LM LO 6 UN) LI EN M A U) LO 


Se EN EN EN EN EN 9 EN EN EN EN EN 
et ee ee 4 ON NN ON ON CN 
dt ee ed ed et dt et 
tt ed et 
tt ed ed ee ed ed ed ed et ed ef 
A A de et ee et pe et ed et dt 


Een es ne es ET 


dt et ed et pd ot et et pd ed pd et ed Pet et 4 ef ed 
dt ef ed td ed ed et ed tt et ee ed ed et 
tt et et ed te tt ee et pe et et mt ef ot et ot mi à 


n12 : 77 


V6 


: ... NA4e 
CO Fe UD KO AND Fe LO LA UD AN OM CO Fe KO Fe KO UD AN KO AN 8 UN SE CO Fe LD UD AD UD LD A De AO UN UD CD AO UN me D AD 9 9 9 EN 


C0 me LC) ee M 609 AR ON EU SCD END mt LU) Re D O7 EN D ee M 0 NS et END Re OUR DE D Of 0) OO CNE O9 ft O9 9 CG 0 O9 AN (M CNY EN 
CCE ee D D CS ON ON CS O7 9 9 ee 0 0 tn D CN ON CN CN 0 9 et 9 7 O9 EN EN EN 9 0 9 9 ON CS NT PO CN CN 9 EN EN EN (NI 


CN CN CN NU CS 67 9 ee O9 et EN CG ON EN EN EN EN CS O9 9 0 0 ON EN CN EN EE PE ON ES 9 9 09 9) CN EN ENT CN CN 0 09 EN EN EN EN 09 PA CO PA A PS EN EN 


it et et te ON ON ONE ON EN EN PE EN EN OU EN ON CN CS EN EN OT EE NT 9 9 EN EN ON ET ENT 0 CN EN EN EN EN CN EN EI 6 TN #9 14 
4 ed ed et et ed et et et et te et td ed et ht et et EN CN GO EN ON CN NE EN EN OO NE EN EN CN EN EN EN EN EN EN CN ESS EN CN EN EN EN EN 


4 gt et ed et et et pd et pet et et et et et et el dt ed et ee ed et ed et et pet et el et el ct et et 4 CN SN CN CS CN CN CN CN CN EN FN EN 
et et et et ed ed ee ee ee ed et et et cé et © ed et et ee et ed ee et et ee ed te td et dd tt et put vd qe pd CNE EN CN CN 


ed et et ee pet et et et et et ed ed tt et el ee ed et pet pe et et el tt tt © tt ed et ef pt ee EN IN 
te et et ee ee et et ee et et el et el et el tt 9 ee et ed et et et ee, el et ee tt tt ed met et ee et nd et el pet N) 


JASonor io 
+ CN 9 PU D F9 M) 
ent vd et vf 4 vi EN) CN) 
ed 4 4 1 ed dd 4 
dt et dd ed mi 
4 et 7 td et ed 


ed ed ed et et 9 
et ed et pet et pet et pt et et et et tt tt ct et mt me pet et ed et pet eut ont CNT CNE ENT CN CN CS EN ENT ENT ENS CN EN EN CN EN EN EN EN EN 


qd et ed et ei of 7 


ed et et et et et 4 4 
et ed te tt dt et el et pe et qe ee ee et et tt té te EN CN ENT NE EN ES EN: 


4 et et et ed et ed 
et ed ed et 7 ed ei 
ed 4 et 4 et et 


md 4 ee end et 4 et 


n13 : 56 


dt 


» 


onwonvennoewnwnnpnranwvnwentNossRUNNeementemnenemma 


UD AO 9 SP UT RL EN ED A LA ED PE LP SP ON EP ct A ND A D 69 EN ED 9 ce D 9 EN OP EN em CU 9 EN 
SEE EN 7 7 ENS EN EN D NN EN ge 9 EN ON D 9 NN 9 6 2 EN EN EN 
et 4 4 QE EN EN OS EN ES EN 7 0 OM EN EN EN EN 6 EN EN O7 9 6 6 OS NON EN 9 SG 7 EN EN EN ON EN eu 
A GT ENT EE NN EN EN 9 NE EN NE A EN 9 EN EN EN EN EN € € 4 EN 
At NN NN A EN EN EN EN EN GE NN 
4 A te et em tt et et ON ON NE EN NT EN EN EN EN er € eu 
4 tt et et et et te et et et te et ed et et et et EN EN EN EN CN EN € 


et ee tt et ed et et ee et ee et et et et tt © te ef el qe ee et ed © CU CN 
tt tt dt ed et md ft EN 
et 4 dt et et ee et et et el et ee ee ee ed ed et et ee ee el ee dé et 4 ed td 
A tt te ee et et tt 6 tt ee ed ot ot et ee 


AS 


AAmonrwnwEwr vu 


4 EN PA sf 9 LO EN M x un M run 
et Ce EN EN A en 
A et tt 
A 4 A et et et et nt et 
tt tt ef er et 
te et et ed et ef ef 4 4 4 ri 
4 ee et et et ei ei 4 © 
4 et ed ed et et et et 
CRPRRRRRRRREE 
et et et ef et Te ed ot et 
et et et tm et ve ed 
D et 4 et 6 ef et et 


et tt et et et 


nl4 : 42 


UE 


LU 60 Fe AO LP D LU ft 0) ft Du KO LCD ED St et CD ND LE cp ft (9 UT) ef 7) ut 3 173 CA 
CN ED SR AO 0 ON D D D NO 9 EN D MN EN EN 
A CN EN CN EN 6 79 ef O9 6 EN EN CN 9 7 D OO EN ON EN 9 79 EN EN 9 EN EN EN CN 
+ EN CN PA EN EN EN EN ET OM EN EN ES EN 6 D ON CN ES 9 D O9 ES CN CC C4 
+ ed ee et et et ed ei EN EN EN EN CCE CUT ON EN CN EN 4 EN EN CS CN EN CS PA 
4 el ed ed ed mt ed et et ee et tt NN EN NN CS NN EN ON D EN UN NN IN 
4 et el pt et met qe pd qu el pd Pt mé et pt et qe el qu CNT EN D EN EN EN EN 
tt et ed et et et ed et et et dt et et et ES D PA CS 
tt et ft et ed et ed et pet mt EN CN 
et ee et et et et ed et et pt et et et ed et ed ef ee et ent ei et et ef né pd et et TN 
el et PE et ee pt ed pet et et el get et ed ed qe mt gd ct gd et pt et pe mt ed et pd et 
4 tt ed et et et el ed et et ef me et ed et fe et 4 
et te et et et td et et 
si 4 et ee et pet et dt et et el on et pe et ect et el el pe) et pet et pet et ed el put 


4 D Fe D 0 Fe LO AN AO LD Le AO LOL 9 A LOL SP 9 UN) OO 077 EN 


et et CN ENEN EN 7 CN EN EN 09 09 9 NL EN EN D EN EN EN EN EN C4 
ed el 1 te et el ee et CN EN EN CN CN 9 EN EN CN EN 09 EN CN ENLEN EN EN EN 
eh et et et et et EN EN CN EN PS CS € EN EN FN a CN 
ee em EN ES CNE CN NI EN 
et ee ee et de et et et ot et 8 ed ed ed et et om EN CN EN CN 
ee et ee et et mt et et 2 CN CN 
te et et et et ed et el et el qu ee et CN 
tt et ei 


et tt de et em 


et ed ed et ed ed 0 et ed ed et of of ed 4 ei ed 
ee tt et et ed ed ed et pd et md 4 ei et 
tt te ed et ed 4 ed 
tt et et ed et pet et mt nt me ed ef + 


n15 : 30 


(M 


On CO Fe OL Pe UD LA 9 NO 1 PL) ft 9 A M) NN EN 
et CN D QE LOT) LA CE ON EN M D EN OT 7) EN en) EN EN 
et et et 6 et EN NN 9 9 EN EN EN 9 9 EN EN 9 FN CN EN ru 
et eut 2h put 6 ent 7 pt et et EN CN CN EN OT EN EN EN EN EN EN 
et et eut et et et et 4 et ot mé pété et CN CN CN CN EN CN CN 
4 put 00 ed et et 04 et et dd vd ed ent et put et pet CN EN EN CN 
et end ed nt et et ed ot 0 04 vf 4 nd et vel ed et et med ot NN CN 
et et 7 et et et et ot et et nd et et pl ent vtr pt ect pd ent Li 
et et ed et ot et et ed 7 et oi ont 94 of pt eut nt eut et pet et ent 
td et et St et ed et et 94 ot ed et pt ed ed et el pet vd ed 
tt te et ed et et ot nd tp ot ot et et ed ent ed pt et 
4 et et tt of et et 4 ed ed ed ent et pe 94 vd vod put et et 
tt et ed et ot et eh et et pod vd ed ent em 
tt dt tt et A et et 74 md A et ed ve ot 4 
tt tt tt et el et ot ed ed ed ee et 
4 et et tt et et et et et pe et et ed pd et pe et ve 


n16 : 22 


CO Ps AO 19 0 19 << LO ft M) it M 9 LN 
ed EN 6) QU EN 0 0 EN 9 7 EN M ON 
et out re 4 CN EN CN O7 CN CN OM CN EN CN EN 
ed 4 el ol et ed et PEN CN EN EN NN 
ee ed et et ed ed et et 4 4 EN EN EN CN 
et et et et et et ee et ed ed et 4 4 EN N 
et et ed et 4 et et te 4 7 4 vd ei CN 
et et et pt vd ed ed pt 4 4 4 4 ei 4 
et et et et et et et et et ed td ef et 
et ut et et ed 4 et et et ed et ed 4 ed 
Ed et ed 4 ed et et ni ed 4 et et ei 4 4 
et ed et et et ed ed 4 4 ed ei et 4 ei 
4 et et et et et et en et ee pt ei 
4 et ot ot et ot et et ed ed ed 4 7 pi 
tt et 4 mt de 4 mt 4 mt 4 
A 4 et et et ed et ed et et di 
4 et et tt et et te ft 


ni7 : 15 


De LOL LD << en 


et CN 0 SP EN 9 EN EM EN 
4 4 4 ed GA CN 9 CN EN EN EN 
qd et pt 4 et 74 et CN EN CN EN 
tt ed ed ee 4 4 et ed CN UN 


dt 4 el 4 ed pet 4 et ed CN 


et 4 et et met ed et et ed 4 eut 
4 ed et ent 4 end et ent mt 4 en 
4 4 dd ee et mt et ent et ed 
4 et 4 et et mt pod et ent ent 1f 
pt et pt et put pt put ont end ent ef 
4 4 ed ed mt ed ed el end vi 4 
4 et ent ed et end md ent ee el ej 
Ps inininis nin in 
ent et ent, ent et pet put ent ont ent 
4 4 et et et ed et 4 
4 et end ed Get nt et et ve 2 rt 


ed et eut mt et ed eut ent end ei et 


n8 : 11 


et EN 09 EN 09 EN EN 
et et 4 IN EN NN 
ed et 4 et et CN CN 
4 ed 4 4 mt 4 (N 
ad ut et 4 ed et 4 
A ed 4 ed 4 ef 4 
ed ed ed ed ed et 4 
4 ed et ed ed ed 4 
et et et et ed eût ei 
PA ed A en ed 4 4 
ch 4 eh et 1 41 4 
to 4 ph euh ed 4 4 
ed 4 et et et 4 4 
nm 


A et Et et mt 4 
ed et et ed et 4 1 
ed ed ed 4 4 ef 4 


nl9 : 7 


Ÿ40 


5 «ft 09 MN 
mi 4 ON EN CA 
ti et EN EN 
mt 4 et ed FN 
mA et 4 41 4 
et et mt ed et 
ed eu et di 
et ed et ed 
et ed et it et 
1 4 4 et et 
A et et ei 4 
mt et ef pet ed 
Es es a 
ed et ed et et 
vd et mt et 
et et eut 41 
mt 4 et ed vi 
A et vd vd 4 
À et 4 ed ri 
A 4 mt et 4 


n20 : 5 


<xh 0 
et CN EN 
et rt IN 
di et ed 
Ai me 
ed mi 
vd it ei 
et et 4 
et et 
ei vi 4 
md et ei 
4 vel 4 
vi 4 vd 
À ri 4 
ed et 4 
dl et vi 
vd et né 
en vu et 
at vi mé 
et ei vd 
ei 41 


n2l : 3 


co ra 
+ EN 
+ 4 
1 
et 
et 
Los D ou 
st ri 
vtr 
et m4 
4 4 
4 mt 
et 
4 et 
Len En | 
et eut 
et 4 
+ 4 
4 4 
Len os | 
4 4 
et et 


11111111111111111111112 


n23 : 1 


111111111111111111111111 


nè4 : 1 


1958 identités intervalliques 


* 
+ 


D25 


25 


nl : 1 


SANTO SoOn 
CON CN EN 64 et et et et 


+ 
À 
4 
4 CN C9 en 1 D Pe D ON et 


Ca 
Cu 
el 
1 


n2 : 12 


12: 13 


ON IN O9 98 ed ed et et 
et EN O9 et OO Eee 09 Où 4 et ef CN 9 RP UM 10 Le O9 Où 4 et (NT 9 1 1O 


« ; < 0 su os 2 EN D 
CIN 4 © CN 0 Eee AD LD et et ed ri © ON OÙ De GO LT M$ ed et ON CO Le 0 
Re EN CN et ee et et et 
© 4 FN © 4 


et et et et ed et CN CN EN C9 CN EN EN ON FN EN 9 09 09 m9 


52 


n3 


| 


IN ei vi Le] 
Un 0) ef et De MD UE EN CPS ON ed LOS 9 CN ef ee TN ed © et © 
re me ete nl et no 
Le D On ei ed ft 40 Le D OM 4 UN NO Le 9 8 4 10 De OÙ Où le D Es © 


C0 PC CN 9 NT gt NT en nt LU UN) MD LE) 1 13 AO 40 10 LD D be De 


La] 

© A © 0 © € 0 in 1 À © où 0 te to in 8 m0 D  e0 wo in em À Lo in mn 
REG AN PE PET CT PT LE RE 
A EN 07 er LOY AD De OÙ ON et md CN 0 UD Pe 00 On 4 et O7 EU) D En D On 4 UK 10 = 0 On 


PA et et et ed ee et CE CN CN EN CN CN FN FN CN CN ETS DR OP ON O9 00 O7 60 ee ft et ft et ot 
et té et et dt et 7 et et et ee Et et et pt Pet ent ed et 


: 120 


nd 


Qu 


© 


6 10 


LANASI TR 0800 AR OR INNTO RO SOQNT ON TONI TS an 0 AA LNITENIITSANAE 
ei LU 0 De OÙ ON 10 En O0 On Me O0 CD CN 9 sf 10 US Pen OÙ On ei 07 ft LI AO Le CD ON ot "it LC) NO De OÙ ON HN AO Fe CD ON AD Fe CO Fe 00 9 sf 0 ES C0 Où ht LD 10 En CD Oh A D te 


UN A D) LD LA AO KO RO AD Poe En CD CN CN EN OC EN CS NE EN C9 T7 09 9 9 OP 9 9 9 et ft fe et LLC) 9 1 LOGO AO 0 De De C9 0 CP PQ TD O9 Qt ft fs GE EU LD) LC 
Et ut el ed ed ed 4 ent et ut ent CN EN EN CN CS CNE D EN CNE CN CN EE CN DU EN EN EN CN ESS EN EN FN EN CNE EN OC D CE EN NE EN CN 9 0 9 9 9 9 9 ON 9 9 9 9 M M: 


ÉOMON t © LN ei © © oorwondmaironemas insmuyomn so m1 © 9 10 St MN 4 © M Qi © No 


\8 


ON et © 1 © Q 


CO 10 Ce 0 Fe = 9 AD Le CO LL O De CO AD De De M 0 Ps 49 Ce 0 
UT AO AO AD Po ft it ef ef gt LI) LP M9 1 KO LD Cu 1 7 13 D 10 0 
D 09 9 CR SE SU eg ES eg A fe M LT) MY LA 7 AN 0 


IN r4 et Le] 
1 © ON CD En AO LA SP 0 et et Où OÙ Eee AO UD St O9 ON De AD LE SP CN ef et LD O9 EN ed © M SN m1 © 


© 4 Le] © 
4 EN 9 EL D Eee OÙ ON 4 et EN OT Et 1) KO Pen OO ON ef 093 ft 1 QD Fe 00 ON 4 ft LD) KO D CO ON LA D Fe 


et et et et et et 4 et et CN CN EN EN EN EN DO CN 0 9 0 9 9 9 ec ef eg te eg et LA) LU) LE) LE 
et et et 4 ee et et tt ef ed et et me et et ee et el 4 et et et ee pe ed et et et et ef 74 
te 4 et ef ed té et et et pe ef ed et et pt dl et el et ee ent mé ed el et ed pd et ee et 4 fé ed 


n5 : 192 


dat 


o | ; 
m1 © COQ Le NO A ft 19) ON ent et D 9 ft 9 Qt CO PE CE CN ed Où Ni et © Le] AD RE EN © NN 4 ©- À © IN 4 © Le 
Où A A Où Où D A A A A A 4 Où PA 4 ON 4 ON 00 Go A 4 mA m4 PA 4 ON A md 2 4 GA A ON GD Où D Fe 4 D A GG “1 
ON 40 De 0 Me 00 LU 9 UN KO En OO ON et 199 PL AO Pn CO On It LP) LO En OÙ Où UD AO Le €0 AO En OO En 9 et LT AO ne CO ON ft D D En CO 7 MO ECO AD Du Pen 9 «0 PS 09 LI 0 


UT SO NO O0 Ps En ON PS9 ON EN EN O9 CN PS CS PRE 9 D fe OP ON SES et Ep ft ep UD UD UD LY LO AO AO Fe O9 O9 F9 09 09 7 O9 ep PP QU LD M UN KO KO Pen np SE «7 A 9e LR 
+ et et EN ON EN CN EN NS EN EN EN EN EN CE PE 6 PI EN EN EN EN EN EN ON EN CN EN EN EN NE SGEN 7 9 O9 9 9 9 9 9 9 9 9 9 9 9 9 9 9 O9 9 et et Ut ft pe 
dt ft et ed et ed et ét et ei ed et ed on ef ve 4 4 


W5 


En D Pa 1 MO Po D UD CN 00 SU) KO En GO ON PT «ft LT KO En CO ON 2 LP) AO Ce QD 1 OP D D De Pen (9 É L) O E OD = O1 De CD 9 LO En D Pa «gt UD De un 9 En LD U KO 10 
Ur KO 10 LM LL MO D EN CN FN EN CN EN EN EN 9 9 OO 9 00 9 ee ft et ft cf LA LT LU LC AO AO De 9 9 9 O9 6 9 ft et et ER LS) 1) LED UD ND cf 9 et ft LA) LA LO ON LOI D 
Se 9 LT) LD UD UD AO EN PQ EN EN EN EN CN EN EN EN EN EN EN EN EN EN EN EN D D OS CN CN LE EN EN EN OR OO 6 9 99 OO 9 EN 9 9 9 tt it ne mt LUN UN) 


4 ONE AE EN NO PS A EN NE EN A NN EN EN EN NE NE EN EN ES PE ES QE NO GE EN CN EN EEE NE EN NE EN EN EN EN EN EN 


4 


M € 4 © © © | 
ed et vel ei ON OO ent et On CD ON CO En De 4 O5 CO fn OÙ D D De 0 On CD De Fe 40 10 


CN A D Le OÙ At LT) KO Du 1) UD Le AO ft A NO En UT LO LD ED) 0 9 AN LO LP KO EN 
ER O9 OT ON ee ne LED LP) LT D SE ge Pt et LCD D MO LP) LORS «LD UP} UD UN 
9 09 9 9 PO OO D D EU ED EN ee RS LU) LED At mt fe ft et LP) LM) 
EN OT 0 OP 9 0 9 CD 0 O9 9 PO 6 PT ON D O9 0 CD SN a he ge ft Li 


ei : Le) 
© On D Fe 40 LD CU 4 O0 En 1 LP) © 07 CN ee dl AO LP C9 CN 4 © É OE EN 4 © 


St CN 09 SN 9 0 Fe CO ON et EN O9 SEL AD ne CO ON mt O7 LC) 10 En 00 ON ft UN) 0 = D 


te ee tt EN EN EN CN UE EN EN PT 0 OM 9 9 D OR ft at he 
et et et éd ee eg el et ee ed et et et 4 ed ed el et vel out ont 4 4 4 4 
ed ed 4 ot et pe ee el et ed ed et et ot ed pe et ed pe ot vel ot ef ef ed pret mt 94 ef ed 4 
tt et tt el et ou ot el ed nt ed 94 04 04 out vd pd ei ei of md vf 


n6 : 235 


sh 


+ © ' CU ed © CN ed © MN mi © et © LM ed © “0 É Oo 
ACER LPC LE RREELELPEEPLREERE EEE STE LEE ER EERE LISE LISE 
O9 UN 0 Fe GO KO Fe ED Fe I A UN LO Fe D OÙ PA LA KO Fe D Où SP AND LD Fe QD AN WO Fe D LOF Fe PL D Fe D AN D Fe D UP KO Fe D À dé in D Fe AN D © W IN © 


UN UN A AD GO RO RO ES EN EN EN EN A EN EN D EP 9 9 OL LD 1 AO D RO ES 69 pr 9 9 9 9 << ee 17 LÉ 1 D GO << <= AN 1 1 LO 1 un 


AA A A SN NN NE RS SE A SN 9 6 9 9 9 6 6 6 6 69 5 ot << 1 1) 
mA 4 ei et et et et ed ed tt et ed et et te et et tt ee ct ee et ete ed et et 
dt ed ee ed et et et et et tt et ed et ed et et 0 et et ed et ef et tt mt ee ee ed et et et ed 


ai 


Baomrorwvworwn Town our do ww 060 1 10 1 0 ww un 60 8 10 10 un un ee 74 A on 60 € no 1e 10 10 1 © Fe © © Au + WW 
€ M LD KO LM AO LD LA LD EN D 6 LT AO De 9 SN LI RO RE UM KO LD CD 2 LD AD 28 UN LD EL D AE LOU EN OP A LD RO M LD RO SE UD LD 9 LA LA) Po 9 
O9 0 PO 7) QE RL RS LA EN ONE CN EN PQ CN 0 O9 O9 O9 et en LYC O9 CG LU 9 ON 9 et 9 gt OT PE EN ON CN CN 09 77 09 6 te A) 7 9 O9 ft 7) 9 
O7 9 67 67 9 69 09 6 A EN EN ES NE EN EN EN ON EN NI NT SE EN D 9 9 7 9 9 9 O9 O7 GC EN EN NE EN EN EN EN EN EN 09 7 2 7 09 19 3 
et et et ee et ed EN EN ON EN EN ON EN EN EN EN EN EN EN EN ON EN EN NN I CN ON M M MM M M NN NON NNNNNNNNNNNN mm 
Sie sinon sine due ns CUS TN 


et ee te et et et et el te et té et ee tt ed ei ei 4 
tt et pe et ee et et tt et et tt te et ee et et ee em ee ee ed et ie et ef vi 
A et et et ed ed et ml et ed el el el ee et pet et et el et ed ed ef eg et ed pet et ect md et et et ot ed et ef pt et et el et ee ef et 6 ef et et pd 6e et ef pu Et et 4 7 7 et ef 


wi 


LA mt O MN AG NO Le] N 4 © Le] o N © 
CRI ANT 0 AIN AS 0 0 12 0 © 0 @ @ à 1 0 1 0 où © À En © @ we re MA on co Fe 0 + © > © PA F4 6 ON GO 2. QN D + D re w© ON w 


RO EN EN A KO Fe QD ON M A AN LD Fe D M AN KO Fe CO AN AO Fe LO Fe MI LD O Fe D UN LO ES UN LO Le KO UN LO Fe AN LO KO UN LO M UD 0 ED © Fe LA) 10 © 9 
RD EN PS EN EN NE EN NE EN 6 D A A UD RO AO 6 EN ED EN EN ENS LD D UD AO LL NO UD D D ED OP EP EM 9 NU LA LO 
RD EN EN A NN EN EN A EN A A EN NE NN NA NE 6 D D 6 9 D UD D 9 9 9 EE 9 3 En M mA 
4 EN EN EN EN NT ON ENT AS NE EE NEA EN NE EE EE EN A EN NA A EN EE EN A EN EN EN NE D 6 D 6 D mn em 
CARRE RENNES HER REERENERENERERENSREN STRESS ETS ETS RE RS RESTE ETES RER TS EST ES TESTS PE ES 


Vd 


1 + M N 1 © MN 1 © N m1 © 
eervvorwvwn tt NS o0o01Inmaworre TS no nor wnorerovwAiinormorrwvwnrwvw 


O un 0 Un UN LO UN UN EN M 8 UN KO Fe CO 9 ft Un D En CO ft Un O0 En UN GO Eee 0 M St UN GO En ft UM LO De un 10 0 UN LO UN LO Un M LA D = UN KO UN 10 UN O0 M 
UN 0 UN UN UD EN ON ON EN EN ON ON M 9 9 9 9 9 ft 9 gt LU UM OO 7 7 9 9 9 RU LOS LOU 9 9 9 9 9 9 <È h  U LO  f <f N) 
HO OU NN NN ON ON NON EN EN EN NN EN ON ON NN NN 9 9 9 9 9 9 O9 9 7 9 9 M ft RL) 9 9 M9 M M M M M M M EP 
9 9 M M ON SN NN NN NN NN NN ES EN EN NN NN À NN NN EN NN EN NN NN EN EN EN ON EN ON EN EN EN mi m9 mm m2 mi mm M m M M mm 
AMAAAAAAAMNNNNNNNNNNNNNNNRNNNNNRNNNNNNNNNNNNNNNNNNNNNNNNNNNNNNNNAN 


sl 


o 
A Fe 10 9 4 ON CO Fe O0 Fe KO 0 ÉD LO NO EN LA 


LR LP) LE 67 At UN KO Pt LEO LO Lt LOI LD FLN 
1 eh LED CD CD 07) 67) AR A A) St 3 9 ft 
0 PE 0 9 7 ON nf ft Ut A Qt 
C9 << 07 9 ON 09 PP O9 PP 9 M A A EP SN 
CO EN EN 69 9 9 9 9 9 9 0 9 9 M 9 9 et 


Où 00 PA AO un tt D CN et ER LD LD M CN ei ED AN SN M EN ed CD M N m4 © 4 ©: D 1) SP M rt 
ét et pet et ot md et et ed et ed ed et el et ed ON ed ed 4 ON 4 4 ON CD ON CD Ce ed et ed 4 
EN 9 a AN AO 6 ON A 0 m9 «en LO LO PS 60 EN em) fr LP LD Fe QD ON M UN LD FR © UT LD Es OO M PE NIM AUTO 
et et ed ee ed et et et CN CN CN EN CN EN EN EN OT 0 6 9 OP 7 O9 tt Re A A AO UD AO AD Ds CNE CNE D EN EN EN 
et et ed et td ed et ed et et ef et et et qe et et et et nef 4 ed et et ed et ed ed em eut pt et CN EN CN CN EN EN 
4 ed ed ed et et tt ee et et et pt et pt et et ed cé et ed pe ed ed et 4 et vs 
A ot ed et ed 7 et pe pet met md et nd 6 et ed ot 4 et pe pe et et et pet pet ot ft et et et pt pt pet eé ed 4 et 7 et 


A EE et ee pet et el et pe ed et el 6 et pt et mt et et pe et et et 9 et et ee ee et et et et et et pet et et et et et 


n7 : 248 


CL 


Q PM OQ N 41 © MAN 1 © Le] 0 a MN 1 © MAN 4j © m1 © 
Anti aiaanniaionmnnoreniiinonainmaoreinworonwoewmmanndmnnmaimnmnaimnonœmeut, 


CO A M M L LO Fe CD A LD De CO LM LO Fe LD De O7 AN KO De D “M A) KO Fe AN KO De LO M AN LO Ce M LO LO AN LO EU 9 et AN LO ES CD M) A UN LO Le CO UN ON OT © 
NO M M M M 0 0 EP PP EE LL) LU) OO M 9 9 9 9 O9 PE RP LD LD LD 0 EP << LU) LD KO LD LD EN EN CN EN EN NN 09 07 9 9 9 09 fe ft fe LU) LA) L) D 
NNNNNNNNNNNANNNNNNNMMMMMM NM MI M PI NN PI PA EN UN EN EL LN NN NNNNINNNNNNNNNNNNNA 
A ed ed ed ed dd ed ed ed me N NN NN NNNNNNNNNNNNNNNEA 
A A de ed ed 
M de ed ee dd 4 


153 


IN m1 © o et © MON 41 O NA1O Le) © 
1 4 22 ON CO #4 Où CO De CD En KO Où CD En le LD D ie Où CO le ON CO Fe Fe VD CO De LO LO AN En 10 un et ed ed ed et Où CO ri ei 4 Où 00 #4 Où CO Le ü9 En Lo 54 2 Où OÙ Fe ON co 


C9 LD ND De ft LD KO Pan OO KO EL KO LD AD LD 9 ft LR KO Pen ft LD NO LD KO St UN KO LOL Et LED LD EN O9 LD NO En OO O9 UD LO Pa ft UM LD En M KO MO F9 8 LD LD Pen nf 0) 
CPP OPA CD RS EE A RUN LCD LD AD SU At ft LD LD UD O9 D D OP St AR LED UD UE CS SU USD AUD ST A QD CN EN EN CN EN ES EN 9 6 OP 0) IE ef 9 Ge LI EN) LD 9 9 O9 M 9 
O0 0 OO ET D EN 9 OT ee Re nn GS LI PO D A PC D ED D OP OO fe fe me RS AD fe Re mt CN EI PNEUS CN CN EN OC SN EN CN EN EN CN CN CN EN CN CN 9 om mm mm en 
EN SN D EN ON EN D CN CU CN PS CN CS CN EN EN EN EN 9 9 9 9 9 6 9 9 7 O9 9 D 9 09 cp et fi D CU LU CN ON LE CN CN CN CN EN CS EN CN CN EE CN CN DU EN CA CN CNE CN DU CE 
ei et et et et et mé et ent ed et ent et mé pet et et ef ef et ef ee ee ee met et ed ee ont pet end et ee 4 CN CN LA EN ENT CN EN ENT PI EN GUN EN CA EN ES CN Cf EN CNE CN CN EN CU CA EN 
et et ed ed ed ed ed et et me et et 4 et ed mnt pet et et et et pt ent pt et ed ef on ouf et oué et et ent pe et Pet ent ect out pl nd et ‘et ent Ent ent ent vit ent ef Get tn Get ent ent Ont ef ent end 


$5t 


oo « o 2% 


bhwwmrwowntnonmewwrenvonwewrewbnvnneiddinolinwonnonrvainoemewownwonmaor 
\O A AC ft LE AO LD 1) O9 ft LC) D 2 LES NO LD 9 LOT AO 2 D ED ÉD KO SN LE UD Or LD OS 2 CNE UD LE AO D O9 NU LED AD ESC D AO) LD AD 09 St UN Ont 19 MO UN 4 LD OM ét 1 : 
LE ED ee ee Se LOL C9 O9 O9 O9 Re ee AS LD SR LD Re 9 OP ee D dt 2 mt mt CN) EN ENONCE PQ OC C9 D O9 ef ef LS LD OP CD 9 Re ee ie Lt LA ON 09 9: 
D PA Ce ee RL C9 D O9 OO C9 D CS ee he te en OO CC O9 9 et CN CN EN CN EN D EN EN CN EN EN DS EN CN CN EN 9 0 O9 ON 09 C9 07) ft ge pe 7 9 
EN CE PSE CN CN CC EN O9 9 09 9 9 OT OO fe ef OT 9 CO O9 O9 9) ft PA EN EN CN CN EN CN EN D EN CN EN CN CN EN CU EN CS SN CN CS EN C9 CN Ca a C4 m9 9 
EN ON CN EN CN FN EN EN CN EN EN EN EM EN EN EN PS EN PA EN EN 9 09 09 6 6 9 9 9 9 699 SN EN ENT EN CN EN EN ON ON EN EN CN EN CN EN EN D C9 CN EN CN OC EN LA EN CN ES ON EN EN 
ee qe CNE EN EN EN EN EN CN ER EN EN NE EN EN EN EN EN EN EN EN EN CN € D EN CN ON EN 


15 


AO En HO LD ND 9 UM €D Ds NO AO LL ft En QD LD) UN 
ND NL LCD LOC A LA RU ht «ct EN) et LD) ft mit 


7 RQ MR ee ee pen CV CN SR gs At 0 END EN D ER 


C9 60 PA Et et 0 OO OO D NO 9 M 
LMEuRVYEUERUEUR Eu IuEuNEURuESE UE rSh, 
CS CSN EN CS PS CN 0 9 9 9 9 0 9 9 PO ep 
EN CA CN CN EN CS EN EN EN EN EN PQ EN EN 7 9 09 m9 09 


MON et CG DS a (3 CS mt CD CN et OM CN rt La] 
ÉÉÉERREEEDELPEERELE CEE EEES EEE LICE PEER 


m4 NI M 2 UN 10 PS GO Où EN M SN LD Fe 60 ON Ms UD LOF D LPO Fe GO LA AO. ES KO Fe NT M XL LOS 60 M 
A NN EN NE EN 7 6 EP LA LA LA OO NN EN AA 4 Nm 
AA NN EN NN NN 
AA tt 
A dd mt 


ne pe mt paint 


a UE ee re er 
“4 en à 


: 230 


n8 


si 








Le] Cd et © FN C0 ON 
om tSannmrr Ban tsimronvanrrevott il no ln inwonwretRawrawmrewwrt 


LA D ES D UN D ES AA KO Fe LD 9 UD KO EL LO Fe AN LD LOL KO EN O LD ES on LA GO Le 60 O7 8 UN LD Fe A LA LO Fe UD LD LD PT PL D Fe PL) © ND PL D 
ED 6 6 UD UN AD AO D 7 ET EE 9 LD LD A 9 9 À UD UD EN ON EN ON EN D ED EL LD KO O7 O9 EN 9 9 SUD UD 
EN ES EN PS EN NS EN ON ST EP 9 9 UE EN ONE ON NE A NE EN NE O7 D 9 6) 9 << 
A A NN ON OA EN NE EN EE EE NN 
AAA et 
DA 6 
4 et ed et 0 ee et et et et et tt et me et te et et tt et D 08 et et et et et et CE et mt ent ent et ent ot 8 et et et et ef et ent et 








sm 
7° 


© MN © Q Net © 
HNARnDEMRUVWEWNVNANTANHAANORMHRRLANHEOEVLVRENNO Sr wNENNORwwENN«T TA 


LA AN 7) UN AO SE LD LD UD UD LA LD EN ET UD AO PE LD RO ES LD LD UD KO PP LA LD LR LD AO LA LD LA D RP UD AO AP LD UD A UD A OP SR LD UN RQ MI 
LED LCD ED ED A D LED PR UD QU ON EN NE ED D D D LA LD D D OP ED LA LD D OP OP D 9 7 EN EN 
A LO P 7 ED  OP S N EN EN NN ND D 9  <P  9  N E N 
CS REP QD 7 9 6 TP D D D ON EN EG NE EN EN EN NE EE TN ENT NE EN NN NE NE EN NA 9 9 6 9 9 9 9 PT É N EN N 
EN NE EN NE ENT NO NE EN GE GO NE EE NN GR A EN NN 9 9 9 9 9 9 M EN EN 
A et 4 EN NI EN 
ninlplolele LL LS ESS ESS ES ES EEE ES LS RES ES ES ES RUES CS RUES LE ES RS ES ES EEE RUES LES ES ES RS ES ES CO ES RUES RES DEL EURE ES FE 














= 
Ta 
7 








TES 








en 





SN RRQ EN NN NN NE EN NN mm mA 3 mm een 
CN ER RE EN EN NN EE EN 9 em TN RE TN EN RÉ N N  N n  m en 
RE NN EN EN AE EN NE EN EN OS EE ON A EN EN EN EN EN NN PSN © ei US) 

















+ 
+ 
mr m 
mm 
Lt Bu 
mo 
mm 
sm 








o SM EN et © NN + MISE E + © PMN ei © — Le] ed C3 
DOS ON a ne ON sie saueea0 dl nai re ere Ads os 


et CN A NL AO Pe © ON EN O9 ef 1 AD ee CD O9 et LR D ECO PL D EL) 40 Ps QD CN 9 SP UN LD ES 00 9 et LO9 LO En < LO NO En LD D KO O9 ff LM) GO En “ft LP) KO UM 
tt et et CS CN CN ON NN ON 9 O9 09 D ee et St LU 9 UT AD PE CN EN CN EN ON PQ On 09 9 O9 O7 et et ft et) LM) 10 (9 O7 O9 09 O9 ft pr «ft LP) LM) 
ee ed ee EN CN CN CN EN ON ON NON NN ON NN Ne mmmmmmmmmm 
et et et et et El el ef et et ef et pe el et ee ed el ed et et el pt 4 et et et ed Det et ed 4 ét be et et 
et et et et ed et et et et et me et ee et et et tm et ed et ot on et ect et pe pd get et end pe pe et pod ent ent ed et de fe et ed ed et tt et mel ouf 
tt et ee et ed el 8 di et mt et et pet el ef et 
tt et te te ef ee ee et te et tt ee ed 4 ie et et et ci 
ee td ee el et et et 4 


: 201 


n9 








\60 











TR EE 








LIN 4 © 1 


© Co et OO 
D Fe NO (0 LU et et ed ot ON O0 di pd ON CO En ON © De Le 10 à 


owronowrbnawororwonvnniTlanoranmrœonrwowmœiE uw, wo 
AL KO UP LOC O9 ef LS AD De 7) “LI AO De LD) AO LD AO (9 SU RO et LD UD LD 0 LD AD ft LD LT UN ve EN O9 SN LP) AO De C9 et LA QD CN LED LD LI ED ft A LD ft AN) 
QU LD UD PQ EN CN EN EN CN OT EN 67 0 D A a SLA LU O7 7 O9 ch ee fe A OO CD 9 0 D ee ft EN NO DENON 9 9 09 PR 1 ON 9) 09 3 ef 
A dt LE) EN EN PS EN PE EN EN CN CN SE ON CO EN CN EN EN OP ET PC OP 9 D ET ft ff Qt TT CD M C9 09 9 ut ft CN] OC EN ENEON EN EN CNE ENLENENS CN EN EN O7) EM Em) On 
td EN EN ENS EN EN EN 9 EN ON ENT EN EN GE ENT EN GS EN EN OS A ONE EN EN EN SO PT 6 PO EN ON EN NC EN EN EN EN NON ON EN 6 CN PU EN EN 
ed qu pe pet ne qe et fl pe pl pd et ed et ee et ed ee gt et el et et ef pet ed pet end pet ed dent pu et CN CN EN CN ON SN EN ENS EN EN DA NE CN SN CO CS CA CN CN 
ee dd pe ed et ef md ed ed et ed et qe tt et ec et et et ed et et el et et et et et ed et et ct et ee ed © ed pt et pet 
et dt ed et el qe pd mt qe ee ed el pd et et ee et et et ct et td te et tt td et et te ot et ed ed pod ed ed ed 
ee té ed et ot et ee et pt ed et el ed et ed et tt et et ed ed et et et et et ee et cl pot end et ed ol pet 








nn 


gg 24 








; 


ee en 


nm) : ; \ ; : ; PE TES DO EU ER 


AD er AR ES LD LCD NE PE A UD A EN CD LD AO 99 LD AO LOL O0 LD UP 9 OO) ee OP Se ee D CN 09 ct LO D 6 es 0 et 0 69 de 19 ef 0 et tn) 
A0 RO 6 RE RQ D CE QE EE EN NE 9 OO O9 QU 0 29 09 NE D GE OO D EN EN EN NN 9 69 9 ft ft 9 09 09 te 9 ot M 
CN 7 O7 D ED EN CD D D RE CN CN EN EN EN EN EN EN ES EN EN EN 9 9 9 9 0 9 6 ee 9 6 9 09 O9 OU EN PQ EN ON EN ON EN PE 0 et 9 en mn 
EE ES CU D EP 679 6 6 ED ee D D D D D EN CN EN EN EN EN PO EN ONE EN EN EN EE EN EN ENS EN OM 7 0 D 99 OP 9 M 6 9 EN OS EN CN OS EN EN EN EN EN 6 Ne om mn on ms 
D CQ EU EN EN PS EN EN EN EN D D O0 D OO EC CN EN EN PA EN OS EN EN ON EE EN ON EN ONE EN NT EN ON EE EN ET EP 7 OM ONE EN EN EN EN EN ON ES ON EP EN PQ EN EN Nr Ne 
A EN NE EN PS EN AE EN NE ENT EN GE NT GE NE NEO EN NE EE NE NE 6 O9 EN ON NE EN EN GO EN NE EN ENT NE ENT NE EN EN L 
A td ed ét ee A et dt et ed ON EN EN CS OS CRE NE EN NE EN CN EN CD CA PQ ET EN EN CN 

A et 4 ed A ed dt el ed tt ed et et 4 dt ee ee et ed pl et ed ed A ed ef ei ee ed ed ed 2 ee 0 ed et ed 4 ed 


LUN 





A 














0 Où GO Le AD En 40 LP AO KO M AS UD Et ft 
CN CPE PS ON nt UN D UP 0) St fé (9 en 9 M 
C9 CPE CPR EN EN EN EN O9 9 9 et pe ee ft 9) 9 om 
F9 609 ON EN OS EN OC EN EN EN EN m9 9 € 0 9 om 
F0 69 09 EN EN EN EN DS EN M EN EN EN EN 3 5 3 
F9 0 CD EN EN EN CN ENS EN EN PQ EN EN EN ON 4 0 
NE 0 4 Cd CA CA EN EN EN EN D EN CA EN EN (Nm 
EN EN CODEN EN EN EN EN GE ON CS EN EN EN EN EN GE IN 
+ 4 et EN CN EN EN PS EN EN EN EN EN EN ES EN EN EN 


SO 1} ME EN 4 RP EN 4 ON 4 COIN 4 GS 
LORINTS INT oo TB no inmrwer 0 INT om nmrnwrreso 


set EN 9 UD AO ES CD EN EN LD LO ES GO M A UN LO fe LD LO Fe LU LD LD EN M NL LO EMI LD LO Fe LA LO UN © 
EN EN EN EN EN EN EN OP 79 9 9 LED LU QD EN EN EN EN EN NE 9 9 9 67 en tt eu 1 


A mt 2 EN EN CN EN EN NN PU EN EN CN EN ON EN EN EN 
tt tt te ee ed re 
A tt tt tt te et ed de 
te dt et le et 4 ed ef 4 4 md 
tt it tt te et ee ee ot ee en et 


: 164 


ni0 











ja 








DOS Le 





e 


UN sh LO Un PE ON C0 En LO CO En AO LO UN Le KO A UN M KO UD A UN M A ON CO Fe AD FLO UD AN O9 ed A en Er ÉD Eee OU On eh un er ES OL 1 6 
SR CD AT CN ED LCD D DD LOL ED LD ST RO EN D EN D A 9 OS 6 er en EN 6 ee en 9 et 09 69 MN M © M M mi |: 
a CT RE EN EN ES ONE O9 D 0 Re OO D 9 NS NS CN CN 09 9 9 ee 9 9 M MONNNN mem aNmMMo | 
CN 6 0 ED EN EN ES EN EN ENT EN EN ENS 6 PO 9 D 9 D OO ONE CNY CN EN EN QE 6e OP 9 D EN ON NN EN RQ AN 9 69 9 9 NN EN EN 9 
CT 7 0 6 D EN CN EN CN EN EN SN EN EN ON EN NC ON PO 9 OP D EN EN EN EN CNT EN ON PEN O9 O9 9 EN NS NY ONE ON EN EN EN 9 GP EN EN NN € 09 
EN EN 6 6 69 EN CN EN PP EE SON EN NE NE CS NE CN CN NE 9 D EN C9 EN CNT EN ES EST EE EN 9 EN PEN EN EN ONE CN O7 EN ON NN NN 


4 et et ed et EN EU EN ON CN ONE EN ET CO EN EN EN OS EN CT EN EE CN CN ON 7 CN EN EN NE CN CNE A CN EN ENT EN EN CNT OC 9 EN NE EN PA CN CU FAQ EST EN CN EN FN EN CN CN EN FU 


et ee et tt ee et ee et et CS EN EN EN PO EN EN EN EN EN EN NE EN EN EN EN EN EN EN OÙ NE EN EN EN OS EN EN EN EN Pr ei 


et ed ee et ee tt te 4 4 et A A te 2 8 et ee ed ed EN EN EN EN EN EN EN EN ES CN EN EN EN EN EN EN ei ei 
+ te et et ed el ed et et et tt et et et ed ee tt et et ee et et © et et el Et St pt et 2 ed mé EN ENS ENS CNE EN EN EN 





ee 














3 HN et © MES Es. 4 © N 4 © Le) 
M 4 Où D A PA A A on GO A 4 6 Po D be Ee 4 PA CA 4 QN O9 Fe A Où GO Fe € Fe LD LO On GO Fe LO Fe KO LA LOL LA FA ON ED Fe. D Fe 0 Fe © NW Fe w 


4 EN F9 SP UD KO Le D EU 7 LD AD ES M LD KO PL LO AN LD EN PP UN KO PS EU KO AN AD LA EM LO KO UN LA LA UP AN KO EN LL LOU LA EI. 1) 
A EN ON EN ON EN EN PE 6 LOL EN ENT NN LOL EN EN EN EN GE 9 EL 9. 
A NN GNT NE GG EN EN D D 6 SN NN EN EN GI EN EE. m1. 
AN ON EN EN OS EN NE EN AN NN EN EN 
AA ee 


A 


A Et ee 
A et ee 


A et 


A md 


131 


nll : 











465 


© AN AN Fe © UD A9 9 A ON GO Ee LD CD ES (0 LO UN ES KO AN UN AO AN LD OÙ D En LO ES LD UN UN AD UN 8 AN) 9 OO Pen KO LD LO AN M A 9 M PI ES KO AN LA M © 
SO SE C9 NU LD SE QE EN 79 Pt LO AD O7 6 LD PU 0 PL) 2 NP ft ft D CN PN 673 Ut LED 607 et LD et PP et Ut CP me ED CD EN CN LED END MON UN CP ON 9 CR EN D et 7) it 9 LU 
Te 0 09 O9 PS EN EN CN OÙ 07 09 69 ft ee D O7 O7 et 7 77 D EN CN EN 0 O9 OR ee OS 9 0) DD NI CN ON EN 07 O9 ft O7 7 O9 O9 EN D EN 2 M 9 3 NN 
9 00 09 09 00 C9 SE PQ ON EN CN CN EN EN EN CS 9 07 09 O9 9 09 09 07 O7 EN PS EN CN CN CN EN CN 07 09 9 0 9 03 CD CN EN OÙ PQ EM EN ON 9 O9 O9 9 CN EN CN EN CN 9 M 
EN CN EN 69 07 07 07 O9 CN EN EN EN CN CN EN EN EN PS EN EN EN NI EN 07 0 9 D D EN CN CN EN CS CN OS EN PA ON CN 6 CR 09 07 EN EN CN CN EN CN EN EN EN 9 9 EN DA EN EN EN EN D CN 
et ot tt ot ed et CNE NI CNE EN CN CNE EN CNT EN PA PS O8 EN ENT ENT CN EN NE 697 EP ON ON EN EN EN ENT EN PS EN CN EN EN 9 D EN FN EN ENS CN EN EN CNE CN CN OP EN ON EN DE CNE EN PAT EN 
tt eo et ot et el et EN END EN EN EN PI CN PE EN EN EN NI EN FN O9 CN EN CN EN EN CN CN EN CN EN EN CN CN ON ON FN EN EN EN 
et ot et et et et et ef et et ot et me ed ef et ed et et el ee el et ét et et ef et et té et md pl et et et LN CN EN CNE EN CU EN CN IN EN EN CU IN CU EN EN ES ON ON 
et ed tt ed ee et el tt ot et et et el of ee pt ef ed el ee ee dt et et ot ed ef ef et et ed et et et ee et ét CU EN IN IN IN ON ES 
et tt ot Et té tt ed ed lt ed ee mt ee et ee et ee et et ee et et et ee) et id CN 
et et et ot ed ee me et ee et et of ee ot et et ed et ed et et ef et ot el et ed et ed et et et el ed et ed ont et et ed et et et ed ef ouf et et ed ei et 





LM NGR 





6e 


un «re a en M 
ee O7 Pr EN on mi 
NE 07 7 NN mi 
EN GE EN F7 I ON 
CS EN EE EN PA EN CN 
EN € 9 C4 CN UN 
EN EN EN EN EN EN EN 
CN CN EN EN EE € a 
NO EN CU FAN C4 
CS CO EN EN EN 
et 74 4 et CN CN LA 








Pute Lies 


TM 1 © N © © PT- | ” o ER MATE 
4 4 ON © ri ci 1 ON SA ON CO En CD En KO © ct ON ED Fe ON CD Le WE LOL CD FR AO KO UD LA 4 ON CD En D ED ER KO LOU Fe D UD Un 


2 CN PT At A) KO PC EN st UN) KO PS 07 SUD KO A LD UD CN 67 M UN OP A LED KO AD UD CD AD A 6 CN OM 9 UN KO 7 NN 9 9 EP ps 
A 4 ed EN ON EN EN ON OS 6 M OP 0 QE D CN OC ON CN 9 9 ee OC 9 9 EN NN EN OS 9 9 9 ce M) 9 9 mt 
ON ON EN EN NON EN EN ES 6 9 EN GS ON € ES EN EN 6 en en 7 
ed A et ed ed et et et et ed CN EN EN EN EN CN LU EN EN EN EN EN EN CN EN 
tt et et et ed et et Et A Et et 6 Et ee et ml te ee et et et met et ed ed ed md 
et ed et 8 et ee ed ee et dt ee et tt et ed 6e et et ed Pl Et et 6 et ef et ed em et et ot et el ef el et et ent ee) ee vd 
ed et et tt et tt el me et et et Et Et tt et et et et ed et ot et mé md 
ee et te ee ed et ei 4 
et dt et ed et 4 et 4 vd 4 
A et et ét me et et et el tt ee ouf qe pet et et ed eut Et et end pd et ee ed et ed et et et on ed et et et et mé 
ee tt et et ed et et tt tt et et et el dt et qe ed et et pet ot et et 4 


nl2 : 100 





167 





DL DS 








AD A0 dt On DO De AD En KO LOU D 9 LOS CO De UD UN AO LC) “ft LD << 69) Le MO LU LOS 2 cf CO CO LD ft fe O9 AO it CN tm) M: 
CU EN O9 UE LED END PO OC ft et CU 0 CNT ET OS LD CU Se OU OT O9 EN RS ND PO ED CSS 6 EN M3 D EN OM EN, 
09 0 PEN EN EN EN 9 7 9 9 CP D D OT EN CN EN EN OP OT 9 D 9 EN EN ON 7 O9 9 ET EN EN ES PT EN CN 0 mg ee 


67 60 EN EN EN EN EN EN GP 9 OP D 9 ET EN EN EN NE EN ENT EN 9 EN OS EN ES NT GT EN NE NE EN EN CN EN NI 
CD ED PQ EN CN EN EN ON EN EN CN EN EN 9 99 EN EN EN EN EN EN EN 8 EN OU 9 EN EN CN EN CN EN GE CE CN CN CN CN EN CN EN EN CN CN 
et et EN EN CS EN ON CN PE OS CN EN EN CN CN 299 EN CN EN CN CN EN CN EN ONE EN D EN EN EN EN CN Pi EN CNE CN EN CN CN ON EN CN EN EN EN 


te et et et St tt dt dE et ed et et ed pd ef et ee CN CN CN CN CN CN CS CN D EN CN CNT CN EN CN EN CNE CN 
tt ed 4 et 4 EN CR EN EN EN EN EN EN CS CN EN 
td de ed et ee et et ed ef CQ EN CN EN CN (N 


A et et 9 et ed ed et ed et et et qe pet et EN EN 








MN 1 © 


AC re 
et et 4 4 ON 00 Fe 4 et ON ED Es ON CO 1e 
ei CN 09 PL D PS 09 8 US 0 9 et 1 


Pt 4 et et 4 4 EN EN EN CSN em 9 mn 
4 4 et et de ed A et et ed 
A et 4 4 ed ed 4 
et ed A et 4 et et A A 0 4 
A ed A A PA et 4 4 A Et ed et A ed 4 
ed et mt A Et et 4 A 4 ed 4 rt ef et 
et et et et 4 ed ed et ed et et et 
ee et ed et et et ed ef Ed 


ed et ed et et ed 4 ee ed td 
te te et et et 4 ed et et 
ed 4 dt ed Ad A ed et ed ei 4 


n13 : 77 





We 





DU ES.‘ 


0 re Lun FA On ED Le 10 CO Le W AO UD E= MO UN AN A ON 00 Fe LO ES LO AD UN KO UT A LD CD Fe LD LD AO UD UD ee PA PS LD LOU RE RO D EP LD Er 9 M NI 
NO 8 LU CN O9 UD RO 673 UD SU LD END LD RS US ENT OU) AO UD AS UD < ODONE RS PD RUN CN CMD RS LA) PP EE ON age 677 O0 ENT DD ON) 9) D CSI D OO EN) CU M M) C9 MP EN ON 
CNE RU CN EN EN CN EN 9 29 9 Se 9 9 OT EN EN ON EN 9 9 9 9 PP O9 CN EN EN EN 9 PR ON D 99 9 EN EN CNE OP OO 9 EN NE EN 9 7 EN EN 7 EN EN NON 
et et 4 EN CN EN CN EN EN CN EN ON CN 9 9 9 D ARS EN EN EN EN 9 PQ EN EN M 09 O9 9 D EN EN EN CN EN CN EN 9 9) 09 9 EE EN EN ON D. EN CN C9 ON O9 CN CN EN ON ON EN 
et EN ON NE ON EN EN EN NE EN EN PT EN EN EN EN EN EN EN 9 9 EN EN EN CN EN EN 9 ON EN EN EN NT EN EN EN EN NI CN EN 
tt ed tt td ee ed et em et el et et EN CN ES EN EN EN EN GAY EN EN EN ENT ON EN LE EN EN EN EN CN CN EN 4 ES CN CN CN EN EN 
tt ee te ed ed el ed et et ed ed et et el et et qd et ed et put mt ed ont pet ee et et ed ee et et met ot LE CNE CN CN CN ENS EN DNS ENS EN ENT EN EN CN EN PU EN CS CS 
A tt dt de ei et ed re et ed ee et el et ee ed et ed ed ed te et et ed ed et CN CNE EN ENT EN EN ENS CN CN O5 EN € 
tt ed et te ee ee ed 4 ee ee et et et et et et et et 4 et ee pe et EN CN CN EN FN EN NN 
et et ee ee et ee ed et ee 8 ee et ee mt eh ee ee me el ee et ed ei ed CN CN CN EN 
tt ee de te et ee et ed et ed ee eh ee et qe et et ee en et et ent ee med ee et ed = pri end end et end CN CN 
et et et de et et et et ee ed ed et et ont et et ont end) ei et mt et et te ed et ed mé et ed et et ef met ent 4 pet ed et ei et end end et  è NN 
et et et et et ed ee ee et ee de 


V6 


2 se _ 


N 1 © o 2 ‘ A 


et tt ON D Fe ed On © D KO CO EP AD LD 19 Ov CD Fe KO Pre LD UT 9 NO UD ft OO De AO LD KO LP I LD SM En LO UD UD ft EUR LOU SU DUO ON LE EN 
4 CN O7 RP UD AO PI D RÉ UD AO 7) SR LD UD EN CUS SR LD END LE CO RE NE QU CON QE LD OP See ND ON CN EP ef OR OO EN OS ON PA EN 9 9 EN M NN 
et et te CN EN CN EN EN OP O7 ER CN CN ON EN 9 9 RO EP NON CN EN D ON 6 O9 QE EN Ne M En NN ON M M NN MON UNINO 
te et ed er et EN EN CE EN PS CT CN EN 9 EM OM EN EN EN CE CN EN PE 9 9 € CA EN IN IN M MN IN NOR MONO NN 
et er GA EN ON EN A EN TRE EN EN 67 GA EN EN EN EN EN 6 EN EN EN EN EN SN EN CN EN 4 NN 


et et ee ee ee ed el 4 4 IN (UN IN NN NN IN NN NN NNNEONONIN 


td ee et NN NN ON NON NON NN 
te et ee et CN EN CN NI CN NN 


ed et ed ee ed et el ef ed 4 A NN 
tt ee ee et et M Eté) 2 5 4 CN 


et ee et pe et et et ee ed ee et Et tt 54 ed 4 et 4 rt 


et et ef 0 et ee ed 6 ee et ee et et ed 
et et et ef et el en ef ee ei ie et et et et el et et pet 6 pet 7 


56 


nl4 


40 


1 D An à. : 
4 4 ON QD Pa AO Où QD ln LD Po AO LD LU QD De UD LD AO LOL ÉD AID LI) ee 099 QD LD GS ON OP LED SR EP ft CT ON CN 


A EN EN EN EN CNE EU ON EN EP EN CNT EN CN EN 6 D EN CT QG PTE EN EN EN EN EN € C 
et et th 4 et qe et et ed ee et 9 ee et et ed el CN CN CN CS QE ET EN EN CN EN EN ES EN CA EN CN CN EN 
td et et me et ee ed ed el el et et et et el et ed et pe et EN EN EN CN D COQ EU EN EN CN CN CN 
A tt et et dd 0 et te dt 4 4 4 et ed et CN CN EN €Q EN CN EN 
tt Re et ed et tt et et ed et dE ed et et et et et et CIN EN NU 
ee et CN EN 


4 et et et et A et ee de et Et et dl et ed et et  LN 


A A et tt ee et Te et et ed en et et et eût et ot et ed et ed 1 et et ef it ed ed 
te tt te et pet ed ed ed et et et ee et et et et et et ef et et et el et ed et ed ee ct ed 4 eut 
et ed et ed et et et et et et ed tt et dt et mi et et el et et et et pet ve ef el et pe 


et et et et et ed et ed et et et et et ee ed ee et et et et et et et dd et 


tt et ed ed et ed ed et ee et ed et ee et el ed et 4 pt ed pet el j 


ni5 : 42 


RSR 
mn, = 


Le 


TE TEE Le) 
et EN D LD EN CD 69 EN PQ EN Ne 9 EN 
Eu EE OT OT CE ET ER RO EU Eu dune Su EuluEsEuiuts duts Es: 
CN PEN EN OT D TE QC EN EN OT 7) 9 9 EN ON OO 0 EN EN ES 6) M ON CN OO ON OS 


A A et ef EN CN NN 9 9 69 EN No no 
et et 4 4 4 4 et Et et 4 et CN EN EN EN ON TN 
et dé 0 et et et et ee 4 ef 4 et CN 
et et et tt et ed et ed et 
et et et et et 4 et ed 8 et ed et 
et et ed et 5 6 ef et ét et 
tt et ee et et ed 
ee et 6 et et et ee ef et et 
0 et et et et et rt 
et et et et et mt el ee et et et 4 en el et 
et et et pet 8 et et ee et 
et pd dl et ed out put ed et vd ou et ef put ot grd si el we 
ed te mt me et ed et et et 4 et nd ef end et et ed 


._ n16 : 30. 


8 


10 PO  <p O xp 2 M) CN 
CP 7 9 EN 9 9 NN M CT NN 
CN ON O7 9 EN PE 9 CM EN CN CN 
ENONCE CI EN CN ON 


NNN CAEN 9 CN TS ON UN ON 


ed et et pt LU ENS PI EN EN CN EN 
et pt eut eut eut pet ef CN CN EN EN 
et 4 ef et pet ent et ed et EN EN 
et et ed et ef pd ef ef ed 4 CN 
et eut eut put pué ent put end vd ei ed 
et et ed ed 4 et pl ed ef 4 
et et et et ed et ed vd Pi 4 
ed el pet ed el et 4 et ed 4 
te ed et ed et et ee et 1 4 
ed ed et et et et ed ef ed ed 
ed ed et et 4 vd ed 4 


ON CO Le AO UD Le AO 9 AN SP AO UN SE D AO PT M) O7) M) EN 


et CN CO EU) EN EP NS 7 RU PQ D ft D 9 EN ON 2 CU M 9 C4. 


et et 4 mt ot LNI ENQ EN DD EDEN CN EN O9 M EN CN OM D EN OÙ 
ed te et et md PQ EN CN EN D EN EN FN ET CN EN EN 
tt pd et et et ed pet put pt ent ét NS EN ÉQ EN Ci Eu LA 


tt et et ed ed et et ed ed et ef ed CN EN EN LA 
te et et et et ot et mé pet ed et et ed ed ei et et CN CN 


et et ed tt et et et et et ed et et el ed et pt EN) 
el et et et et et ent et et ed et ed ee ed ef ed 
ed ed tt te td ee et et ee ef 
SE 
et ed ee et et 4 ed tt et et et ed pd of 
dt dt et ee te et ed 4 pet pe et 
td et et et ed et ed ef ef 
td eh et eh 4 4 et ed ed pd 
ee et pet et et et et pet tt et et pt et et om pet 


ni7 : 22 


D Le 40 LP} NO HD A ft LE} US EN Ut EN) EN) 
4 NE CNE CDN D CN D 9 EN 9 PA EN 
tt ed 7 EN EN EN ON CN EN OR EN EN a eu 
et et et et 7 7 ed 4 EN EN EC EN EN CU 
et et ed ot ed ed et 4 et ed IN EN LAN 
et 4 et et ed ed et el eut ut ent et CC 


et et et ed ed ed ed ee ee ee ef CN 


A td et 4 ed 


Ce tt el et ed et 1 ut mn ef vu ouf on pl 


et ed el ed ei ed et et el ed ed pd 
te te el ed ef pt el ed 
ed ed ee ee el ee et 
A test et et et oh pd et end pet pet pt end qd 


RS 


et ed et 4 ed ot ed qe el ent ee) vf 
te et et et 7 et et pet qd ot ed 
et et ed ot et 7 ed et ed oi pe et pk pd 04 


ni8 ; 15 


De KO UN A UN 9 D NS 7) ND EN 


1 CN D EN D D EN M EN 


et ed 4 et CU EN EN CN EN CH NN 
et 4 et ei ed ré et EN LA LE CN 
ed À ei 4 4 ed et vd LE EN 
et et ed et ed ed ed med end EN 
te de et ef ee pe ve 


tt ed 4 et ee et, 


A 4 ei 4 ed ei ed ed ed 4 
tt ed et ed et et ei el 
dt et et ee ed ed ee 
ed A A 4 A 4 ed ei eh pd 
et et 4 4 et pl 
ed et et A ed vd ed ed red ed 
ed et ed 6 ed et ed pd pl et 
ed et et et ei et ed et ont et et 
et 0 te ef ed ei ed red vd 
et et ed et et ei ed td mé ed 
ed et ed ot ed et ef ed of et 


ni9 : li 


. M 


ON EMMA 
ANMONMNN 
A AAMANNNN 
AMAAMMNON 
ti el 4 A UN 
Css D oo D on EE 
AAA 41 
tt nt mi 
tt tt el Al 
tt tt 
tnt et li 
tnt il mi ml 
dt td 4 
tite el ml 
tn td 4 
lime ml 
dt tt 
tt et ti 
tt nt A mi Al 
tn dd 4 


n20 : 7 


NN +mMmmMmA 
ANMNAN 
AMANT 
Co on on 
til 
Co Es En D 
tit 4 
titi mi 
tte ti 4 
tte mi 4 
tt ti mi mi 
tt it mi 
Ami ml 
tel 41 
tit ti mi 
titi ml 
a | 
tte mi ml 
Co os Do Eos EE 
ti 4 
mme ei 


nl : 5 


TM 
AN 
11 
111 
1 11 
A 11 
1 1 
1 1 m4 
es 
4 11 
es en on 
A 1 41 
1 1 m1 
A1 1 41 
1 
11 1 
41 m1 ml 
111 
1 1 1 
1 1m 
ml 
111 


n22 : 3 


MN 
mt 
1 m1 
1 1 
1 m1 
ti 1 
1 m1 
À m1 
1 m1 
1 1 
1 1 
1 ml 
1 
41 1 
1 
1 m1 
1 
1 1 
1 1 
1 m1 
1 
4 
mt 1 


n23 : 2 


111111111111111111111112 


n24 : 1 


1111111111111111111111111 


1 


n25 : 


NE 


APPENDICE HI. 


RECHERCHE AUTOUR DU CHORAL DE CANTO NACIENTE 


Introduction 


Nous présentons ici les résultats du programme informatique de 
création de la totalité des aggrégats de sept et huit sons, basé sur 
les règles de composition du choral de Canto naciente __". (ESTRADA 
/ MENDEZ, 1976) 


La première phase du programme avait les objectifs suivants : 


- obtenir une information a posteriori sur là recherche harmonique 
intuitive qui caractérisait cette partie de l'oeuvre - des séries 
d'aggrégats de sept et huit sons dans le registre d'une échelle 
chromatique de douze termes, D12 - ; 

- connaître le nombre total de séries de sept et de huit notes 
que nous appellerons, dorénavant, échelles ; 

- connaître les connexions qui pourrait avoir chacune des 
nouvelles échelles en changeant une seule note, c'est-à-dire des 
connexions à distance minimale <d1>. 


Les résultats quantitatifs ont été plus importants que prévu : 
1716 échelles, chacune avec ses possibilités de connexion à distance 
minimale. Ces résultats n'ont pas été utilisés postérieurement dans 
la composition ;: pourtant, ils ont conduit à des nouvelles questions, 
à l'origine d'une deuxième phase de recherche : 


- réaliser un processus de sélection systématique seulement basé 
sur des critères subjectifs pour choisir aussi bien les échelles 
que leurs possibles connexions ; 

- comparer les échelles et les connexions selectionnées aux 
échelles et aux connexions exclues pour analyser les critères 
utilisés. 


La méthode suivie dans la deuxième phase nous a conduit à une 
meilleure connaissance des critères intuitifs, à une image plus 
complète de l'espace scalaire et, en conséquence, à une exploration 
plus libre de celui-ci. Dans le processus de composition de sections 
postérieures, cette méthode a servi à élargir les critères au sujet 
de l'intervallique de cette échelle et à explorer celle de 
vingt-quatre sons. 


Contenu de la liste 


Les résultats de la première phase sont une liste de ces 1716 
échelles de sept et huit notes. Le registre du passage du choral est 
situé dans un ambitus compris entre les notes s0l_{3) et sol#_ (4). 
La note sol (3) reste toujours fixe, de façon que seules sept notes 
changeront successivement. Certains résultats produiront la 
répétition de la note sol dans le registre aigu de l'échelle et 
d'autres répéteront la note sol#f, réduisant ainsi à sept, dans les 
deux cas, le nombre total de sons. Ces échelles réprésentent 


Ÿt4 


l'ensemble de cas de distribution de sept et huit notes dans 

l'ambitus de douze sons. L'apparition de la note sol# dans le 

registre supérieur, quand elle n'est pas répétée dans le registre 
inférieur, réproduira les mêmes sons - une répétition de ces notes 
réduira l'échelle à six sons -. Par exemple, l'échelle numéro 814 
contiendra, dans un ordre autre, les mêmes notes que l'échelle numéro 
4 : 


* 814 : sol la la si do ré réf sol# 
11 : sol sol# la lat si do ré réf 


Ces exceptions seront signalées avec un astérisque au début de chaque 
ligne. En tenant compte de ces exceptions, au nombre de 454, . 
l'ensemble final d'échelles obtenues est réduit à 1262. Celles-ci 
peuvent être, à leur tour, réduites à l'ensemble de douze identités 
comprises entre les niveaux N7.et N8 du potentiel intervallique D12,. 


Dans la liste, les échelles apparaissent sous les noms des notes 
et se trouvent numérotées selon l'ordre de création par le programme. 
Les chiffres à la fin de chaque ligne indiquent, avec le numéro 
respectif, les échelles se trouvant à distance minimale <dl>, avec .. 
lesquelles Rene à en AUESE ON. Lich être liée par le changement 
d'une seule note. | is ÉVRL 


Les résultats: de ia FRE ESS D RSe SONE Indre à la liste 
initiale. La selection d'échelles obtenue dans.cette phase est.:. 
indiquée par les signes < >, qui entourent le. ou.les numéros. . : 
correspondants aux échelles choisies : un total de 470 sur les 1716. 
L'ensemble de ces échelles constitue un. vaste réseau que nous ne 
réprésenterons pas, à cause de sa complexité graphique. La liste 
réprésentant ce réseau montre un système sélectif où nous pouvons 
observer un élargissement des tendances intervalliques «et de. : 
connexe qui ont été: URSS ‘de Face intuitive dans le see 


-,le hors tentait une Horte de. Verticalisaton d'échelles de 
sept ou huit sons ; 

- parmi elles, ‘quelques unes étaient une variation ou un 
élargissement à RUE: sons. des . Evene de la gamme 
diatonique ; 

- d'autres couvraierit un nbitos assez = Henbgène dans un rebistre 
de douze ou treize sons. chromatiques; sonnant OR comme des 

ns “RRSCUES nova RE MS : : 

Les cHbites de soiectiqn hctivs à partir des résultats dx 

a PERRÉEEIENE D'ODSeRNEE la présence de. deux espaces : 


_ dé premier, identifiable à ét utilisé dans l'oeuvre, 
-cComprennait approximativement 130 échelles, ; _: 
_r de deuxième, espace qui a été exclu, était moins précis : 
| clusters __ de sept ou huit sons dans un registre extrême de la 
* gamme chromatique: ou _ clusters _:" ouverts “ contenant des trous 
‘.. Semblables-à des * bulles ". …. : ©... ,:..:. <" 


Le critère de sélection subjectif utilisé dans la composition 


tendait à s'identifier aux sonorités de la tradition musicale . 
européenne. C'est pour cette raison qu'il servait seulement de guide 
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pour une exploration limitée. Ceci faisait comprendre le reste de 
l'information exclue comme un résultat de dénégations ou de doutes, 
toutes les deux emmenant seulement à l'abstention d'un choix face au 
potentiel combinatoire produit des règles établies intuitivement. 


Les résultats essaient de montrer la dialectique entre composition 
et recherche. L'information fournie par le programme a été utile 
pour une meilleure compréhension de l'espace utilisé, pour la 
connaissance du potentiel de connexion entre ces échelles et pour 
analyser les critères d'exclusion d'une parte des eee 


Les connexions créées à partir des résultats du programme 
permettent d'apprécier les limitations du seul critère de sélection 
subjective. En premier lieu, nous ferons une Canon -des 
résultats en plugiers ensembles L - 


à) échelles gélectionées’ qui établissent äeë connexions, (seulement 
avec d'autres également sélectionées ; 

b) échelles sélectionées qui établissent ee connexions avec 
d'autres échelles choisies ou ‘exclues ; 

c) échelles exclues qui établissent des connexions seviement avec : 
d'autres échelles exclues : 

d) échelles exclues qui établissent une ou plusieurs connexions 
avec une ou plusieurs échelles sélectionées. 


De ces quatre cas, le dernier, d), indique comment l'échelle 
exclue peut être comprise comme un cas limite dans la sélection : ou 
bien elle est en liason avec une échelle différente de celles déjà 
sélectionées, ou bien, il s'agit de l'élimination d'une échelle 
. similaire à celles sélectionées. 


Par exemple, l'échelle numéro 5 - sol sol# la la# do doft ré ré# - 
contient la liaison avec les échelles 6 4 <12>. A leur tour, ces 
connexions prises comme point de départ pourraient connecter avec 
d'autres échelles en plus de la numéro 5 : 


6 sol sol# la si do do ré ré# 7 5 <13> 
4 sol sol# la la# si doë ré ré 5 3 <11> 
<12> : sol sol# la laf do do ré mi <13 11 18> 5 <40> 


 "n 


Comparons l'échelle numéro 4, exclue, à la numéro «12», 
sélectionée. Leurs différences sont : la note si, remplacée por la 
note do dans la deuxième échelle, et l'intervalle de démi-ton entre 
ré et ré#, qui s'ouvre à l'intervalle ré mi. Le détail peut paraître 
insignifiant, mais l'analyse du contenu REervaHque des deux 
échelles montre leur différence : ; 


échelle 4 [11112114]=1xT 
échelle 12 [1112112 3]- 


En cherchant un contenu intervallique égale à celui de l'échelle . 
numéro 4, le critère subjectif a sélectioné l'échelle numéro <65> : 


sol sol# la la# si do mi fa = [1 1 1 1 1 1 2 4] 


JE 


À posteriori, le critère de sélection qui aurait pu opérer pour 
exclure l'échelle numéro 4 peut être modifié. Une révision 
systématique nous conduirait à un vaste processus d'acceptation de 
certaines alternatives non tenues en compte initialement et à une 
meilleure identification de celles-ci. 


Un processus de sélection semblable permet d'observer comment les 
tendances à caractère subjectif peuvent être renforcées par des a 
priori rationels, peu soumis à discussion et à l'analyse. Ce qu'au 
début paraissait capricieux dans une sélection exhaustive et 
intuitive, peut être soumis à un examen capable de montrer une 
tendance organisée. En obtenant des matériaux leur combinatoire 
maximale au moyen de transitions continues, comme il arrive avec la 
liste, la méthode d'analyse nous met devant un univers qui a des 
caractéristiques moléculaires semblables à celles du continuum. A 
partir de cette information, les processus de sélection peuvent 
distinguer un ensemble d'options et, peut-être, la possibilité de 
faire une ouverture des critères de sélection pour ré-étudier leur 
rôle. Les processuss exposés proposent une méthode d'apprentissage à 
partir d'une relation différente avec les matériaux musicaux. On 
pourrait ainsi leur appliquer un triple critère : de sélection, 
analytique et critique. 


is 


LISTE DES ECHELLES : 


1 80 8014 la laÿ si do dof re 

2 501 golf la laÿ si do dof ref 

3 so1 sol} la laf si do re rei 

4 sol 5014 la La si dot re ret 

5 sol soif La lat do dof re ref 

$ so1 5014 la si do dof re ret 

7 sol soif laÿ si do dof re ref 

8 sol la la sf do doi re ref 

9 sol solf la laf si do doi ai 
«0» sol 5017 la laf si do re ai 
«ll> sol 5014 La laÿ si doÿ re ni 
«> sol s013 La 1af do dof re ni 
13 sol soif la el do dot re si 

H 501 soif lat si do doi re ni 
15 801 la la si do dof ru si 

16 so! s01f la laÿ si do reb ni 
<> sol soif La 1af 81 dot seb si 
<i8> sol solt la af do dot ref ni 
«19» sol soit 13 sl do dot re ni 
26 sol soif lah si do dof re} si 
<2l> soi la lst sl do dot ref si 
di sol soit la la si re ref si 
43 601 soif la laf do re re} al 
À so soif la gi do re ref si 

35 sol s0i4 lab si 60 re ref ai 
«265 sol la lat 81 do re ref si 
21 801 golf la lah dof re re ni 
18» sol 801$ La si dof te rep si 
<> 801 solf laf si dof re ref ni 
> sol la laÿ sl dof re 1e} ai 
31 sol soit La do dot re reh ai 
31 aol soif iaf do dof re ref sl 
33 sol la lat dc dof re ref ai 
«5 861 soif si do dot re reb ai 
35 sol la si do dob re ref ni 

46 sol laf si do dof re ref sl 
«37» soi s01$ la lat ai do dot fa 
«18» sol solf La lat si do re ta 
<39» sol solf La lat si dof re fa 
«40» sol soif La Laf do dof re fa 
«il» sol soif La si do dot re fa 
«> soi soif La} 84 do dof re fa 
<i> 801 La lat si do dof re fa 
<4> sol soif la Lsÿ si do ref fa 
45 sol soif La lat si dot ref fa 
46 801 soif La lat do doi ref fa 
«> sol so1l# la si do dof ref fa 
48 sol solt lat st do doi re} fa 
«9» 801 la 13h st do doi ref fa 
59 sol solf La Lah si re re} fa 
SE sol aolf la lah do re reh fa 
<$2 ol soit la 81 do re ref fa 
53 sol solt La si do re ref fa 
<St> sol la laÿ sl do 1e ref fa 
$$ sol soit la lat dof re ref fa 
«36 sol soif La si 4of re rek fa 
«57 sol soif lat sl dof re ref fa 
<58> sol la laf si dof re rek fa 
$9 sol soif la do dof re ref fa 
60 sol soif Lai do dof re ref fa 


LISTE DES CONNERIONS : 


«0 2 QD 

<115 9 16 «3 38) 

«2 10 1 4 «39» 

13 «li 18» 5 «> 

14 «12 19 6 cl» 

15 12 7 db 

H «D 4 4» 

«17 16 4) 

<> 16 22 «lb 45 

<19 17 23 «12 46 

29 «18» 14 13 > 

<2i 19 25 14 48 

20 «16 15 49 

13 A7 5 

44 22 27 «8 51 

15 21 «8 19 5D 

«6» 4 «29» 10 5) 

25 «30 21 58 

«28» 13 55 

<d9> 27 31 24 «56» 

«30 28» 32 25 «57» 

«3 33 «26 5 

12 «18» 59 

33 11 cé 23» 60 

32 35 «32 él 

35 32 «62 

<> 36 33 63 

35 64 

> 3 «12D 

<33 37 44 10 1 

«40 35 45 «11 3 

«41 39 46 «12 12b 

«41 40 47> 13 «125» 

«43 4x 48 14 cH6» 

«à 49» 15 «12 

45 «38 65> 16 «128 

46 «4 50 «39 66 17» 129 
ts 45 51 «0 67 18» 130 
49 46 <52 41 68 19 11 
«49 43 53 «42 69» 20 12 
48 <54 43 70 1 13 

1 45 71 21 13 

<Sh 50 55 46 72 23 13 
52 St «56 47 73 24 136 
<54 51 5 48 74 25 177 
53 «58 43 75 26 138 
<56> 51 76 27 1H 

457» 45 49 «52 77 28» 140 
«58 56» 60 53 «78 19> 141 
«57 61 «54 79 30» 1 
66 «56» 80 31 143 

61 59 «62 57» 81 32 144 


LS 


61 s0! La {af do doÿ re ref fa 
<2> sol 5014 si do dof re ref fa 
63 sol la si do dot re ret fa 

64 501 laÿ si do dof re ref fa 
<85> s0! 501} la laf si do ni fa 
<86> 501 soit la laf si dot ni fa 
<?> sol 801$ la lat do dot ai fa 
<68> 301 solt la si do dot ni fa 
<69> soi sol$ la si do dof ni fa 
<fû> 801 La la si do dot ni fa 
11 sol solf la laÿ si re ai fa 

72 sol sol$ la lat do re ni fa 

7 501 soif La si do re ni fa 

4 801 soif laÿ si do ra ni fa 
«75 sol la lah si do re ni fa 

16 sol so1$ la laf def re ni fa 
<T?> soi sol$ la si dot re ai fa 
<18> sol sol$ laf si doi re ai fa 
19» 01 la lat si dof re al fa 
80 sol soif la do dot re ai fa 

81 sol solt lai do dof re ni fa 
82 sol La lat do dof re ai fa 
«83» 801 8014 si do do re ai fa 
84 sol 1a ai do doi re si fa 

85 sol la sl do dof re ai fa 

86 sol solf la lat si ref ni fa 
87 sol s0lf la laÿ do reh ai fa 
88 soi sol$ la si do ref ni fa 

89 sol soif Laf si do ref ni fa 
96 sol La 1af si do ref al fa 

81 sol sol$ la lat dof rel al fa 
92 sol golf la si dot ref nl fa 
93 801 801$ la si do re ai fa 
«$4> sol la Lah si dof ref ai fa 
9$ sol 5014 la do dot ref si fa 
36 sol solf laf do dof ref ni fa 
$7 sol la la do dobret ni fa 
<$8> sol solf si do dof ref ai fa 
99 sol la si do dot ref ni fa 

100 soi la si do do ref ni fa 
101 801 soif La laÿ re ref ai fa 
102 sol solf 18 si re re nl ta 
193 s01 eolf la si re ref nl fa 
194 sol la 1s3 sl re ref ni fa 
105 soi soif ia do re ref al fa 
106 sol s01f laf do re ref al fa 
107 sol La laÿ do re rat ni fa 
{i08> so1 soit sl do re re ai fa 
109 sol la s1 do re ref al fa 

110 go! laÿ si do re ref ni fa 
1 sol solf la dot re ref nl fa 
112 sol sol} laÿ doi re ref ni fa 
113 sol la laÿ dof re reh si fa 
«lit sol so1$ 81 dot re ref si fa 
15 sol La gi do ro ref ni fa 
116 sol laÿ sé dof re raf ni fa 
<17> 801 soif do dof re ref si fa 
CUS sol La do do re re at fa 
119 sol la do dof re ret ai fa 
20 sol st do doi re ref nl fa 
<l2b sol soif la af sl do dof fai 
<l225 sol sol la la si do re fai 


60 63 «58» 82 33 5 

63 60 «83 4 146» 

<bè> 64 61 84 35 147 

63 85 36 14 

«86 41 149» 

<87 65 71 45 «1505 

«68 66» 72 46 «SD 

«63 82 73 7 152» 

«10 68» 74 48 «15 

469 75 49 154» 

72 66» 86 50 255 

73 71 76 «67» 87 51 156 
J4 72 «77 68» 88 «52 157 
«15> 13 «78 69> 89 53 158 
14 «79 70» 50 «58 159 
«D 72 91 55 160 

<78> 76 00 73 92 «56» 161 
«19 71» 81 74 93 <57> 162 
<78» 82 «75 54 58» 163 

81 «17 95 59 164 

82 80 «83 78> 96 60 165 
81 84 «795 97 61 166 

84 O1 «98 62 167) 

«83» 85 82 39 63 168 

84 100 64 165 

87 71 170 

88 86 31 72 171 

89 87 92 73 172 

30 98 33 74 173 

49 «g4 75 174 

2 87 101 76 175 

93 91 95 88 102 «77» 176 
«34» 92 96 89 103 «78 177» 
93 97 90 104 «79 178» 

96 92 105 40 173 

97 95 «98» 93 106 81 180 
36 99 «94» 107 82 181 

99 96 «108 83 182» 

«38» 100 97 109 84 183 

99 110 85 184 

102 91 185 

103 101 105 52 186 

104 102 108 33 «187» 


* 103 107 «945 188 


106 102 111 95 189 

107 105 ci08» 103 112 96 190 
108 109 104 113 97 191 

199 106 «114 99 192» 

«108» 110 107 115 99 193 

109 116 100 <194» 

122 195 195 

113 LL «4» 106 196 

112 115 107 197 

115 112 «1i7 108 198) 

«lits 116 113 «1185 109 «199» 
115 119 119 200 

<i18 114 201 

«7 119 LS «202 

<18> 126 116 203 

119 204 

«22 37 31» 

«3 121 128 38 33D 


«123» soi solt la lat si dof re taf 
«124 got soif La Laÿ do dof re fa 
«125 01 sol la si do dof re faf 
«126 sol sol la ef do doi re faf 
«127» sol la lat si do dof re fa 
«128» sol sol la laf si do ref Faf 
129 sol sol la lat si dot ref faf 
139 s01 solf laf laf do dot ref taf 
131 soi self la si do dof re fai 
132 sol sol} laf si do dot ref fai 
133 so! la lat si do dof ref fat 
134 801 sol$ la lat si re ref faf 
135 sol soif la laf do re ref faf 
136 801 sol La sl do re ret faf 
137 sol 501$ laÿ sf do re ref fai 
138 sol la laf si do re ret fat 

139 sol soif ia laf dof re ref fat 
10 sol solf la si doi re ret fai 
M1 sol 801$ laf sl dof re re} fat 
142 sol la lai si dot re res faf 
143 801 soi la do dot re ret faf 
14 s01 sol8 laf do dot te ref fat 
145 sol La lai do dof re ref faf 
«lié 501 solt si do dof re ret fai 
W7 sol La sl do dot re ref fai 

H8 ol lat al do doi re ref faf 
«149» sol sol la laf si do si ta 
«154 s01 soit la lah 51 dof ni fat 
<1515 sol 501 1a lat do dot ni fai 
«152 sol 5018 la si do dot ni fa} 
«153 sol sol laf si do dot ni fai 
54 501 la Lah 51 do dot ni faf 
155 sol soif la lat si re ni fai 
156 soi soif la laÿ do re si fai 
157 sol solf La si do re ni faf 

158 soi golf lat si do re si fai 
159 801 la laÿ si do re ni fa} 

160 sol solt la af dof re ai fa} 
161 soi s0o1$ la si dof re ni af 
162 sol solf laf si dof re al faf 
183 sol la lat ai dof re ni fat 

164 sol soif la do dof re ai fa 
165 sol 501$ lat do dof re ni fai 
166 80] la lat do dot re al fat 
<167> sol soif si do dof re ai faf 
168 sol La si do do re ai fai 

169 sol laf si do dot re ai fa} 

170 sol 301$ la lat si ref ai faf 
171 sol 8014 la La do rai ni faf 
172 sol golf la si do reh al faf 
173 301 501$ lat si do ref si fai. 
174 soi la laÿ sl do ref al faf 

175 801 so1$ la lat dof ref ni fat 
176 sol solf la si dot ref ai fa} 
«17D sol salt lai si dot ref ni fa} 
«178> sol la laf si dof ref ni Fa 
119 so1 501$ ia do dof ret si fat 
180 sol 801$ 134 do dot re} ni faf 
181 sol La lat do dot ret ai faf 
<182> 801 8014 si do dof ret ai faf 
183 soi ia si do dof ref ni fat 

J4 sol laf si do dot ref ai fat 


«4 1225 134 9 333 

«125 123 130 «40 334» 

«126 1245 191 «41 335» 

«127 125 192 «42 336» 

«126» 133 «43 33D 

129 «122 149 44 338» 

530 «128» 134 «123 150» 45 335 

131 129 135 «124 1515 46 340 

132 130 136 «125 152 49 41 

133 131 131 «126 153» 48 342 

132 138 27 154 49» 343 

135 129 155 50 344 

136 134 139 130 156 51 345 

127 135 140 131 157 «52» Hé 

138 136 141 132 158 5) 7 

137 142 133 159 «5h JB 

146 135 160 55 349 

Hi 139 143 136 181 4563 359 

142 146 H44 137 162 «57 351 

141 145 138 163 «58» 352 

Ji 140 164 59 353 

HS 143 «146» 141 165 60 354 

44 147 142 166 61 355 

AT 144 <167 62 356 

«146 149 145 168 61 357 

147 169 64 358 

«150 128 205 65 359» 

«151 149» 155 129 «206 66 360> 

«152 150 156 130 «207 67 361) 

«153 15h 157 131 «108 68 362 

«154 152 158 132 «209 69 36H 

«153 159 193 «210 70 364> 

156 «150» 170 134 «2115 71 365 

157 155 160 «154» 172 195 «212» 72 366 
158 156 161 «1523 172 116 «217» 73 367 
159 157 162 «153» 173 137 «lb 74 364 
158 163 «154» 174 13B €215 75> 369 
161 156 175 139 «216» 76 379 

162 160 164 157 176 140 217 «77> 371 
163 191 165 158 «177» 11 218 78» 372 
162 166 159 «178> 142 «219 79» 171 
165 161 1179 143 «220» 80 374 

166 164 «167> 162 180 144 «221» 81 375 
165 168 163 181 145 «222 82 376 

168 165 «182 146 123 83 377» 

67» 169 166 183 147 <224> 84 378 
168 144 148 <225> 85 379 

171 155 226 86 380 

172 170 175 156 227 87 381 

172 171 176 157 228 BB 382 

174 172 di7D 158 «229 89 383 

173 «178» 159 230 99 34 

176 171 185 160 231 91 385 

«17D 175 173 172 186 161 232 92 386 
«178» 116 180 173 «187> 162 «233» 93 387 
«177 181 174 188 163 «234 94 388> 
180 176 189 164 215 95 389 

181 179 «182 177> 190 165 236 96 390 
180 183 «178» 191 166 237 97 391 

183 139 «192 167 238 98 392» 

«l82> 184 181 193 168 239 99 393 

183 «1942 159 «240» 100 «394 


135 so! sol la lat re ref si fai 
186 sol sol le si re ref ni fat 
«187» soi soif lat si re ref ai faf 
188 sol la lat si re ref ai fa 
189 sol 501$ la do re ref ai fäf 
190 s01 solf laf do re ref ai faf 
191 sol la laf do re ref ni fai 
«192 sol soit si do re ref ai fai 
193 801 la si do re rel ai fa 
a94> 801 lat si do re ref ai fai 
195 801 soif la dof re ref ai Faf 
196 801 solt laf dot re ref ai fat 
197 sol la laÿ dof re ref ai faf 
98 soi soif si dof re ref si faf 
«199» sol La si dof re ref si fai 
206.01 lat sl dof re ref ai fat 
<A0b-sol soif dodo. re reh ai fat 
«202 -s01.la do:dof re re} ai fat 
203 80o1-laf do dof re ref si-faf 
404 sol,si.do.dof re ref:ai faf. 
<205> sol solf La lat si do fa Fat 
206). sol soif la lat si dos fa, fat 
«07.801 soif Ia lat do dof fa fat 
«08>:80l.s01f la sl-do-dof La .fas 
<209> sol solf la si do dot f4:faf 
«210» s01:la laf si do dof-fa:fai 
&211>-s01-s0lf-La lat si re.fa'faf 
«212»'s0l sol} lalaf do re-fa Faf 
«13» sol's01# la si do re fa:faf 
Q1d 501 .80lf laf:s1 do re:fa'faf 
215» sol la'latisi do re fa-faf 
:€216> sol 5014 la lat dof:re fa af 
-<217».801 8014 la.si dof re fa fai 
«214 sol sol$ laë.si dof re:Fa faf 
:(219> 80 La lah si dot re fa af 
Q20> sol solf.la-do dof re Fa fai 
-€21s sol lat do dof re fa faf : 
“2,501 la latdoudot re. Fa fai 
«223.801 solf s1;do dof:re Fa fat 
°@2b soi la'si do doi re’fa.fai 
215 sol. La si do dof re:fa ?ai 
“16,301 soif la laf ai ref:fa:faf 
“17.801 solfila:laf'docref Fa af. - 
4228 sol’ solf laisi-do ref faifai 
«229» 801 soif laf-si dorref:fa Faf 
10 sol la:laf si do ref fa faf.” 
-131.801:a01f "la lat dofiref Fa:taf 
«132 sol:solt La si dofiret Fa-fai 
“213»:s01 solf:laf sidof ref fa Fat 
234-201 la'laf sl'do:ref Fa fai 
:835:80l soif la-do:doi re fa fat 
236 sol soif lat:do doë ref fa fat 
‘237 s0l.la:lat do dof: ref Fa faf 
1381801 :801f si doidoh ret'fa lat 
233-801 ja si do'dof ret fa faf- 
cü>:sol Laf si do dof ret:ta fat 
:Ul:sol:s01t la lat: resret fa fa 
42 :8ol's0lf la siire.ret ta‘fat 
“Ub'sol soif lat si reref fa faf 
Ai sol ia laÿ si re ref.Fa fat: 
:U5:sol.sott La do re reh.fa af: 
"246 solisolf 1aÿ do re'ret:fa Faf 


188 175 241 101 395 

«187» 185 189 176 242 102 396 

198 186 190 «177 243» 103 397 

a47> 191 «178» 244 104 398 

190 146 195 179 245 105 399 

191 189 «192 187» 196 180 246 106 400 
190 193 188 197 181 247 107 401 

193 190 «198 182 248 108 402 

«192 194 191 c199> 183 249 109 403 
193 200 184 «250> 110 cûb 

196 189 251 111 405 

197 195 «198> 190 <252 112 406 

196 <199> 191 253 113 407 

«199» 196 «201 192 254 114 408 
«198» 200 197 ca02> 193 55» 115 469 
«199» 203:€194 256 116 410 

<202 198 257 117 411» 

<201> 203.199 258 118 412> 
02.204 100.259 119 413 
203.160.120 414, :.. 

«206 149 415 :: : 

«2077205 211 150 416 

«104,206 212 151 417> 

.«209:207-213 152,418 . 

«210 208 214 153 419. : 
:009:215,154 4202... 

6222 :206 226 4155. 41 

13 211 216 207» "227 156 422) 

*a14 Nb 276208 228 157 473 
4115:213> 218 <209 229» 158 44 

5214 219 210290 159 <425> 
‘217.6212> 231 160426) : 

:218 «216 220 219» :232.161 «427> 

9 217 42211214 133-162 428 
.218 6222 21523 :163:4295 1. 
e2èl> 217.235.164.<430>.: | 
22 220 213 :218:236:165 431> 

<2a1 224 219 231.166.6432> . :. 
«24.221 238-167 41. 

«2237225 2225.19 168 «6345 

224 M» 169 «435 TO :; 

227. «411 2611701476 : 

-228-226 211 €2125 :282.171 437 
«29».217:232 (213 283» 172 438: 
230-228 «233:214 264>.173 439 

«229 214:215:265> 174 440 
92,271 1216. 266175 <44l> 

(233 4231 235 228 242217 267 176 «ht?» 
“06:82:136 029 M3 218 168 «177 1} 
233 227 230 244 «2195 289 «178 440 
236232 245r<20> 270.179 45 
437.735 «298-293>:246 <221> 271 180 446 
436 2139:434> 17 «12 272 181 447 
239:296 248 223273 182 8» 
«18:10 237 29 :c124> 274.183 443 
239:6250:225> 175 184-450» 

2:01 476 145-451) 
KUD°241245232:277.186 A5) 
MU: (33 278 187 453» 
<> 17: @14>:279 188 45D 
6:242:251 235 280 149.455. 

M7 HS «8 143 252-236 «281 190 456 


il 


147 501 la laf do re ref fa faf 
«48» sol solf si do re ret fa faf 
249 sol la si do re ret fa fai 
«50 sol la si do re ref fa fat 
151 sol soif la dof re ref fa fa 
«52 sol soit lat dot re ref fa fai 
253 sol la Laf dof re ret fa fat 
«254 sol solf si dot re ret fa fai 
«255> so] la si dof re ref fa fat 
256 sol la si dof re ret fa fat 
«51» sol sol do dof re re fa fai 
«258» sol la do dof re ref fa fai 
259 sol lag do dot re re} fa faf 
260 sol si do dot fe ref la faf 
«2615 aol sol4 la la si si fa taf 
«262 sol sol} la laf:do si fa fat 
«63 sol sol La si domi fa faf 
<264> sol soif laf sl do ni fa fat 
@$5> sol: la laÿ si. do ai fa Faf 
266 sol: soif la lat dof al fa faf 
267 501 soif la si dof si fa fai 
268 sol soif laf si do ni fa Fa 
269 sol la laf si dof ni fa fa} 
210:801 so1f la do do ni fa fai 
271 sol solf lat do dof ni fa lat 
«12 aol la lat do dof nl fa faf 
«13» sol 801$ si do dot ai'fa fat 
114.801 la sl do dofai ta faf 

215 sol lat si do dof'ui fa Fat 
«16 sol sol la lat re ni fa laf 
211: sol solf la si re:mi fa faf 
278: sol solf laÿ sl real fa fai 
<H19> sol la lat sl te ni fa faf 
180 sol- soif. la do re ni fa fa 
«81» sol soltlat do re ni fa:faf 
«82 sol lalaf do re ni fa fat 
<283> 501 sol si do re ni fa faf 
284 so! la sl do re nl fa fai 

285 sol lat el do re sl fa faf 

286 sol solf ja dot re si fa fai 
«87 sol sol} laf dof re ni fa tal 
«2848» sol: la 138 dof.re mi fa faf 
«289 sol: solf si dof re sl fa fat. 
290 sol! la sl dof re si Fa:fat 
191. sol: lat si dof re-ni fa fai 
«292» sol. sol do doi re si fa faf 
«293» sol la: do do re sl fa ta} 
294 801 lat do. dof re nl fa fafi 
295: 801. s1 do:dot re: sl fa faf . 
«196.801 801$: la lat ref alfa faf 
197. 801 soif la si ref nf fa Fat 
298: sol golf laf sl ref nl fa fat 
199 sol Là lat si retial fa fai 
300: 501 solf. la do rèt'si fa fat 
301 sol solt laf:do ref ni fa fai 
302:s9l la lat do rei sl fa fai 
303 sol s01f #1 do:ref ni fa taf. 

. 404.so1 la. si do ref si fa faf 

305 sol Lah 81 doref nl l'a fat 
306 501 solf' la doh ref ml fa fa} 
307 sol sol} lat dot reh al fa faf 
308 soi la laÿ doi reh ai: fa faf 


A6 249 244 259 237 2925 191 457 
19 246 «254 238 281 192 458> 

«248 250» 247 «255» 239 284 193 «459» 
249 256 «240 285 <194 460» 

a52> 245 286 195 461 

253 251 «254» 246 «287» 196 462 

252 255» A7 88» 197 46] 

«255 262 257 248 289 198 464» 

«154 296 253 «258» 249 290 <199 465» 
«255» 259 «250» 291 200 465 

«258 254 292 201 467» 

«57 259 255 293 202 468 

<258> 260 256 294 203 459 

259 295 204 470 

262 226 47}. 

«263 261 286 227 472. 

«64» 292 267 228 473 

cà65 263» 268 «229» 474 

64». 269: 230 475 

261 262 «216» 231 476 

268 266 270 <263> 277 232 477 

269 267 271 64» 278 213 417 

268 272 «265» 279 e234> 479 

271: 267.280. 235 480 - 

272276 «2735 "268" «281» 236 481 
221.274.269 «282: 237. 482 

11.271 83 18» 483 

273 275 212 284 139 484 

174.285 Ga40» 485 

217.288 «2965 241 «486» 

218 «2765: 2801267297 242 487 

219 211 «281» 268 298 «243 488» 

118 «262» 2697299 244 «489 
«281» 277 286: 270 300 245 190 

9h 180 «283.278 «287» 271 301 246 «491» 
«81» 284.279: «288» 272 302 11 92 
aët «81 289 273» 303 «48:43 

«8 285 «82» 290 274 304 249 «494» 
284 291: 2751305 250 495 
«87» 280:306 251.496 

«88» 286: 89 281» 307 «252 497» 
«87» 290: 42825" 308 253 498. 

190: «87 292 283. 309 «254-499» 
89). 291. 288 293» 284310 «235 500» 
190:294 285 311 256 301 

«293 299 312 257 50). 
«292ÿ:294.290 313 38»: 503 
«93:295:291 314 259 504 

294.315 260 505 

297: 276 506 

298: «296» 300 277 307 

299 297. 301 2781 «508: 

298 3012 279. 509 ‘© 
301.297. 306: 280510 7 

302 300 3037298 307 <281: 51 

301 304 299: 308: «282 512. 


-304 301: 309. 283 513» 


303 305.302 €210> 284 €514> © 
304 311: 285 515 FN 
307 300 316:286 516 . 

309 306 309. 301 317 c28%> 517 : - 

307 310 302 318 «288 518» 


NT 


309 sol sol} si dof ref ai fa fat 
H6 soi La si dot ref ai fa fai 

311 501 lat si dot re si la fai 
@12> sol solt do dof ref ni fa fai 
313 sol la do dof ref ai fa fai 

314 s0o1 lat do dot ref ni fa fai 
H15 sol si do dof ref ni fa fai 

316 sol solf la re ret si Fa fai 
317 so] solf laf re ref ni fa fai 
318 sol la laf re ref ni fa fat 

319 sol solf si re ref ni fa faf 
320 sol la si ra ref ni fa fat 

321 eol lat sf re raÿ ni fa fa 
«322 sol lat si re re} ai fa fai 
323 sol La do re ref ai fa fai 

Y4 sol lai do re ret ni fa Faf 

125 sol si do re ret ni fa fai 
«16 sol solt do re ref si fa fai 
327 sol la dot re ref si fa fah: 
318 501 lal dof re ref ni fa tal 
A9 sol si doi re ref ai fa fat 

330 soi do dot re re} ai fa fai 
{3315 aol soif la lat si do dot sol 
<33l> sol soll'la laÿ al de re sol 
«333 sol s014 la lat si doÿ re 801 
«334 soi s01h ia lat do dot re sol 
<335> sol solf la si do dof re so! 
<336> s0l.s0l4 lat si do dof re sol 
4337> sol la Laÿ si do dof re sol 
<338> sol solf La laÿ.si do ref sol 
339 501 solf:la laf-ei dof ref 80] 
HË sol s0lf la:laÿ d0:d0h re sol 
441 soi soif la si do dof ref sol 
M2 5015018 laf sf do dof ref sol 
33 501 ladaf sl'do doi ref sol 
A4 s01 501$ La lat si re ref sol 
345 sol soif la.lal do re ref sol 
H6-s0ls018 la:si do re re sol 
A7: sol 801 lat sl do ra rat sol 
8 sol La La sl do re ret sol 

A9 no sol la lat doi re rai 80! 
350 801 solt is: sl: dof rs ref sol 
351 sol. solt lat ei detre ref sol 
352 sol la lat sl: doi re ref sol 
353 501 s01} la do dofre ref 501 
354 .80l: 8018 1sf do do re ref sol 
355 solla La do doi ra re sol 
<356> sol sol si do dof:re reg s0! 
357 sol la sf do dod re re 80! 

358 sol:lah ai do dot re ref .aol 
«359 sol s01$ La laÿ sl: do ai sol 
«360» sol soif la iaf si: dof ai sol 
<361> sol: s0l$ La lah do doÿ ni sol 
<62>.80l-.801$ la si :do dof ai sol 
«383» sol. solf 1aÿ si do dof si sol 
«164 801 La lat si do doi al so! 
365 sol, sol La Laf site ai 801 . 


310 307 «312 303 319 <289 519) 
109 311 308 313 304 320 290 «520» 
310 314 310$ 321 291 <Sèb 

313 309 «322 132 522 

ei 314 310 323 «293» 523 

313 315 311 324 294 5H 

314 325 295 525 

317 306 526 

314 316 319 307 527 

317 320 308 528 

310 317 «322» 309 529 

319 321 318 323 310 530 

320 324 311 531 

323 319 326 «312 532 

«124 329 327 113 533 

323 325 321 328 314 5H 

314 329 315 535: 

27 dit 5365 

336 328 323 SN 

327 3149 324 54 

324 330 325 539 

349 Si 

«332 121 393 . . 

«333-331 338 122 794. 

«334 332 339 «1213 795 

«335 333 340 «124 796 

«36 16 341 025 D 

4337 335 342126 798 

«3365 143 «117 799» 

339 «322 359.128 800 re 
J40 «338» 44 «333:360> 119 <80b> 
341 339 45 <334 361 130 «402» 
2 340 345.6315 362» 131 «803» 
JA 341 347 336 363 132 <80b 

Ju 348 «337 364 133 <805) 
145.339 365 134°<806) : 

346 344 349 340 366 135 «807» 

UT HS 350 341 367 136:<408» 

349 46 351.342 368 137 «809 

A7. 352 343 369 138 «810» 

150 345 370139 <811> 

351 9 153 346 371 140 812) 

452 350384 347 372 Lil 81h 

351 355 348 373 142 «814» 

354 350 174 143 «8155 

356 1383 356 391 375 14 :<816> 
354:357 352 376.145 «817» 

357. 354 377 146 818 | 

3561358 355 378 147 <819> 

357 379 148 820) 

<360 339.415 149 822 

«361 259 365-339 «415 150822 
<362 360 368 340 «417 151 82D:. 
«363 361 167 JE 18 152,82. © © 
364 362 ‘68 342 19 153 825‘: 
«1635 369 343 «420 154 826 . 
366 :<360> 380 344 «dal» 155 «827» - - 


367 365 370 1615 381 345 (<422> 156 <828> 
368:366 171 c62> 382 16 413157 -<829> 

369 367-312 «363» 383 347 424.158 «830» 

468 273 «3645 384 348 «425» 1159 <831> *.:* 
371 366 305 349-426 160.<83D 


366 sol solt: la laf dote si sol .: 
367. 801: soif La sk do re si 801. 
368 501 soif lat si do re ai sol. 
369: sol'la lat sl doremi 80] . ‘:. 
370: 80l sol$ la lat dot re ei: sol 


AE 50] soif La si dof re ai sol 
312 soi 501$ lat si dot re ai sol 
373 sol la lag si dop re si 501 

314 sol salt La do dof re ai sol 
375 601 soif lat do dof re ai sol 
318 sol la lat do dot re ai sol 
«117 so] soif si do dot re si sol 
378 sol la si do dof re ai sol 

319 soi la si do dof re ai sol 

380 sol solf la lah si re al so) 
381 sol soit La lah do re] al sol 
382 sol solf la si do rek al sol 
383 sol sol} la si do ref ai sol 
384 so la lat si do ref si soi 

385 sol soit la lat dof ref ai 501 
386 sol sol ia si doi ref ai 501 
381 sol sol} lai si do} ref ni sol 
«388» sol la Laf 51 dof ref ai sol 
389 sol solt La do dot ref mi sol 
390 sol soit tai do dok ref ai 50! 
391 sol La lat do dot ref ai sol 
«392 sol solf si do do} ref ai sol 
393 sol la si do do ref si soi 
94 sol lat sl do dof ref ai soi 
295 soi sol la laf re re} si sol 
396 sol 501$ La si re re ni 501 
37 sol soit Laÿ si re ret si sol 
394 sol La la si re ref ni sol 

399 sol soit la do re rek ni soi 
400 sol sol$ laf do re ref ai sol 
4ûl sol La laf do re re ai so! 
«402» sol 8014 si do re ref si sol 
403 soi la si do re ref ai 201 
«494 sol lai si do re ref ni so! 
405 sol 5018 la dof re ref ai sol 
406 sol sol lat dot re ref al sol 
407 so! la lai dof re reh ai sol 
<408> soi sol si dof re ref ni soi 
409 sol La si dot re reh ai sol 

410 sol lai ef doi re re} nl sol 
«il sol solf do dot re ref ai sol 
«412» sol la do dof re ref ni soi 
41) 801 lat do dot re ret al sol 
414 sol si do dof re rek ai sol 
«415» 801 901$ la lat s1 do fa sol 
(416> 501 s0l$ la lai si dot fa 50! 
4417 sol golf la laf do doh fa sol 
di» 501 s014 La si do dof fa 01 
«419» sol s0l$ lat s1 do dof Fa 801 
<#20> sol la laÿ si do of fa 301 
«il sol sol la ah si re fa sol 
«2 sol solt la led do re fa sol 
423 sol soif la si do re fa soi 

424 sol soit Lat si do re fa sol 
€415> sol la bat st do re fa sol 
«426» sol sol8 la lat doi re fa so! 
<417» sol s019 la 51 dof re fa sol 
«428» s0l sol$ lat sl doÿ re fa sol 
«429» sol le laf si dot re fa 50] 
«40 sol so14 la do dof re Fa sol 
<Hilo s0i 5013 lat do dof re fa sol 
«432» sol la jaÿ do do re fa soi 


if 


372 316 374 367 386 150 «427» 161 «833» 
373 371 375 364 387 351 «428 162 «814» 
372 376 369 «388» 352 «429» 163 <835> 
375 371 389 153 «430 164 «8lé> 

178 314 G17 372 390 354 «431 83D 

375 278 373 391 355 «432 165 «838 

378 375 «392» 356 <433 167 839 

ci?» 319 376 393 357 «4h4> 158 <H4O 
378 «394 158 «435 169 «84h 

381 365 436 170 842 

182 380 385 366 437 171 843 

383 381 386 367 432 172 34 

184 392 387 368 439 173 845 

383 «388> 169 440 174 846 

386 381 395 370 «44l> 175 847 

387 385 389 382 396 171 <442> 176 848 
<388> 186 190 383 397 372 <443 177> HS 
387 291 384 399 313 «444 178> 850 

390 386 399 374 445 179 951 

391 399 <392> 187 400 375 446 180 852 
190 293 <388> 401 376 447 181 853 

393 390 «402 377 448 182» 854 

«392 394> 191 401 378 449 183 855 

393 <i04> 379 «450» 184 856 

396 345 <45l> 185 957 

397 395 399 386 <452> 186 958 

398 196 400 387 «453 187» 859 

397 401 «388 454) 188 860 

400 396 405 369 455 189 861 

401 399 c402> 397 406 290 455 190 862 
400 402 398 407 391 457 191 863 

402 400 «408 392 458 192> 864 

«402 404 401 409 393 «453» 193 865 

403 410 <394 460 194 866 

408 399 461 195 887 

407 405 <408> 400 462 196 868 

406 409 401 463 197 869 

409 406 «ail 402 464 198» 870 

408» 410 407 «412» 403 «465 199 471 
469 412 «d0i> 466 200 677 

«412 408 467 201 873 

«il 413 409 «468 202» 874 

412» 414 410 469 203 875 

413 470 204 876 

418 359 541 205 87 

<417 415 421 360 542 206 978» 

«18 416 422 361 543 207 879 

«419 417> 423 (62 544 208 880» 

«420 4185 424 <363 545 209 881» 

«419 425 364 546 210 882> 

«22 46» 436 365 547 «211 883) 

423 «42l 426 417» 437 366 <548 212 884) 
au «22 47 418» 438 367 «549 213 885) 
25 423 A2 419> 439 368 <550 214 886) 
44 «419 420» 440 369 «551 215 887» 
«427 422 His 170 6552 216 868» 

«428 426 4305 423 42 371 «533» 217 «889» 
«429 427 431» 424 443 372 «55 218 <690» 
«428 432 425 444 373 «355 219891) 

«il 427» LS 374 «556 220 892» 

«432 430 433 418 221 893> 446 375 557 893) 
«431 434 429» 447 376 4558 222 834) 


33 sol solt si do daf re fa sol 
«> sol La si do dof re fa sol 
€435> sol lat si do dof re fa soi 
436 sol solf La lab si ref fa 60! 
437 sol s0lf La la do reh fa sol 
458 sol 801$ la si do rek fa sol 
439 s01 5014 Laf si do reh fa sol 
440 sol La La si do ref fa sol 
«il sol sol4 La la dof ref fa sol 
«4 sol so18 La si dof rek fa sol 
db sol sol} lah si dof ref fa 501 
<Hb sol La laf si dof ref fa 501 
415 501 soif la do dot ref fa sol 
4£ sol 5014 La do dof re fa sol 
447 801 la laÿ do dof ref Fa sol 
<tig» sol soif si do do rek fa 501 
448 sol la si do doi re fa sol 
50» sol la si do dof reh fa sol 
«45l> sol soit la Lah re ref fa sol 
52» sol seit la si re re fa sol 
«453 sol solf laf si re rek fa sol 
(454 sol la lag sl re ref fa sol 
455 sot sol} la do re re fa sol 
456 gol solf lah do re ref fa so! 
457 sol la lat do re ref Fa 50 
«58» 501 301$ si do re ref fa sol 
459» sol La si do re re} Fa sol 
«460» sol laf si do re ref fa sol 
461 sol 501$ La dot re rek Fa sol 
462 sol sol lat dof re ref fa sol 
(63 s0l La laf dof re ref Fa so! 
(464> sol sol si dof re ref fa s0! 
65» sol La si dof re ref Fa 501 
466 sol Laÿ s1 dot re ref fa 801 
«6» sol s014 do do re ref fa sol 
<468> sol La do dof re ref fa sol 
469 sol la do dof re ref fa sol 
470 sol s1 do dof re ref Fa sol 

AU 801 golf La La 51 si fa sol 
472 sol solf la Laf do ai Fa s0l 
473 sol soif la sl do ni fa sol 

474 sol 5018 Lab si do ni Fa sol 
475 sol la laf si do si fa sol 

476 sol soif La lah dot ni fo sol 
471 sol 5019 La si do ni fa sol 
478 501 sol} la si dot nl fa sol 
473 sol La laf s1 dof nl fa sol 
480 sol solf la de dof ni fa sol 
481 sol sol lat do dot sl fa 801 
482 soi la lat do doi sl fa sol 

483 501 sol ai do dot ni fa s0l 
484 so) La sl do dof al fa sol 

485 soi Llaf si do dof ni fa sol 
«4865 sol soif La Laÿ te sl fà sol 
487 sol 5017 la si re al Fa 50! 
«88» sol solf lai si re nl fa sol 
«489» sol la 188 sl re al fa sol 
490 sol s018 1a do re ni fa so 
«491» sol soif Laÿ do re ai fa sol 
«492» sol la lat do re ai Fa sol 
«493» sol sol s1 do re si fa sol 
«494» sol la sl do re ai fa 50 


45 


«4 41 448 377 559 223 895> 

«433 435 42» 449 178 <560 224 896» 

«434 450 379 «561 225 897) 

43? «421 471 380 562 226 898 

48 436 ul 422» 472 8 563 227 899 

439 437 «4425 423 473 382 564 228 900 

ao 438 «dd 424 474 383 565 <229> 901 

433 «444 425> 475 384 566 230 902 

di 437 SL 4265 476 385 567 231 903 

eut3 dl 5 438 «452 427» 477 186 568 232 904 
ue qu 46 419 <453 428 478 387 569 «213» 905 
ea» A7 40 «454 429» 479 «366» 570 «224» 906 
46 <uudr 455 «230» 480 189 571 235 907 

7 us «448 443» 456 «41l> 481 390 572 235 903 
u6 419 cab» 457 «432» 492 391 «573» 227 909 
us 446 458 4135 483 «392 574 GB» 919 

ais 450 447 «459 434 484 393 «575» 239 911 
ds cast 435» 485 «394 576 249> 912 

«452 441 486» 395 «5775 241 «$13» 

«s3 45b 455 cdi» 447 396 578 242 914 

54 452 456 CHA 4885 397 579 e243> 915 

si 457 au 489> 398 580 244 916 

456 «45 461 LS 490 399 581 245 917 

457 455 58 453 462 448 > 400 582 246 SIS 
sé «459 454 463 441 «492 401 583 247 919 
«459 456 «64 448 493 402» 584 «248» 920 

«58 460 497 «465» 449 «494» 403 «5855 249 921 
459 466 50» 495 dû» 586 <250> 922 

482 455 496 405 587 251 323 

462 461 dd 456 «497» 406 588 «252» SH 

462 65 457 498 407 «589» 253 925 

«465 462 467 458 499 408) 590 «254» 326 

db 466 463 <468 459 500> 409 591 <255> 927 
«465» 469 «460» 501 410 592 256 928. 

«468 464 502 411 593 257 929» 

6 469 «465» 503 cdi?» 594 «258» 930 

468 470 466 504 413 595 259 931 

463 505 414 596 269 932 

472 436 597 6 333 

473 471 476 437 598 262 934 

474 472 417 438 599 263 935 

475 473 478 439 600 «264 936 

474 479 440 601 «265» 927 

411 472 «486 441» 602 266 938 

418 476 480 473 487 <442> 603 267 339 

419 477 481 474 «488 443» 604 268 940 

are 482 475 «489 dé» 605 269 SL 

481 477 490 445 606 270 942 

482 480 493 478 c49i> 448 607 271 943 

481 484 479 «492 447 608 272 944 

484 481 <493 448» 609 «2733 945 

482 485 482 cdd 449 610 274 946 

484 495 «450» 611 275 947 

487 476 «506 451 612 276 548» 

«488 486» 490 477 «507 452» 613 277 949 

«489» 487 91» 478 «508 453> 614 278 950 

«488 492> 479 «509 454» 615 279 951 

«491 487 496 480 510 455 616 280 952 

492 490 «493 488 497» 481 So 456 617 <281> 953 
«491 494 489 498 462 «512» 457 «618 282» 95 
«494 491 499» 483 «513 458> 619 <283 955> 

93 495 «492 500 484 «514 459 620» 284 956 


495 sol La si do re ni fa sol 

496 sol soif la dof re si fa sci 
«492 sol sol Laf do re ai fa sol 
494 s01 la lat dof re ai fa sol 
«493> sol sol} sl dof re ai Fa sol 
«500» sol la si dof re ni fa sol 
S01 sol laf si doÿ re ni fa sol 
«50h sol so1f do dof re ni fa sol 
503 sol La do do re mi fa sol 

504 sol laf do dof re ai fa sol 

505 soi si do dof ré ai fa 50! 
«506> 501 solf la lag ref ni fa sol 
«807» sol solf la sl ret ni fa sol 
<«508> sol 5018 laf si ref ni fa sol 
«5993 sol La laf sl ref si fa sol 
S10 sol soif la do ref ai fa sol 
«511» s0l 8011 lah do ref ni a sol 
«512» sol La lat do ref nl fa sol 
«513 sol 501$ sl do rek al fa sol 
<514> sol la 81 do ref al fa sol 
$15 sol Lai si do red ai fa sol 

516 so! solf la dof re al fa sol 
517 sol soif lat dof ref ni fa sol 
518 sol la lat dof ref ni fa soi 
«519» s01 8014 si doi ref nl fa sol 
«520» sol La sl doi re ai fa soi 
<521> sol af s1 dot re} ai fa 501 
«12» #01 5018 do dof rep si fa sol 
523 sol Ja do do) ref ai fa sol 

$14 80! laf do doi re ai fa sol 
525 sol si do doi ref al fa soi 

826 sol 501$ la re ref al fa sol 
827 sol sol la re ref si fa 501 
528 sol la laf re re al Fa sol 

529 sol golf si re ref al fa soi 
530 sol la si re ret ai fa sol 

531 sol la si re ref al fa 801 
«532 sol soit do re re al fa 501 
533 gol Ja do ce ref ai fa 50 

SJ sol laf do re re ni fa sol 

535 soi si do re ref si fa sol 
536 sol so1$ dof re ref ai fa 801 
537 sol la do re ref al Fa sol 

538 sol laf do re ref si fa 80! 
539 sol si doi re ref ni £a 50! 

40 sol do dof re re al fa sol 
«SUD s01 5014 La la si do fal sol 
«542» sol sol la Laf sl do fal sol 
«543 sol sol} La la do doi fah 50 
S4b s01 3018 La si do dof Eal so! 
(45 sol soif lah sl do dof fah s0l 
<B> 501 la la sl do dot fat sol 
«47» 801 sol La lat sl re faf sol 
«S48» sol 501$ la la} do re faf so] 
«49» sol 8018 Ls 81 do re fat ol 
<350> sol so1f La si do re faÿ sol 
(35D sol la Ja si do re fai sol 
«552» sol sol la Lad dof re fai sol 
«553» 801 s0l$ la si dof re fa sol 
«55 sol 801? laf si dof re fa 20! 
«555» gol la Laÿ 81 dof re fa sol 
«556 sol solf la do dof re faÿ 80! 


94 501 485 515 <460> 621 285 957 
9? 490 515 461 622 286 958 

498 496 «499 491» 517 462 623 «287 958 
«437 500 492 518» 483 «624 288> 960 
«s0o 497 502 493 519 464» 625 <289 961» 
«99» 501 498 503 «494 520 465 826» 290 «962» 
«00» 504 495 <521> 466 627 291 363 

503 «499 522 467 628 292 964» 

02» 504 «500 523 cdéf> 629 293 965 
503 505 501 524 469 630 294 366 

s04 525 470 631 295 967 

«507 486 632» 196 «368 

<508 506» 510 487 «633» 197 «968» 

«ag 507 Si1 488 634> 298 970 : 

<s08 512 489» 635 299 971 

«SL 50D 516 490 636 300 972 

«Sid 510 «513 508 517 «491> 637 301 973 
«51 S14 509 518492» 638 302 574 

<SL4 511 519 493» 639 303 975 

<S1D 515 «512 520 494> 640 304 976 
«SL 521 495 641 305 977 

su? 510 528 496 642 306 978 

«SlB> 916 «619 51h 527 «497 643 107 973 
517 «520 512> 528 498 644 308 989 

cs 517 (522 513» 529 499» 645 303 «381» 
519 521 518> 523 <5id> 530 <500 646 319 «332 
<2t 54 515 531 501 <647> 311 983 

523 <519 532 502 648 312 584» 

Gb 54 «520» 531 507 549 313 985 

523 525 «Si» 5H 504 <650> 314 986 

s24 535 505 651 315 987 

527 516 652 316 988 

528 528 529 517 653 317 938$ 

sa? 530 «518» 654 318 990 

530 527 «532 519 655 319 591 

529 531 528 533 «520» 656 320 392 

530 534 «21» 657 321 993 

533 529 «536 522 658 322 93h 

«532» 534 530 537 521 659 323 995 

533 535 531 538 524 660 324 356 

534 539 525 661 325 997 

537 «532 662 326 «338» 

«536 538 533 663 317 999 

537 529 534 664 328 1000 

528 540 535 665 329 1001 

539 666 330 1002 

<542 415 1003 

«543 SD 547 «16 1006 

4 542 548 417 1005 

«545 543 549 418 1006) 

«546 544 550 419 1007 

«545 551 420 1008» 

(548 542> 562 21» 1009 

«ag» 547 «552 543> 561 (22 1010 

«550 548 553 Sdd> 564 423 101] 

«551 549 554 545» 565 424 1912 

(550 555 546> 566 «425> 1913 

653 548> 567 «426» 1014 

«554 582 556 549> 568 ç427> 1015 

«555 553 557 550 569 428) 1016 

«554 558 561» 570 «429» 1017 

557 553 571 «430» 1018 


(552 sol sol$ lat do dof re fai sol 
4558» sol la lat do dot re fai 50! 
«559» so1 so1t si do doi re fa sol 
<589> sal la si do dof re faf sol 
<581> sol lat sl do dot re fa sol 
562 sol golf La Laf si ref fat sol 
563 sal solf la Laf do ref fat 501 
564 soi sol la si do ref fat sol 
565 sol sol lat si do ref fat sol 
566 sol La laf si do ref faf sol 
567 sol s0olf la laf dof ret fat 501 
568 sol soit La si dot ref fai 60! 
589 sol sol lat sl dot ref faf sol 
570 sol la laf el dot ref fa 50! 
571 sol sol la do do ref fa sol 
572 sol solt laf do dof re fat 501 
«5735 sol la lat do dot ref faf sol 
SH 501 solf si do dot rei fah sol 
4875» sol la sl do 40h ref fah 501 
«576» sol lat si do doi ref fat soi 
«577 sol soif la laf re ref fat 501 
578 sol solf La si re ref: fat 80! 
57% sol golf la sl re ref fah sol 
580 sol la laf si re ref: faf.s0l.- 
581 sol soif la do re re fai sol 
582 sol solf la do re reh faf sol 
54 sol la laf do:re ref faf 501 - 
584 sol sotf si do re: ref fa sol 
<585».s01 la si: do re. ref fat sol 
S86 sol laf si do re re fai sol 
587 80) 801$ La dof re ref faf sol 
548 sol soit Lak doi re re faf s0! 
<589> sal la lat dof re ref. faf sol 
590 sol 8014 si dof re ref taf sol 
591 sol fa si dofire:ret faf: 501 
592 sol lah si dore ref fat s0l 
6593 sol solh do:dof re ref:faf sol 
594 sol La do dof re ref: lah.sol 
595 sol lat do dof re ref fal 30] 
596 so ai-do:dof re raÿ fa sol 
597 sol 4014 la laf si ni fat 501 
598 soi 801F La.laf do:aitfaÿ 501 
599 sol so la'si do'si fal'sol 
600 sol soi La si'do mi fat sol 
601 sol La la sl do.nl'faf sol 

602 sol $olf 1à lat do si fal.s01 
603 sol s0o1$ la:sl dofni‘faf sol 
604 sol soif lat si :dof ai fa sol 
605 sol laclat.si.dot:al fat:sol. 
606 sol soif La do:dof ni faf 501 
607 sol sol$ La: do-dof ni fat 201 
608 sol la lat-do dof mi fat sol 
609 sol soif sl do dof «ai fat: sol 
819 501 la'si:do:doh ni fab sol 
(ll :s01 latsi:do dof ni :faf sôl 
<8lè».sol soif lala re ni fai sol 
613 sol solh'ia 61 re ni fa s0l 
814 sol solt laf'si ro ni fa s0l 
615 sol la laf slcre mi fai sol 

618 so] golf La dore nl: fa sol 
#17 soi so14 laf do re nl faÿ sol 
5185-50] ‘la taf do re ai faf'sol 


«558 556 559 554» 572 «43l> 1919 

<557 560 555 573 432» 1010 

«560 557 574 433 1021 

«559 581 559 575 434) 1022 

<560 578 4355 1023 

563 547 597 436 1024 

564 562 567 «549 598 437 1025 

565 563 568 <549» 599 438 1026 

568 564 569 «550» 600 439 1027 

565 570 «551» 601 440 1028 

568 563 e577 552» 602 «441> 1029 

569 567 571564 578 «55» 602 «442» 1030 
570 568 522.565 .579 «554» 604 «4435 1031 
569 73-566 580 555 605 «4H> 1032 
572 568 581 556» 608 445 1033. 

«81» 571 5141569 582 «557» 607 416 1034 
572 6755:570 583 «358» 608 447 1035 
«575» 572 584 €559> 609 cd4B> 1036 

514 4576573 585 560> 610 449 1037. 
«5155 586 <56D 611 «4505 1038 

578 567-612 451> 1039 

579 es7T> 581 568 613 «452» 1040 

560 578.582 569 614-453» 1041 

519 583 570 615 Sd) 1042: 

582 578 587 571 616 455 TT 

583 581 584 579 588 572 617 456 1044 
582 «585» 580 <589 573 618) 457 1045 ; 
«585 582-590 574 619 €458> LOUE 
584 586 563 591 «575 620 459 1047» 
4589). 592 «576 621 «460» 1048 

588: 581 622: 461 1049 nn 
4589. 587. 590 582 823 462 1950 : 

588 591: 583 «6245 483 «105D 

591 588 «593» 584 625 «64» 1052 

590 592 «5B9s 594 «585 626 455 1053 
591 595 586 627 466 10H 

594 590 <628 457 1055» - 

4593 595 591-629 «468» 1056 

594 596 592 620 469 1057 

595 631 470 1058 à 

598 562. 567 471 1059! 

599 597 602 563 668 472 1060 

600 598 603 564 669 473 106! 

601 599.604 .565 670 474 1062 

600.605 566 1671:475- 1063 

603 598 «6125 ‘567672: 476 1064 

604 602 606.599 619 568: 671 477 1065 
605 603 607 600 614 569 674 478 1066 
604 608.601"615 570 675 473 1087 

607 603 616 571 676 480 1068 

608 606 609 604 6172572 677 BL 1069 
607 610 605 «6ia'573> 678 432 1070 

610 607 619 5724/7679 483 1071 

09 11 608 <620'575> 680 484 1072 

610 621 <576> 681 485 10737 

613 602 «632:577> 682 «486 1074 

6i4 622» 616 603 «632 578 683 487 1075 
els 613 si7 604 <63d> 579 684 «488» 1076 
614 «818» 605 835 500 605 «489 1077 
617 613 622 606 636 581 686 490 1078 
«618» 616 619 614 623 607 637 582 687 <«491> 1079 


- 67 Gb) 615 <624> 608 618 543 688 «492 1060 


619 sol sol$ si do re ai fai 501 
<610> sol la ai do re mi Fat sol 
«621» s0l lat si do re ni faf s0l 
81? sol soif la do re ni fa 50! 
623 sol solf lat dof re ni fat sol 
<£24> sol la laf dof re ni fat sol 
615 aol solf si dof re ni faf 50! 
«626> 801 la 81 dot re ni fa sol 
627 s01 lat si dof re mi fa sol 
<628> sol solf do doi re nl fa sol 
829 sol la do dot re ai faf sol 

630 so! lat do doi re nl fai 50! 
631 sol si do dof re si fa sol 
«832 501 8014 la laf ref ai taf so] 
«633 601 8019 la si. ref ai fat sol 
4634 sol s014 Laÿ 51 ref si faÿ sol 
635 sol. La laÿ si ref ni faf 501 
636 sol 501$ la do ref ni fat so! 
637 aol 8014 lat do reh nl faf so! 
638 sol La laÿ do ref si fat s0l 
639 sol 501$ si do ref si faf sol 
640 sol la si do ref ai fat so] 

64i sol laf sl do ref si fat sol 
642 sol s014 la dof ref si fa sol 
643 501 s01$ lat dot ref ai fat sol 
644 s01 la lat doi reh-ni fat 201 
645 sol s01ÿ sl dof:re} mi fat s0l 
86» 601 la si' do ref ni fa sol 
<647> soi iat si dof re aiilaf 50! 
«63 sol s011 do doi ret ai fat sol 
649 501 Ja 40 dof re ni faf 501. 
<650> so! laf do dot ref ai faÿ soi 
851 sol si do dof. ref ai faf 50! 
652 sol soif la re ref ni.fai 80! 
853 sol soif lai re re si fai 501: 
654 soi la. lat re ref ai fai so! 
655 soi solt si re ref ni fat sol 
656 sol la si re ref ni fa sol 

657 sol la si re reg ai fab sol. 
<658> s01 soif dore re} si fah 501 
653 sol la do:re re} ai fah.sol 
660 soi lal do re ret ai fat 50! 
661 sol si do re ref al fah 50! 
«662» sol soit doi re ref si fai sol 
683 sol la do re ref ai fai sol 
864 sol at dot re tel ai fal 01 
665 sol si dot re:reh al fah sol 
666 sol do dot 1e reh ni faf sol 
667 sol solh:la lat si fa .fsah sol 
668 sol 8014 La lat do fa. fat sol 
669 sol solt:la si do Fa fat 501 
810 201 soit lat sl do £a :faf sol 
671 sol la lat al do fa fa sol 

672 so! golf larlaf: dof: fa faÿ, 801 
671 so1 soif ja si: do fà fat soi 


674 sol 801$ af sf dot fa Fat :s0l . 


675 sol la laf ai dof fa fa sol 
676 sol: soif La do dot fa faf-sol 
677 301 soit af do dof fa fat 801 
* 678 sol La lat do dof fa fai 501 
679 sol solf si do dot fa fai sol 
680 801 La si: do doÿ fa faf sol . 


«20» 617 625 609 639 544 64$ c493> 1981 

619 621 «618 616» 610 640 «585» 690 «494 1082) 
20» 627 611 641 586 691 455 108] 

623 616 642 587 692 496 1084 

«has 622 625 617 643 588 693 «497> 1085 

613 <626 618 644 «589» 634 498 1086 

«6126 623 «628» 619 645 590 695 <459> 1097 

625 627 «624» 629 <620 646» 591 696 <500> 1088 
<626> 630 621 «647 592 697 501 1089 

629 625 c648 553 698 502 1090» 

«le» 610 «626> 649 594 699 503 1991 

629 631 627 «650> 595 700 504 1092 

630 651 596 701 505 1093 

«633 612 702 «506 1094 

«634 632 -616-612 703 «507 L095> 

635 «633» :627 614 704 508» 1096 


(634 638.615 705 <509» 1097 


637 «633 642-616 706 510 1098 

638 636 639 «63 643 617 707 «511» 1099 
637 640 825 64 «618» 708 «512» 1100 

640 637 645 619 709 «513» H101 

639 641.638 «646620 710 «514» 1107 

640 "<647> 621 711 515 1103 


643 636 652 622.712 516 1104 . 


644642:645 637 653 623 713 517 1105 

642 <646 638 654.624 714 «518 1106 
646 643 ble» 639 655 625 715.619» 1107 
645 «647» 644 649 640.656 <626> 716 <320> 110 
<646 660 641657 827.717 «521» 1109 

64 645'<658 628 718 522 1110» : 

<&48 550 646) 659.629 :719 523 1111 

649 651 «67 660.630 720 524 <1112> 

<850> 661'631 :721 525 1113 

553 642722 516 11H 

654: 652.655 643 723:527 1115 

653 656684724528 1116 ©  ’: 

656 653 «658» 6451725 529 ‘111? 

655 657:654 659 <646> 726 530 111B 

656 660.647 727 SL 1119: :: 

659-655 «662648 728 531 1120» 

«658» 660.656 .663 649 729 533 1121 


“659 661-657 664 «650» 730 534 anb 


666 665.651 :731 535 1123 

683 «658 732 536 1128... 
«662 664:655 733 537 1LIS . . 
663 665 660-734 538 1126 
664 666 661,735 5391127 

665 736 540 :1118 … 

668 5971129 : 
669-667 :672 ,598 1130 
670:668:673 595-1131 *: . 

671 669,674 600 1132 °°: 

610 675 601 1133 

673 668:692 602 IH 

674 6711676663 681 603 1135 
675:673 677-670 664 604 1136 
674 678:671 685 605 1197 
677.673 6861606 1138 
678:676 679.674 687607 1139 : 
617:680 "675 688 608 1140 
680°677:683 609 1141: 

679: 681:678 690 610 1142 


681 sol lai si do dof £a faÿ so! 
682 sol solf la laÿ re fa Eaf sol 
683 sol golf la ai re fa fai sol 
684 sol sol$ laf si re fa faf sol 
695 sol la laf si re fa fat sol 
686 sol soif La do re fa fat 80! 
687 501 801$ la do re fa taf sol 
638 sol la Laf do re fa faÿ 501 
689 sol soif ai do re fa faf 801 
690 sol la el do re fa fa sol 

691 sol la si do re.fa ta 501 
692 sol sol la dof re fa faÿ sol 
693 s01 sol4 lat dof re fa fat sol 
634 sol La lat dof re fa taf sol 
695 sol soif sl dof're fa faf sol 
696 sol La ai dof re fa fab sol 
697 sol lat s1 dore ta faf sol 
«696» 501 8014 do dot re fa. faÿ.s0l 
893 sol 13 do dotire fa faf:sol 
100 soi Laf do dof re fa faf sol 
101 sol si do dof re fa faf sol 
102 sol so1f la Laÿ ref fa fat sol 
703 sol sol} la si ref fa.fa sol 


A4 soi sol lat si tre fa fat sol | 


405 sol'la lt si.ref fa fat. sol 
308 sol solf:la: do ret.factaf sol 
707 sol sol4 lat do: ref fa fafsol 
108 aol La Laÿ do ref fa’ fat sol 
709 sol 6014 ai do ref. fa faf sol 
718 aol La 8l:do réf fa. faf sol. 

711 soi laf’si doiref fa faf:s01 
712 801 so1lf.la: dof-ref fa: fat sol 
713 801 so1t iat dot ref fa fat-soi 
TH 801 la lat dot ref:ta fat sol 
75 sot soif si.dof re fa. fat soi 
716 sol la.s1.dûf ref tà faÿ sol . 
717 soi lat.sl: dot ref:fa faÿ sol 
718»: 601 s01} do:dof ref à fai sol 
719 sol La do dof ret fa’ fat sol 
720 sol lat do dof ref fa fat! sol 
71 sol al dosdot ref fa Fah sol 
72è sol soif la ve:ref fa faf sol 
123 soi solf'lat te rel fa fal:s0l | 
724 sol la lai re ref Fa fa 501 
75: 801 sol$ al: re refifa fat:501 
726 sol laisl-rairet fa faf sol: 
727 sol lat-sitre ref. fa faÿ sol 
«728» s01 sol. do re:ref'fa fai 501 
729 sol La do retref fa faf aol 

130 sol jaf do re ref fa taf &ol 
731.501: sf: do re: ref: fa fat sol . 

- «132 sol golf dof re ref fa faf 6ol 
13:80l: la dof re ref ta faÿ 501 
T:501-lat:dof. re ref' fa: fai sol : 
735'sol:sl: doi re ref. fa faf 901" :. 
736801 :da dot re ref a taf sol 
731:s0l soif la lat ni fa fa sol. 
HB'sol:so1# la si si fa faf sol: 
139 sol salt lai si nl fa’ fat sol : 
40 sol La Laf si si. fa faf 601 
Tl:sol 801$ la do:al' ta fat sol 


H2' sol: s01$ lat do ai fa Eat sol: :: 


ct 


660 691 811 1143 

683 672 102 «él2> 1144 

684 682 686 673 703 S13 1145 

585 683 687 674 204 614 LÉ 

64 688 675 705 515 1147 

687 683 691 676 706 616 1148 

638 686 689 694 693 677 707 617 1143 
647 690 685 694 678 708 «6133 1150 
690 687 695 679 709 619 1151 

649 691 688 696 680 710 <620 1151 
690 697 641 711 821 1153 

693 686 712 6221154 

694 692 695 687 711 621 1155 

693 696 688 714 «624» 1156 

696 693 «698: 689715 625 1157 

695 697 694 699 690 716 <626> 1158 
696 700 691 717 627 1159 

699 695 c718628 1160 
<698:700.696"713"629/1161 - - 
659 701 697 720 630 116? 

700 721 6311163 

703.682 737 «632 1164 . 

104 702 706 683 738 «633> 1165 

305 702 107 684 719 «63l> 1166 


104 708:685 740-635 1167 - 


307.103 712" 686.741 ‘636 1168 

708 206 709 204 713 687 742 537 1159 
707 710 705 714 688 743.638 1170 

110 707 715 689 744 639 1171 

709 711 708.716 690 745 640 1172 

710 717 691 746 64121173 

713 706 722 692.747 642 1174 

714 912.715 707:723-693 748 643 1175 
113 716 708 724 694 749:644 LIT6 
116 713 <718 709 725 695 750 645 1177 
715 717 714:719:7101726 698 751 «646» 1178 


- 716 720 711:727:697.752: 647 1179 


719 715 «728:638 7531548 1180) 
<i8».720. 716.729 699 754 649 1181 
119 721:717 730:700.755 «650 1182 
70:71 701 156:651 1183. 

723 712 757 6521184: 

T4 742 125 713.7586531185 

723 726 714 159°654 1186 

726 123: «7285715 760 655 1187 


15 NI: 7291716761 656 1188 


726-730. 717: 762 657 1189 

729 725.132718: 763 658 1190» 
<Tèt> 130 726 733719 764 659 L191 
749 7917727 134 720 765 660 1192 
730 7351721 766 661 1193 

737 «728 767 662 1194» 
<132»:1341729:768 663 1195 
7331735: 730 769.664 1196 
734736: 731:770665 1197 

735: 771 666: 1198" 

738702: 1199 

239: 7371 741. 703 1200 

740738 742704 1201. 

739: 743.705 1202 

42 738 747 706 1203 :: 
H43:741: 744 739: 748: 707: 1204 


143 sol la la do ni fa fat col 

Hi sol s01$ si do ni fa taf 50) 
HS 501 La sf do ni fa fat soi 

146 sol la sl do si fa Fat sol 

A7 601 soif la doi ai fa taf sol 
H8 sol soif la dot si fa fa 50! 
HS sol la laf dot ai fa fat 501 
150 sol sol$ ai doi ni fa faf soi 
151 sol la si dot ni fa faf 801 

752 ao! lab si doh ni fa fai 50! 
«153 sol 801$ do dot al fa fab sol 
154 801 La do dot ni fa fat sol 

755 sol lat do doh si fa Fat sol 
156 sol gi do dot ni fa fai 50! 

357 501 01h la re nl fa-faf aol 
158 s01 8018 laÿ re mi fa fah sol 
159 sol la lat re ai fa Fat s0l 

750 sol golf 81 re sl fa fai sol 
161801 la site aita faj sol'. 
162 sol laf.si te ni fa fai so! 
«163» sol soif do re ni fa fah 50! 
764 s01 La do re si fa fat s0l : 
765 sol la do re ai fa fat sol 

166 sol si dore si fa:fat sol 
«767 sol 801$ dot re ni fa fat 501 
168 sol la dot re ai.fa fai sol .: 
769 sol laf.dotre ai fa fai sol: 
770 sol si dof re ai fa faÿ s0l 
171.801 do dof re ni fa fa sol 
772.801 8018 La ref ai fa faÿ 60l 
193 601. sol$ laf ref ni fa fat 501 
TH sol.18 lat sef:si'fa lat:s0! 
115 sol. golf ai rek ai la tal:s0l 
176 sol. La ai refial fa faf. sol. 
171 sol 1ah 6ù ret mifa fat'sol . 
«118 801 solfide refni la faf'sol 
179 sol la: do retiai fa faÿ sol 

780 sol laf:do:tet:ai fa fat soi 
781 sol siido:re nl. faFaf so 
<782>:801 50lf dot raj al fa faf sol 
783 sol La doh re mi:fa.fat:sol., 
184 801 lafidoÿ ref si fasfaf: 6ol 
785 sol si:dof re si fa: faÿ'sol 
186 sol dodo ref niifa: fat aot. 
«187.801 solh-re.teg.ni fa faf.501 
«188» sol:lasre-tef-ni:fa fa: so 
<1895.s0l laklre ref si:fa fai:sol 
- €190)-s01 si re:ref ni fa faÿ s0l 

- 191 sol do ra:ref ai fa faf'aol 

792 sol dof'ra:ref sifa faÿ'sol . 
<193> sol solt'ia:laf si do dof:soif 


- {794 sol s0l$ la lak si'do're s0!} 


<735> sol:s01f la:lah si dore sûil 
«196> sol solf:la.lah doido} re.sol} 
«333 sol solf:la sl dordot re 8014 

«198» sol's0olf Hal si do dofre.solf 
«799». sol ka lafieitdo-do$ re:s014 

<800> 8ol_solf1ta laf:sl:dozrek: sol} 
. 0l>:80l solf la lah:si dof'ref s01f 
<802> sob solf'ta laf do:d0t reh sol} 
«403 eol solf'ta.si do dot:rel soif 


+ «804 60Ë solf Laï si:do dof:ref sobf 


H2 NS 740 749 708 1205 

45 742 750 709 1206 

du 746 743 751 710 1207 

145 752 711 1208 

H8 741 757 112 1209 

149 147 750 742 758 713 1219 

H8 751 743 159 714 1211 

151 448 «153 744 760 715 1212 
150 792 749 154 745 761 716 121) 
161 755 746 762 717 J2U 

354 750 «163 718 1215) 

a5b 155 751 764 719 1216 

154 756 752.165 720 1217 

755.766 721 1218 

758 747 :792 722 12197 
153.187.760 148 771 723 1220 

358 761 749.774 724 1221 

761°758 «763». 750 775 725 1222 
160 782:159 764:7515776:726 1223 
161765 152227 7 LIU 

164760 «167 153-778 728 1225 
«16» 765 761 768 754 179 729 1226 
164 166 762 769:755.780 710 1227 
765770 766 781 731 1228 
188 «763 782 7321229» : -. 
<16 169 184 783 733 1230 
160 770 765 184734 1231 

769 771-766 785 735 1232 

10 186.736 "1233 

13 157 UN te 
TU72716:788.0235 
1317162759 1236 5 
118773 118:160 LIN 
115777 4 719 16110 : 

176.780 762.129 :" de 
149715 782: 0 © 

«18 180 176.183 764 1241 

179 181217:784 165 1242 

780 785 766 1243: .:: 

783 «778 787 7671244: 

82 1801779 188» 768 LUS 

163 105.780.€789> 769 1246 


184786 781 790» 770 1247 


ÿ40 


785 791 FA LUA 
<188:782 1249» ©: ‘0 Le 
87-789 4183 1280 
188 790» ‘184 «12517: 

«189 191 785 1252: : 

<190>:792 786 1153 

TL SE © 
abs tit 

«135 193 800 332» 

«196.194 801333 

«197.395 8021345 

138 7968031335): 
<199 197 804336 
«198 805.33. 
«801 .194.821.338> . . 

«802 809 806 195822) a: 
«803.801 807 796 823> Ho 
<804 902 808 797-824» HI 
«805 803-809 7941825 342 


LI 


COR 2 


C2 


LI 


+ 


L 3 


«805» sol la laf si do dot ref solf 
«806» sol solf la laf si re re salt 
«40? sol soif La laÿ do re ref solf 
«808 sal salt la si do re ret soif 
«309 sol sol lat s£ do re re solf 
«0 sol la laf si do re red sol4 
«3li> sol solf la laf dof re re solf 
«812» sol solf La si dof re ref solf 
«413» sol sol4 lat si dof re ret s01f 
814 sol La la si dot re ref solf 
815» sol sol la do dot re re soif 
lé sol so1# laf do dof re ref solf 
@17> aol La lat do dot re re solf 
«818» sol so14 s1 do dof re ref so1f 
«319» sol La si do dof re ref solf 
48205 sol laf si do dof re ref sol} 
«2l> sol golf La la si do al 501$ 
(22 sol aolf la laf si dof ni solf 
«823 sol soit la laf do dof ai self 
«824 ol sol$ la si do dof al soif 
«825» sol sol laf si do dof ni soif 
«826» sol la La si de doi ni solf 
«827 sol 801$ la iaf si re si soif 
«3295 sol 5014 la Laf do re si solf 
«829» sol soik la si do re ai sol} 
830 soi soit lah si do re ai sol} 
Al» sol La laf si do re sl soit 
«831 sol sol la Laf dof re al soif 
«832» 801 solf La si dot re ni soif 
«834 sol sol lai si dot re ai solf 
«8355 501 La laÿ si of re si solf 
«836» sol soit La do dof re si self 
«837 sol soif La? do dof re si soit 
«839» sol la laf do dof re si sol 
«339» sol sol si do dof re mi soif 
«40» sol la ai do doÿ re ai soif 
«841» sol Laÿ si do doi re ai sol} 
82 sol solf la taf si ref ni sotf 
843 sol sol la Laf do ref si eclf 
BU sol golf la si do ref ai self 
845 sol golf laf si do ref al sct} 
846 sol la taf si do ref ni soif 

84? sol solf la lat dof ref nl 501$ 
8tS sol so1f la si dof re} ai 801} 
849 sol soif lat si dof ref ai solf 
850 sol la lag si dof ref ai 5olf 
851 gol s0l$ La do dof ref ai solf 
852 sol so1f laÿ do dof ref ai soif 
853 soi La lat do do ref si soif 
854 sol sol$ si do dof ref ai soif 
855 sol la si do dof ref ni solf 

856 sol Laf s1 do dof rej ai sol} 
857 sol golf la laf re rej ai sol} 
858 aol solf La sl re ref sl sol} 
459 sol sol} la sl re ref ai eolf 
860 sol la la si re ref ai sol} 

861 50! sol$ la do re ref ai 501 
862 sol solf lai do re ref ai s0l4 
863 sol La laf do re ref ai solf 

864 sol s014 si do re ret si 501$ 
865 soi la si do re ref al solf 

866 so! laf si do re ref al soit 


ul 


«804 810 799 826» 343 

«407 801 827» 344 

«808 806 411 402 828» 345 

«809 807 812 801 829» 346 

10 908 811 804 830» 347 

«809 814 805 831> 348 

«812 807 832> 349 

«813 811 815 808 633» 350 

«814 812 816 409 834 351 

«813 817 910 935» 352 

<8lé 812 836) 353 

«817 815 818 813 837> 354 

16 819 814 838> 355 

«819 816 829> 356 

«818 820 817 840 357 

<819 811» 158 

«422 800 877 359) 

«823 821 827 801 878 360 

«24 822 828 802 879 36) 

«825 823 829 803 880 362» 

«826 824 830 804 881 363» 

«825 831 805 892 364) 

«828 822» 842 406 883> 365 

«829 827 832 823» 843 «807 884: 366 
«830 828 833 824) 844 <B0B 885 367 
«831 829 834 825> Q45 «809 BB6> 368 
«830 835 826> 846 «410 887> 369 
«833 48» 847 «811 888» 170 

«434 4312 836 829» 848 c812 809» 371 
«815 833 827 830» 849 «811 890» 372 
«834 838 911> 850 «814 891 373 
«837 833 851 815 892» 174 

«338 826 839 834 052 <B16 893 375 
«837 840 835» 451 «817 894 376 
«840 837» 854 «818 895 477» 

«839 84 838 855 <819 896 378 
<ul> 856 <B20 897> 379 

843 «827» 498 380 

g4t 862 947 «B28> 899 381 

845 843 848 «29» 900 382 

846 844 849 <830> 901 393 

845 850 «831» 9302 384 

848 843 857 «812» 901 385 

49 847 851 84 858 <833> 904 386 
450 846 852 845 459 «834» 905 187 
843 853 846 860 <835> 906 <188> 
452 848 861 «836» 507 385 

853 851 854 849 862 «837» 908 390 
852 955 850 863 «38» 909 391 

855 852 664 «839> 510 «392» 

854 956 893 865 «8403 911 391 

855 866 «il» 312 «354 

858 847 913 395 

859 857 861 948 914 396 

860 858 862 949 915 397 

859 863 850 916 398 

862 858 867 851 917 399 

861 861 864 859 868 852 918 400 
862 865 860 869 853 919 401 

865 862 870 854 920 <4ÿ2> 

dés 866 863 871 855 921 403 

865 872 856 922 «404» 


Ca 


+ 


” 


” 


L 2 


867 sol soif la doi re ret ai solf 
868 sal sotf lat dot re ref ai sol 
869 sol La lat dot re ref ai sol} 
870 sol soif si dot re ref ai solf 
871 so1 La si dot re ref si solf 

872 sol la si dof re ret ai sol 
«73 sol 5014 do dof re ref mi solf 
874 sol la do do re ref ai solt 

815 sol lat do dof re ref a1 s01f 
815 sol si do dof re ref ai solf 
«371» sol solf ia lat si do fa sol 
«818 sol sol$ La lai si dof fa sol{ 
«879» sol sol la Laf do dot fa sol} 
«880» sol sol$ La 81 do dof fa solf 
«81 so! soif lat si do doi fa soif 
«882 sol La lat si do dof fa s01} 
<B83> sol solf la laf si re fa sol 
«88 sol so1t la lai do re Fa sol} 
<B85> sol solf la sl do re fa soif 
<886> sol s0lf lat sl do re fa solf 
<887> sol la la si do re fa solf 
«888» sol sol] la lat dot re fa sol} 
«889» soi solf la si dof re Fa 801} 
«890> sol s014 laf al dof re fa sol} 
<891> sol La laÿ si dof ce fa solf 
«892 sol solf la do doi re fa sol 
«893 501 solf lat do dot re fa sol} 
«894» sol la 1af do doi re fa sol} 
<895> sol soif si do dot re fa sol 
4836 sol La 81 do dof re fa sol} 
4897» sol laf si do do re fs soif 
898 sol solh la laÿ ai ref fa sol} 
839 ol sotf la Lai do ret fa soif 
900 sol solk la si do ref fa solf 
901 gol solt lat si do ref fa sol} 
901 sol La laf si do ret fa solt 

903 901 5018 La lat dot ref fa solf 
Sû4 sol salh la sl dot ref fa solf 
905 soi solh laf si dot ref fa s0lf 
906 sol la Lab si dot ref fa solt 
907 sol sol$ la do do ref fa sol 
908 sol sol la do do ref fa soif 
909 sol La lat do dot ref fa solf 
910 sol sol sl do dot ret fa sol} 
911 sol la s1 do doi ref fa solf 

912 sol leh si do dof ref fa sol} 
<913> sol solf La Lah re re fa solf 
91 sol sol$ la si re re} fa sol} 
915 sol so1$ La} si re ret fa sol} 
916 sol la lat sl re ref fa solf 

917 sol 801} la do re ref Fa sol} 
918 sol sol} Laf do re rat fa sol} 
919 sol la lai do re re fa s01} 
920 sol sol si do re reh fa sol} 
921 sol la al do re ref fa sol 

922 sol Lab st do re ref fa sol} 
923 sol solh la do re ref fa solf 
924 sol 801$ lat dof re ref fa solf 
925 so! La laf dot re ref fa solf 
926 sol solf s1 do re ref fa sol 
927 sol la si doi re ref fa sol 

928 sol lat si doi re ref fa solf 


LA 


868 45? 923 405 

869 867 810 462 924 406 

868 871 863 925 407 

411 868 <473> 864 926 <408> 

870 472 869 874 865 927 409 

871 875 866 9328 410 

814 870 «929 411) 

«873» 875 871 930 «412 

874 876 972 931 413 

815 932 414 

«8178 821 1003 415» 

«479 477 883 822 1004 416» 

«880 878 884 823 1905 417» 

«881 819 885 824 1006 418 

«882 889 986 825 1007 419) 

«881 887 826 1008 420 

«884 878 898 «327 1009 «dir 

«as 881 888 479» 899 «828 1019 «d22) 
<886 884 889 880 900 «829» 1611 423 
«857 885 890 841» 901 «830» 1012 4H 
«886 891 882> 902 «831» 1013 25 
«889 884) 903 «832» 1014 «426» 

«890 488 892 845» 904 «833» 1015 «427» 
«891 899 893 386» 905 <834> 1016 «428» 
«390 894 887» 906 «815» 1017 «429» 
«493 889» 907 «836» 1018 «430 

«834 892 895 490» 908 «237» 1919 «432> 
«893 896 491» 909 «838> 1020 «132» 
«896 893 910 «839> 1021 «433 

«895 897 894) 911 <B40> 1022 «438 
«896» 912 «841» 1023 <435> 

439 «883 933 842 1024 436 

00 898 903 «884 934 843 1025 437 

901 899 904 <885> 935 844 1026 438 

902 900 905 «886» 926 845 1027 439 

901 906 «887» 937 845 1028 440 

904 899 «913 858» 938 847 1029 <dl> 
905 903 907 900 914 «889» 939 848 1010 <#42> 
ges 904 908 901 915 <B90» 940 849 1031 «443» 
ges 309 902 916 <891> 941 850 1032 «did» 
go8 904 917 «892» 942 851 1033 445 

909 907 910 905 918 <B93> 943 852 1034 446 
sos 911 $06 919 <894> 944 853 1035 447 
914 908 920 «895» 945 854 1036 «48 
910 912 909 921 «8965 946 855 1037 449 
gal 922 «897 947 856 1038 «450» 

qu 903 «48» 457 1039 «451» 

915 «913» 917 904 949 858 1OO «52 
916 914 918 905 950 959 1041 «4153» 
915 919 906 951 860 1042 «454 

18 914 923 507 952 861 1043 455 

919 917 920 915 924 908 953 862 1044 456 
gie 921 916 925 909 954 863 1045 457 
921 918 926 910 <«955> 864 1046 «158» 
920 922 919 927 911 956 885 «1947 459» 
921 528 912 957 Bë6 1048 «460 

924 917 958 867 1049 461 

925 923 926 918 959 868 1050 462 

ga 927 919 960 869 «1051 461 

921 924 «929» 920 «961» 870 1052 64 
926 928 925 930 921 «362 871 1053 «455» 
ga? 931 922 963 872 1054 466 


+ 


… 


L2 


” 


<929> sol solk do 09 re ref fa so1f 
930 sol La do dof re ref fa s01} 
931 501 lat do dof re ref fa sol} 
932 s01 si do dof re ret fa sol} 
933 sol s01f la lat si ai fa sol 
314 sol solf la af do ai fa solf 
935 sol sol} la si do ai ta sol} 
916 sol solf lat si do si fa s0lf 
937 sol la lat si do ni fa sol 

938 sol sol$ la laf dof ni fa soif 
939 sol sol$ la si do} ni fa sol 
940 sol so14 lat si dof af fa 6014 
$4i sol la lat si dot ai fa soif 
942 sol 5018 La do dot ai fa sol} 
943 sol so1 laf do dof ni fa s01f 
Q44 sol la lat do dot ni fa 01} 
945 sol s018 si do dot ai fa sol 
946 s01 la si do dot ni fa sol} 

947 soi lat si do dok ni Fa sol} 
(948> sol solt la lat re ai fa sol} 
449 sol solf La si re si fa so1t 
950 sol solf lat si re ni fa soi 
951 sol La lat si re ni Fa solf 

952 801 solt la do re nl fa 801$ 
953 501 s01$ lat do ce ni fa soit 
954 sol la la do re nl fa solf 
«955> sol solf si do re ai fa s0l} 
956 sol la si do re ai fa sol} 

957 sol laf si do re ni Fa golf 
958 sol sol La dof re ni fa soif 
959 sol so13 Lai dot re ai fa sol 
960 sol la la dof re mi La solt 
<961> sol solf si do re ai fa soif 
«382» 801 la si dof re ai fa s01f 
963 sol lat si dot re ai fa soit 
«96b sol 801$ do dof re ai fa soif 
985 sol La do do re ni fa solf 

966 sol lat do dot re ai fa sol} 
967 sol s1 do dof re ai fa s0lf 
«363 sol soif la Laÿ re ni Fa sol 
«363» soi sol$ la si ref ai fa soit 
70 sol 261$ lat si ref ni fa soif 
971 sol la lat si ref al Fa sol 
972 sol solf la do ref ni fa sol 
973 sol s0l4 laf do ref ni fa sol 
SH sol la lat do ref si fa solf 
975 ol sol 81 do ref al fa solf 
9176 sol La si do ref al fa soit 

977 sol lat si do ref ni fa soif 
978 sol so1# La dot ref ai fa 5014 
919 sol sol4 laÿ dof re ai fa so1f 
980 sol La Laÿ dot ref al fa soif 
«38h sol soif si dot ref ni fa solf 
«982» 3501 La si dof ref al fa soif 


+ 9363 sol la si dot ref ni fa 501} 


«84 sol so1t do doÿ re ai fa soif 
985 sol La do dot ref al fa sol$ 

986 sol laf do dof ref al fa solf 
987 sol si do dot ref ai fa s0li 

988 so! solt la re ref ai fa sol 
989 s01 golf lat re ret ai fa sol} 
390 sol La laf re ref ai fa sol$ 


3% 


930 926 <964 473 1055 467) 

«929» 931 927 965 874 1056 «468» 

930 922 928 966 875 1057 469 

931 967 876 1054 470 

934 <Ba9> 1059 471 

935 932 938 899 1080 472 

936 914 933 900 1061 473 

937 935 949 901 1062 474 

936 941 902 1063 475 

939 934 «948» 903 1054 476 

quo 938 942 935 949 904 1685 477 
gai 939 943 935 950 905 1066 478 

g4o 944 937 951 906 1067 479 

943 939 952 907 1068 480 

gug 942 945 940 952 908 1085 481 

343 946 941 954 909 1070 482 

948 943 «955» 910 1071 483 

945 947 944 956 911 1072 484 

946 957 912 1073 485 

949 938 «968 913 1074 486» 

950 «948» 952 939 «969» 914 1075 497 
951 949 951 940 970 915 1076 «488» 
950 954 941 971 916 1077 <489> 

953 949 958 942 972 917 1078 490 

954 952 «9555 950 959 943 973 918 1079 «491» 
353 949 958 942 972 917 1078 490 
956 953 <«g6l> 945 975 920 1081 «493» 
«355» 957 954 «362» 946 978 921 «1082 494) 
956 963 947 977 922 1043 495 

959 952 978 923 1084 496 

960 958 «361 953 979 924 1085 «497» 
959 «62» 954 980 925 1085 498 

62 959 «964 955 981» 926 1087 «199» 
«961 963 960 965 956 «982> 927 1088 4500» 
«362» 966 957 983 928 1089 501 

965 «961 984 929 1090 502» 

«364 966 «962» 985 910 1091 501 

965 967 963 986 931 1092 504 

9366 987 932 1093 505 

«969 948> 1094 <506) 

916 «368» 972 949 «1095 507» 

971 «969> 973 950 1096 <508> 

970 974 951 1097 <509> 

973 «969» 978 952 1098 519 

974 972 975 370 979 953 1099 <S1l> 
973 976 971 980 954 1100 «$L2> 

976 973 <981 955» L101 4513» 

975 977 974 «982» 956 1102 451b 

976 383 957 1103 515 

979 972 989 958 1304 516 

980 978 «g8l> 973 989 959 1105 517 
979 «982 974 990 960 1106 «518» 
«982» 979 «984 975 992 «961 1107 «519» 
«81» 381 980 985 976 992 «962» 1108 CSI» 
«382 386 977 993 963 1109 «521» 

985 «981 994 964 1110 522» 

«384 386 «gui 995 965 LILE 533 
985 987 981 996 966 <L1L2> 524 

986 997 967 1113 525 

589 978 «ll» 526 

390 988 991 979 1115 527 

989 992 980 1116 528 


+ = 


ne 6 


+ 


C2 


… 


+ 


991 sol solf si te ref si fa 501$ 

892 sol la si re tef si fa 5018 

993 so1 laf si re ref ai fa solf 
«994> sol solf do re ref si fa solf 
995 sol La do re ref ai fa solf 

936 sol Laf do re ref ai fa solf 

997 sol sf do re ret si fa soif 

«938» sol solf dot re rat si fa solf 
999 sol la dof re ref ni Fa solf 

1000 sol la dof re ref ai Fa soif 
1001 sol si dof re re ni fa solf 
1902 sol do do re ref ai fa solf 
«1003 sol soif La laf si do Fat solf 
«1904» gol solf la la si do fat 501$ 
«005» sol soit la Laf do dof fat sol 
«1006» sol s0lf la sl do dof fat 01} 
<1907> sol 5014 laf s1 do dof faf sol} 
<1008> sol La la} si do dot {af sol} 
1009 sol so014 la laf si re faf soif 
1910 501 sol la lat do re fat solf 
1011 ol so1f La 81 do re fab soit 
1012 sol sol$ lat 51 do re faf sol 
1913 sol La lat si do re faf sol} 
1014 so! solt La laf do re fat sol 
1015 sol s0o1f la si doÿ re fa soli 
1016 sol solf Lai sl doi re fat sol} 
1017 sol 1a lat si do} re fat sol 
1018 501 soif La do dof re faf sol4 
1019 sol s01f lat do do re fah so1$ 
1920 sol ia jaf do dof ce faf 50lf 
1921 sol soif si do dat re fa 01 
1022 sol la 81 do dof re fa s0lf 
1023 sol laf s1 do dof re faf solf 
10) sol sol} La laÿ si ref fat sol} 
1025 sol so1f la lat do ref taf 3014 
1026 sol 801$ la 81 do ref faf solf 
1027 sol s01f lat si do ref fat sol} 
1028 sol la lat st do ref fai soif 
1029 sol solt la laf dot ref fa} solf 
1030 sol soif La si do ref fat sol 
1031 801 solf laj 84 dot ref fai sol 
1032 80! la lag si dof ref fa sol s01} 
1031 sol solf la do dot reh fab sol} 
1934 sol 8014 lat do dot re fat solt 
1935 sol ls lat do dot ref fah solf 
1036 sol so1$ si do doÿ cet faÿ solf 
1537 sol la si do dof ref fa solf 
1038 sol Lat si do dof ref fat 501} 
1039 soi solf la lat re ref faÿ s013 
1046 sol solf La si re ref fa sol} 
1941 s01 5014 laf si re reh fah soi} 
1042 501 La la si re ref faf 501} 
1041 sol so1f la do re ref fag self 
1044 sol soif La} do re re} faf soif 
1045 s01 la laf do re ref fa sol 
1046 sol s014 s1 do re ref fat s0lf 
«1047> 561 la si do re ref fai 8014 
1048 oi laÿ sl do re re faf s0l$ 
1949 sol s014 La dof re ref Faÿ solt 
1050 501 sol} laÿ dot re ref faÿ solf 
«1051» sol la La dot re ref fai soif 
1952 sol 801$ s1 dot re re fat solt 


992 989 <394 981» 1117 529 

991 393 990 395 <382> 1118 530 

992 983 957 1103 515 

395 991 «338 984 1120 532> 

«994 996 992 999 985 1121 533 

395 997 993 1000 986 <1122> 54 

996 1001 987 1123 535 

393 c«994 1124 536> 

«398» 1000 995 1125 537 

999 1001 9936 1126 534 

1000 1002 997 1127 534 

1001 1128 540 

«1004 877 1255 541» 

«1005 1003> 1009 <878 1256 542) 

<1006 1004 1010 «879 1257 543» 

«1007 1605 1011 «880 1258 544» 

«1008 1006» 1012 «881 1259 545 

«1007» 1013 «882 1260 546) 

1910 «1004 1024 <883 12615 547 

1011 1609 1014 «1005» 1025 <884 1262 548» 

1012 1010 1015 <1006> 1026 «845 1263 549> 

1013 1011 1016 <1007> 1027 «886 1264 550» 

1912 1017 <1008> 1928 «887 1265 551» 

1015 1010 1029 «888 1266 552» 

1016 1014 1018 1011 1030 «849 1267 553» 

1917 1015 1019 1012 1031 <890 1268 554» 

1016 1029 1013 1932 «891 1269 555) 

1019 1015 1033 «892 1270 556) 

1920 1018 1021 1016 1034 «893 1271 557» 

1019 1022 1017 1035 «894 1272 558» 

1022 1019 1016 «495 1273 559» 

1021 1023 1020 1037 «896 1274 560» 

1022 1038 «897 1275 561» 

1025 1009 1059 498 «1276» 562 

1026 1024 1029 1010 1060 899 «1277» 563 

1027 1025 10330 1011 1961 900 «12745 561 

1028 1026 103 1012 1062 901 <1279> 565 

1927 1032 1013 1063 902 <1280> 566 

1030 1025 1039 1014 1064 903 «1281» 567 

1031 1029 1933 1026 1040 1015 1065 904 «1282» 568 
1032 1030 1034 102? 1041 1016 1966 905 <1283> 569 
1031 1035 1028 1042 1017 1067 906 <1284> 570 
1934 1030 1043 1019 1068 907 <1285> 571 

1935 1033 1026 1031 1044 1019 1069 908 <1286> 572 
1034 1037 1032 1045 1020 1070 909 «1287 573» 
1037 1034 1046 1021 1071 910 «1288> 574 

1036 1038 1035 «1047» 1022 1072 911 «1299 575» 
1037 1048 1023 1073 912 «1298 576» 

1040 1929 «1074 913 1291 577» 

1641 1039 1043 1030 1075 914 «1292 578 

1042 1040 1044 1031 1976 915 «1293 579 

1041 1945 1092 1077 916 «1234» 580 

1044 1040 1049 1039 1078 917 «1295» 541 

1045 1043 1046 1041 1050 1034 1079 918 <12965 582 
1064 1047» 1042 «1051> 1035 1080 919 <1297> 583 
«lo?» 1044 1052 1036 1081 920 «1298» 584 

1046 1048 1045 1051 1037 <1092> 921 «1299 585» 
«1047 1054 1038 1081 922 1300 586 

1050 1043 1084 923.«1301> 587 

aûsl> 1049 1052 1044 1985 924 «1302 588 

1050 1052 2045 1086 925 «1303 589 

1053 1050 «1055> 1046 1087 926 «1304» 590 


at 


1053 sol la si dof re ref fat solf 
1054 601 laf si dof re ref fat soif 
ct055> sol 501$ do dof re rei fat solf 
1056 so1 La do dof re ref fat solf 
1057 sol La do dot re ref fat solf 
1058 801 si do doi re ref fat sol$ 
1059 sol solf La laf 61 mi faÿ so} 
1060 sol soif La 1at do ai fa soif 
1061 801 soif la si do ai fat soif 
1062 sol eoif Lah si do ai fa so1f 
1063 01 La la si do si fat soif 


1084 sol soit la lat dof ni faÿ soif 


1885 sol sol La si dof si fat soif 
1066 sol so1f la si do si faf colf 
1067 s01 la 1af 51 dof nl faj solt 
1068 sol soif la do do ni Eat solf 
1063 sol golf lat do dof nl taf soif 
1070 sol la laf do dof ai fat: sol} 
1971 sol solf sl do dof ai fat soif 
1072 sol la si: do dot ni fat soif 
1073 sol laf sl do dof ni faf sol} 
«1074 sol 801$ 1a-laf re ni fat sol} 
1075 sol 8014 La si re ai fa sol} 
1976 sol sol laÿ si re ni faj s01f 
1077 sol La laf si re sl fat solt 
1078 801 aolt:la do re al fat soi} 
1079 sol 8014 la dore nl fai s01f 
1980 sol La laf do:re al faf soif 
1081 soi 8014 sl do re si faf soif 
«1082» sol la si do re-nl:fat'solf 
1083 sol laÿ si do re sl-faf. solf 
1084 sol sol la: dof re ai fa solf 
1085 sol 8014 Laÿ doi re al: fat s01} 
1996 sol la-laf dof re ni faf s014 
1097 sol 201 si. d0 re ni fai sol} 
1088 sol la si.d0ÿ re sl fa solf 
1049 sol Laÿ si dof re ni faf soif 
1090 sol soit da dof re-ai. fah sci 
1091 sol La do dof re nl fat solj 
1092 soi Laf do do re.nl: faf:solf 
1993 sol si do dof re ni faÿ solf 
1094 sol la lab ref si fat solf- 
«1095» 801 801$ la-si' re} ni faÿ solf 
1096 sol soit lat. s1 ref ni fat solf 
1097 sol la laf sl ref ni fah soit 
1998 sol-solf la: do ref mi: fat 801$. 
1099 sol solf laf. do rat ni fai sol} 
1100 801 La laf do ref ni fai 3014 
LOL go s01f si do ref al fat 501$ - 
1102 sol la si do rej ai fai sol : 
1103 sol laf:sl'do-ref ai faf:s0i4 
1104 sol sol la: dof ref ni Faf sol} 


1105 sol solt lat dot: re} ni fa soif 


1106 sol la laf dof re mi Fat s0l5 
1107 aol s014 si dot ref ni faf sol} 
1108 sol la 81 doi ret ni faf soi 
1109 801 Lai si dot ref ni faf solf 
«1110» sol. 8014 do: dot ref ai fat sol} 
111 801 la do' dot ref ai fat sol 
<H12 sol. laf: do doë: ref si fat: 801} 
1113 soi sl: do dot ref ni faf sol} 
LU sol sol? la re ref ni faf 501} 


1052 1054 «1051» 1056 <1047> 1088 927 <1305> 591 
1053 1057 1048 1085 928 «1306» 592 

1056 1052 «1090 929 1307 553» 

«055» 1057 1053 1091 930 «1308> 594 

1056 1058 1054 1092 931 <L309> 595 

1057 1093 932 «1310» 596 

1080 1024 1129 933 1311 597 

1081 1059 1064 1025 1130 934 1312 558 

1062 1060 1065 1026 1191 935 1313 599 

1062 1061 1066 1027 1132 936 1314 600 

1662 1067 1028 1133 937 1315 601 

1085 1060 «1674» 1629 1134 938 1316 602 

1066 1064 1068 1081 1975 1930 LE3S 939 1317 603 
1067 1065 1069 1062 1076 1031 1136 940 1318 604 
1066 1070 1963 1077 1932 1137 941 1313 605 

1069 1065 1078 1033 1138 942 1320 606 

1070 1068 1971 1066: 1079-1034 1139 943 1321 607 
1069 1072 1067 1080 1035 1140 944 1322 608 

1069 1081 1036 1141 945 1323 609 

1971 1073 1070 «1082-1037 1142 946 1324 610 

1972 1083 1038 1143 947 1325-611° 

1075 1064 1094 1039 1144 «948» 1326 «612» 

1078 «1074-1078 1065 <1095>-1040 1145 949 1327 613 
1077 1075 1079 1066 1096 1041 LIIG 959 1328 614 
1076 1080 1067 1097 LO42 1147 951 1323 615 - 

1079 1075 1084 1068.1098 1O49.L14B 952 1330 61$ 
1080 1078 1081 1076 1085 1089 1099 104 1149 953 1331 617 
1079 «082: 1077 1086.1070: 1100 1945 1150 954 1332 4618» 
«1082 1079 1087.1071-1101 1086 1151 «955» 1333 619 
1081 1083 1080 1088 1072-1102 «1047> 1152 956 1334 <620> 
«10825: 1089 1073 1103 1048/1153-957: 1335 621 

1085 1078 1104 1049 1154 958-1336:-622- 

1086 1084 1087 1079 1105 1050 1155 959 1337 623 
1085 1048 1090 1106 «10522 1156" 960-1338 «624» 


"1088 1085 «0905 1081 1107: 1052: 1197 «9615 1339 625 


1087 1089 1086 1091 «10825 1108 1053 1158 «962» 1340 «626» 
1088 1092 1083 1109 1954 1159 9631341 627 

1091 1087 «1119 1055 1160 964 1342 628> 

«10905: 1092. 1088 1111 1056 1181 965 1343 629 

1091 1093 1089 <1112> 1057: 1162 hs 144 630 

1092 1113 1058 1163 967 1345. 631. 

«1095 1076: 11641 4968). 1H6 <632) 

1096 1094 1098 1075-1165: «9691347: «633» 

1097 «1095> 10991078 LIS6: 970-1348: «634» 

1096 1100 1077 1187 971 13491635 

1093 1095»: 1104/1078 1168 972 1350 836 

1100-1098. 1101 1096 1105:1079 1169 973 1351 637 
1099 1102 1937 1106 1080 1170 974 1352 638 

1102 1099 1197 1081 1171 575 1353 639 

J01 1103 1100 1108 «1082» 1172 976 1354 640 

1102 1109 1083 1173 977 1355641 

1105 1098 1114 1984 1174 978 1156 642 

1106 1104 2107 1099 1115 1085 1175 979 1357 643 
1105 1108 1100 1116 1986 1176 980. 1358 644 

1108 1105 «11105 1101 1117/1087 1177-<9815 1359 645 
1107 1109 1106 1111 1102 1118 1088 1178 «982 1360 46 
1108 «11121107 1119 10891179 989: 1361 <647> 

1111 1107 «1120: 1090 1180 984 1362 648» 

«1110 112» 1108 1121 1091-1181 985 1363 649 

di 1113 1309 «11225 1092:1182 986 1164 «650» 
112. 4123 1093 1183 987 165 651 | 
LS 1104 1184 988 1366652: 


5 


C2 


… 


+ 


"0 + 


> 


1115 sol solf lah re ref ni faf sol 
1116 sol la laÿ re ref ai fa sol 
1117 sol solf si re ref ni fat solf 
1118 sol la si re ref ai fat 501f 
1119 sol laf si re ref ai fat sol 
«12% soi self do re ref ai fat sol} 
1121 sol la do re ref ai faÿ soif 
«122 50] lat do re ref ai faf solf 
1123 sol si do re ref ai fa solf 
«1124> sol sol dof re ref ni fa s01f 
1125 sol la dof re ref ai fat solf 
1126 sol lat dol re ref ni fat solf 
1127 sol si dof re ref ni faf sol} 
1128 sol de dof re ref ai fat sol 
1123 sol s01$ la laf si fa fat solf 
1130 sol soit la laf do fa faf sol} 
1131 sol 801$ la si do fa fat s0lf 
1132 sol 801$ laf si do fa fat solf 
1133 sal la lat sl do fa faf soif 
34 sol solf la laf dof fa fat sol4 
1135 s01 solf la si dot fa faf sol 
1136 so soif lat si doÿ fa faf solf 
1137 sol la lat si dof fa fat soif 
136 sol s01f la do dot Fa fai solf 
1139 sol 501$ lat do doÿ fa fai sol 
1140 501 la lat do dof fa faf sol} 
HI sol solf si do dof fa faf solf 
1142 sol La si do do fa faf- sol" 
1143 01 laf si do dof fa fal solf 
1144 60i solf la laÿ re fa faf soif 


. 1145 sol soif la sl re fa fai solt 
. ANS sol golf laf sl re fa fai solf 


L 2 


… 


CRE 


1147 sol la laf.si re fa faf sol} 
118 sol soif la do re fa faf soif . 
1149 sol so1f laf:do.re fa fai 5014 
1150 so1 la lah dore fa fat sol. 
1151 sol solf sl' do re fa faf 6014 
1152 sol La ai: do re'fa fat s01} 
53 sol laf 61 do re fa fah sol} 
1154 sol soif 13 doh re ta fai solt 
1155 sol so14 la} dof re fa ta} sol} 
1156 sol. la laf dof re fa ah soil 
1157 so1 solf: sl: dof re fa fai solf 
1158 501 la ai dot re fa faf solf': 
1159 601 Laf si doi re fa fai soif 
<llét» s01 8014 do do. re Fa. fat s0lf 


* H6l.s01 la do dof:re fa taf sol} 


1162: 801 lat do do re fa faf 501$ 
1163 sol si do dof re.fa fa sol 


« 1164 801 801} la'laf ref fa laf s0lf 
‘ 1165 sol soif la al ref fa faf solf 
< 1166 sol solf:lag sl ref fai fa 201$ 


1167 gol la lag sl: ref. fa fa sol} 


© 168 sol solfila do reJ fa faf soif 
* 1169.sol' soif laf do:ref:fa faf sol} 


… 


= 


* 11170 801 la laf d0 re} fa fai solf 


LI sol soif si do ref fa fai sol} 
1172 sol la:sl do rep fa fa soif 
1173 601 laf si 40 re fa faÿ solf 


- A1# sol sol la dot 'ref fa fai so1t 


1175 sol self laf dot ref fa faf so14 


+ 1176 sol la laf dot ref fa faf sol} 


dé 1114 1117 110$ 1195 989 1367 653 
115 1118 1106 1146 990 1368 654 
1118 15 «1120» 1107 1187 951 1369 655 
1147 119 1116 121 1108 1188 992 1370 656 
118 «11225 1109 1189 993 1371 657 
1121 1117 «2124 1110 1190 994» 1372 «658» 
«1120 1122> 1118 1125 1111 1191 995 1373 659 
1121 1123 1119 1126 <1l12> 1192 996 1374 660 
<122> 1127 113 1193 997 1375 661 
1125 «1120 1194 998» 1376 «662» 
a124 116 121 1195 999 1377 663 
1125 1127 el122> 1196 1000 1378 664 
126 1128 1123 1197. 1001 1379 665 
1127 1198 1002 1380 666 
1130 1059 1381 667 
1131 11291134 1060 1382 669 
1132 1130 1135 1061 1383 669 
1193 1131 1136 1062 1384 670 
1132 1137 1063 1385 671 
1135 1130 1144 1064 1386 672 
136 1134 1138 1131 1145 1065 1387 873 . 
1137 1135 1139 1132 1146 1066 1388 874 
1136 1140 1133 1147 1087 1389 675 
1139 1135 1148" 1068 1350 676 
1140 1138 114: 1136 11491069 1391 677 
1139 1142 137 1150. 1070 1392 678 
1142 1139 1151 1071: 1393 879 
t41 1143 1140. 1152 1972 1394 660 
1142 1153 1073 1395 587. 
LL4S 1134 1164 «1074: 1396 682 
1i4é 1144 1148. 1195 1185:1075 1997 683 
1147 1145.1149:1136. 1166 1076 1398 684 
116: 1150 1137: 1167 1077 1399 685 
119 1145 1154: 1138 1168 1078: 1400. 686 
1150 1148: 1191: 1146: 1155 1139: 1169 1079 1401 687 
1149 1192 1147 11561140 1170 1080: 1402 688 
1152 1149: 1157. 4° 1171 10811407 689 
51-1153 1150 1158 1142 1172: <1082> 1404 690 
152 1159:1143:1173 1083 1405 691 
1155 1148 11741084. 1406 692 1: 
1156 1154:1157: 1149 1175 1095 1407 693 
1155 115811501176 1086 1408 694 
1158 1155: «1160>: 1151: 1177 1087 1409 695 
1157 1159 1156 1161 1152 1178: 1088 1410 696 
1158 1162: 1153 1179. 1089 LAEL: 697 
1161 1157 <1180 1090 1412 <698> 1: : 


- 60.162 1158: 1181: 1091 1413. 699 it: 1! 


1161 1163 1159 1182 1092 1414 700 

1162 1183:1093 1415 700 ee 

1165 1144 1199 1094 1416 702 . 1 :" * 
116$ 1164 1158: 1145 1200 «10959 1417: 703 ** 

1167 1165.1169! 1146 1201 1096-1418 704 

1166 1170:1147: 1202 1097 1419 705 

1189 1185 11H! 1148 1203 1098: 1420 706 

1170 1168 117111661175 1149 1204 1099 1421 707 
1169 1172 1167 1176 1150 12051100 1422 708 

1172 1169 11771151 1206 1101 1423 709 

171 1173-1170 1178 1152 1207 1102 14H 710 

1172 1179-1151 1208 1103 1425 711 

1175 1168 1184-1154 1209 1104 1428 712 

1176 1174 11771169. 1185 1155°1210 1105 1427 713 
1195 1178 1190 1186111586 1211 1196 1428 714 


qi 


+ ” 


CRE 


L2 
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1177 sol soit ai dog ref fa faf sol} 
1178 sol La ai dof re fa fat sol 
1179 sol laf si dot ref fa fat s0lf 
«11405 sol 8014 do dof ret fa fat sol 
81 sol La do dot ret fa faf solf 
1182 sol lat do dof ref fa fat sol$ 
1183 so! si do dot ref fa fat so1f 
1184 sol soif la re ref fa fat solf 
1145 sol soif laf re res fa fai s014 
1186 soi la lat re ref fa fat soi} 
1187 sol 5018 si re ref fa faÿ soif 
1188 801 la si re ref fa Faf solf 
118$ sol laf si re ref fa fa sol} 
<Li90 sol soif do re ref Fa faf 501} 
1191. sol la dore ret.fa Faf-solf. 
192.801 lat do:re ref fa: fat sol} 
1193:801 si do.re ref fa fat soif 
«1194» sai soif. do re ref fa fat solt 
1195 801: la dof: re ret'fa:fah:solf : 
1196 so1 lat dof re ref'fa'faf so1f 
1197 soi si dof re ref’ £a fa}-s01} 
1198. sol do dot re ref fa faf soli 
1199 soi soif la lat ai fa fat soif 
1200801 8014 .la si ai fa Faf s01} 
1101 60! sol# lag sai fa fai sol 
1202 so! la lat-sl ai fa faf sal} 
1203 6ol sol la:do si fa fah sol} 
Hût.s01 s0lh lat: do ai fa faf sol} 
1205 soi la lakido.si: fa fa soif 
1206 sol soif si do:ni fa fah:soif 


1207 sol la 81 do'oi Ea faf solf 


1208 801 lafisl domi fa faf'so1i 
1209 s01 801$ la dof ai fa fat golf 


- 1210:80l:s0lf lat doi nl. fa fat soif: 


1211, 801 la Laf,dof ai fa fat 018: °° 


: 1212:s01 soif:si. doi al fa fafisol} 


+ + + 


+ 


” 


D 0 0 


1243. sol: la sfidof ni fa fat solf ” 
12H'so1 lafisl: dot mi fa fahsolt | 
«12155: sol; sol#ido:dof.mi fa fat: soif. 
1216" 801 la dotdof ai: fa fat solf 

1217, 801 La: do: dot'ai. fa fah:so1t 
118 sol: si do dof ai fe faÿ soif 


1213801. salt. La re ait: fafisoif: : ‘|: 
1229 801 eolf lafire.ni fa fat soif :: 
. AA: 801- la laf're:ni’ fa fatrsoif.: 


1221 sol.soltrel:re alfa faf sol : 


1223: 80l la sl retal'fa fatisolt" ‘* 


124:8ol: lakisl:rerni fa fal:sol$ : 


" «HS»: sol!solf do re ai fa fatolt 


1226: sol: la dore ai fa faf. 2014. 
1227 sol" lab: do reïsi fa faf sol$ 
1228: soi. si do re al fa fat solf 


12292: sol soif do re ni fa fat soif . 


1230: sol La dofireai fa fafisolt ©. 
1231 s0f.lak:dof real: fa-Faf:solt 
1232 sol si dofiré ai fa fat solf 
1233 sol do dof:re:ni.fa fat:solf 
1234: soi solf la ref ni fa fa 501} 


: 135isol s0l4 faf.ret si fa: fat s014' 


+ 


+ 


1236 801 La laf ref ai fa fat sol} 
1237: s0l:sol#:si rsÿ ni fa faf!soif 
1238 so ia si ref ni fa fat sol} 


1118 1175 «1180> 117E 1187 1157 1212 1107 1429 715 
1177 1179 1176 1181 1192 1148 1158 1213 1108 1430 716 
1178 1182 1173 1189 1159 1214 1109 1431 717 
181 177 <H1$0 1160 1215 1110) 1432 «718» 
<llggs 1182 1178 1191 161 ANS LIL 1433 71S 
d181 1183 1179 1192 1162 1217 ci112> HA 720 
1182 1193 1163 1218 1113 1435 721 

185 1174 1219 1114 1436 722 

186 1184 1187 1175 1220 1115 1437 729 

1185 1188 1176 1221 1116 1438 74 

di88 1185 «l190> 1177 1222 1117 1439 715 
11871189 1186 1197 1178 1223 1118 1449 726 
1184 1192 1179 1224 1119 1441 747 

1194 1187 «1194 L149 1225 1120» 1442 «728» 
«1190 1192 LAB 1195 1181 1226 1121 1443 729 
1191 1193.1189 1196 1182 1227 «1122» L444 730 
1192-1197: 1183 1228 1123 1445 731 

1195 «1190 1229: 1124» 1446 <732> 

«1194 1196 11S1 1230 1125 1447 733 

1195 1197 1192 1231 1126 1448 74 

1196 1198 1193 12321127 1449 735 

1197.1233 1128 1450 736 

1200. 1164 1451: 737: 

12011199: 1203 1165: 1452 738." 

1262 1200 1204 1166: 1453. 739: 

1201: 1205 1167 1454.740 . 

1204 1200-1209 1168: 1455 741 
1205: 1103 1206 1201 1210 1169 1456 742 
12041207: 1202 1211-1190: 1857 741 

1207 1204 1212 1171 1458 744 ; 

1206 1208 1205 1213:1172:1459 745 

1207: 1214: HT 1460 746 

12101203 1219 1174: BU AT ©‘ 

1241: 12095 12121204: 1220: 1175 1462 743 
1210-1213 1205 1221 1176 1463 749 
1312104215 1206-1222: 1177 1464 750 

12 1214: 121E 1216 1207 1223 1178 1465 751 
1213:1217:1208 1224 1179 1466 752 

1216: 1212: «1225: 1180) 1467: «753» 

215 1217 1213 1226 1181. 1468: 754 

1216 1218 1214 1227 1182°1469 755 

12171228, 1183 14701756 


- 12261209: 1234. 1184, LATE 737 


1221: 1219: 1222 12101235: 1185 1472 758 + 
1210: 1223 1211 1236: 1186: 1473 759 4 
1223:12105 1225) 1212 1237: 1187 1474 760 
dat 12241221 12261213: 1238 1188 1475 761 
12231227 1214 1239 1188 1476762: à 
1216.1221 «12291 121561240 11909 L4FT GED 
«12255 1227 1223 1230 1216 1241! LISE 1478 764 
1226: 1228/1224 1231 1217: 1242 1192 1479 765 
1227: 1232 1218 1243.1193 1480 766 

1230! «1225.1244 11945 1481 €767» 

«2295 1231 1226 1245 1195" 1482:7768 

1230: 1232; 1227. 1246 1196: 1483 769 

1291 1233 1228 1247 1197. 1488 770 

12321248 1198 14851771 : 

2235: 1219: 1486. 22205 
123612341237 12207 1487 FH 
1235-1218 1221 188 TH. | 

1238 1235:«1240 1222 1489775: : 
1437:1299 1236 1241-1223. 1490 776 
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1239 sol la si ref ni Fa fal soit 
«1240> sal soif do ret ni fa faf soif 
LA41 sol la do ref ni Fa fai solf 

1242 601 lat do ref al ta fal solf 
1244 801 si do ref ni fa fai sol} 
«lis sol solt doÿ ref si fa faf sol 
LA4S 50! la do ref ni fa fai sol} 
1246 sol laf dof reh ni fa fat sol} 
1247 501 s1 doi ref si fa fai sol} 
118 sol do dof re ai fa faÿ sol$ 
«1249> sol 8018 re ref ni Fa fat ol 
«1159» sol la-re ref ni fa fa 5018 
«1251» sol laÿ re ref ni fa fat solf 
«52 sol si re re al fa fat sol 
1253 sol .do re ref ni.fa fa} sol} 

1254 sol dof re re ni falfaÿ soif 
«12555 801 801$ la la sf do sol sol} 
«1256» sol 801 la Laÿ sl do sol solf 
1257» sol solf:la. laÿ do dot aol sol 
258» sol soif la si do do sol s0l4 
«1254» sol sol3 laf ai do doi sol solt 
<1260> sol La lat si do dol sol solt 
«1261 sol solf La lag si re sol sol 
<1262> ‘501 soif La laf do:re.sol sol 
«16h. sol s0ol3:la si do resol solf 
«1264» sol soit lat ai do re'sol sol 
21265 501 la:laf si doire.s0l sol 
1266 's0l ‘sol la laÿ dot re 501 s01} 
«61 iso soif la sirdot re sol s01} 
12685 sal 8014 la 1si dot re sol 5ol} 
<1269:801 la'lat al dof re sol solf 
«1270» :s0l sol4 la do dot re sol sol 
«1271:801 solt laf do doi ra sol a01} 


1272 sol la La do dot re sol solf 


«735 :s0t "801841 .do:do} re sol soif 
1274 sol: la:si do dot re sol :s01f 
«1275» sol ‘lai si.d0 dof.re sol solf 
“1276>:s01 sol la la si ref sol soif 
1277 ‘sol :801# La la do ret sol soif 
«1278» 's0l solh la si do rek-sol aolf 
“12795 'sol.soif lai si dore sol s0lf 
1280-01 la lag si do:ref x01 sol} 


815 isol solt:la.lat doi rel ‘sol sol} 


<182 s0l'80l$ la si dof:ret sol sol} 
161283 .sol sol laf si dore ‘801 sol} 
«89 !sol'la lat al dof rel:sol 2014 

<1285>'sol:s0l$ la do‘dof rei sol sol} 


«1288 solisolf lat do dof ref sol:s0lf 


<l8T'so1 la laf do dof ref sol 804 
LD :s01 8018 si do dol ref sol soi} 
«1289> ‘eol'la:si do dod ref aol solt 
«1490 ‘sol Laf si do dof reb sol's01} 
««1291 :801 8014 La la re ref sol so1f 
1292 801 solf:la-si-re ref sol so1f 
112935 sol 'so1$:Laf:sl re:ref sol s014 
‘«129D sol la:laf si-re ref s01.s014 
:€1295) ‘sol 8014 la do ré ret:801:3018 
«12965 :s01 aolt lat :do re ref sol solf 
«1297 801 la lat do ra ref sol solt 


:1298 :so1 sol sl do re rel solis0lf 


41499) sol la'si dore ref sol s014 
<1300 -s01 last do re ref sol soif: 


1238 1242 1224 149} 777 

1241 1237 «1244 1225» 1492 «778» 
<1240> 1242 1238 1245 1226 1493 779 
1241 1243 1239 1246 1227 1494 760 
1242 1247 1228 1495 731 

1245 «12H40 1249 1229 1456 782) 
<> 1246 1241 12505 1230 1497 783 
1245 1247 1242 Q51> 1231 198 784 
1246 1248 1243 «1252» 1232 1499 745 
1247 1253 1233 1500 766 

1250 1244 1501 787» 

249-125 1245 1502 788 

<1250 1252 1246 1503 «769 

<125t 1253 1247 1504 «790 

252 .1254 12481505 791 

1253 1506792 

«1256 1003 : 

157 1255 1261 1004 

<1258 1256 1262.1005> 

«153 1257 1263 1006» 

<1260 1258 1264 1007. 

«1259 1265 1008> 

<1262 12561276 1009. 

<1263 1261 1266 1257. 1217 1010 
1264 12621267 1258 1278> 1011 
«1265 1263 1268 1253 1279 1012 
1264 1269 1260 1280» 1013 

<1267 1262:128D 101": 

,€1268 1266 1270 1263.1282> 101$ . 
<1269 1267 1271 1264 1283> 1016 
<1268 1272 1265 1184 1017” 

«1271 1267 1285> 1018 

1272 1270 1273 1268:1286> 1019: 
«1271 1274 1269 1287> 1020 : . 


2741271 1288>:16217 


“1273 1275"1272,1489> 1022: 
1274 1290 16237, ï:.. 

1277 -16D141:1028: .:. 
112781761281 1262> 13121075, © 1. 
11279 1277 1282 1263» 1313106 °° 
«12801278 12831164 11314 1017 . . 
31279 1284:1265> 1315 1928: 

«1282 1277 1291 12665.1316.1019° : 

+283 12811285 :1278.1292 12675 1317 1030 
«128412821286 1279 1293 1268> 1316 1931 
1283 1287 1280:1294 1269» 1319 1031 
1286-1282 1295 1270 1320 1033 

1287 12851288 12831296 1271> 1321 1034 
«1386 1289 °1284:1297 1272» 1922 1935 
:189.1286: 12981273 13231036 
142881290127 1299 1278 11324 1037. 
41289 1300 412755 1925-1098 : 

161292 12415 1326 1039, : * 


ie1393 191 1296 11283 4328, 101 + 
© 21294 -1292:1296 "18211328 1041 


1412931297 1284» 13291042 

41296 1292 1301 :1285):1390 1043 - 

“1297 1295 4298 1293:1302 1286» Hi lou 
#1296 1299-1294 1303 1287> 1332 11045". 
1239 1296 130€ 1288» 1933 1046 nn 
1298" 1300 1297 :1305 1289» .1334 «1047 
«1299 1306 1290> 13351048 : - 
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<1301> 801 solt la dot re ref soi soif 
«102 sol solf lat dof re ref sol solf 
«1303» s01 la laf dof re ref sol solf 
«1304 sol soif si dof re ref 50l solf 
«13055 sol La si dof re re sol solt 
«1306» sol lat si dof re ref soi soif 
«1307» sol sol da dof re ref aol solt 
«1308» sol La do dot re ref sal soif 
«1309> sol lat do dof re ref sol 301 
«1310» sol si do dof re red sol so1f 
1311 sol s01$ la lat si nl sol s01f 
1312-s0l 801$ La lat do al sol solt 
1313 801 s01$ la si da ai sol sol} 
1314 sol soif lat:si do ai sol solf 
1315 sol la lat: si doai sol soif 
13164 sol solf !a Laï dog al so] sol 
1117 sol s0lf la si dof si sol so1f 
1318:s01 soif lat si dot si so 801$ 
“ NIS.soli la 134 si:dot.ni sol s01f 
1320 sol's0lf la do dot ai sol soif. 
121 so! soif 134 do dof.si sol solt 
1324 sol La lat do dot si sol soif 
+ 1323 sol solf si do dof ai 501 5014 
1314801 La‘ sl do dof si sol 501$ 
1325/s0l' laÿ 81 do: do: ai’ sol soif 
1326.801 sol#i la lat: rè:ai- sol solf.. 
1327 sol" solfila si real s0]'solf 
1328:s0l sol lat si re al.501 so1f 
132$-s01! le laf ai re ai!sol solf. 
: 1330's0l' soit 18 do re si:sol' soif 
1331 sol" s014; lat do te'al s0ol.s01f 
1332 sol lutlaf do re ai s01 501$ 
1323 sol 8013 al do real sol sol$: 
134 sol la:si do re: ai so! aolf :‘: 
1335 sol! laf s1.do re al's0l soif. | 
1336:s0l sol la dof re.ai. sol. s01# 
1331 soli sol lat dot re si sol sol} 
138 :s0l! 13 lak doh-re al 501 solf. 
1339 sol aol8 sl dot: real sol: golf 
* 1349 sol la. si dof re al sol. soif 
1341.soli 1e} ai dof re:al 80! s01} 
* 34.80l! sol$ do dof re.al sol sol} 
© 1343:s0l" la do dof real: sol sol4: 
H3ât sol 1af do dof-re sl'sol: soif 
1345 sol si do dof re sl sol solf . 
B46 sol! solt la laf ref: si. sol! s01t 
T7 sol solt La s1 ref al sol s01} 
* HH&:sol' solfilat- sl: ref:al sol solf 
1349 sol la: lat sk: ref: al: sol: sol} 
1350 sol! sol la do ref-si. sol sol 
SL so! soit lal:do ref al 201 sol 
: 1352 sol la laf:do ref: nt .501: soif 
: 1353 sol solf:si do ref si sol soif 
1354: sol! Lai sl do ref al: sol soit 
1355 sol: lag 81 do:reftal. sol s01$ 
1356:sol: s014: la dot ref:al sol soit 
1357.80) so1$ iaf dof ref ni 501 solf 
135880) lai Laf dof ret ni sol soif : 
1359 soi solt: si dot ret oi sol 8014 
1369 sol La: si dot: ref: ni s0] sol 
1361 sol Laf si def ref ni. so! sol} 
* €1362> sol! so1f do dot ref si sol: sol} 


«302 12955 1336 1049 

«1302 1301 1304 1296 1337 1050 

«1302 1305 1297» 1338 <«105i> 

«1205 1301 1307 1298» 1339 1052 

«1304 1306 1303 1308 12995 1340 1951 

«1305 1309 1300 1341 1054 

«1308 1304 1342 1055 

«1307 1309 13055 1343 1058 

«1308 1310 1306» 1344 1057 

«1309> 1345 1058 

1312 «1216» 1381 1059 

1313 1911 1316 «1273 1382 1060 

1314 1312 1317 «1278» 1383 1061 

1315 1313 1318 «1279 1384 1062 

1314 1319 «1280> 1385 1083 

1317 1322 1226. «12815 1386 1064 

1318 1316 1320-1333 1327 «1282 1987 1085 

1319 1317 1321 1314 1328 «1283 1388 1066 

1319 1322 1315 1929: «1284» 1349 1067 

1321 1317 1930 «1285. 1390. 1068 

1322 1320 19231318: 1931. «1286 1391 1089 

1321 1324 1319 1332 «1287 1392 1070 

13241921 1393: «12885 1393 1971 

1924 1325 1322 1334: «12895: 1394 1072 

1324 1335-<1290> 1395 1073 ° "4 : 

1327 1316 1346 «1291 1396 <107b 

1328 1326 1930112917: 1318: 1248 «1293 1294» 1076 
1329.1327 1331 13181348. c1292 1398 1976 

1328 1332 1219 1349: <129b 1399 1077 
13311327. 1336 1320 1350 «1295> 1400 1078 

1332 1330 1333:1328:1337: 1321 1351 «1136 1101 1079 
1331 1334 1329112338: 1322: 1352 «1297 1402 1080 
1334 1321 1339: 1223 1353 «1298> 1409 1081 

1332 1335 1322 1340: 1324 1354 <1299> 1404 «1082» 
1334 1341 1325: 1255" «13007 1405 1083 .. 

1337 1330 1358 <1301>::1406 1084 © 

1338 1338 1339: 1331 1397. «1302 HO? 1085 . 
1337 1340 1322. 13581 «1303: 1408 1086. 
1340 1337 13425 1933 1259. «1306. 1409 1087: 
1229 1341 1238 1343 1334 1360 «13055! 1410 1088 
1340 1444 1225 1360 «1906> LA! 1089 : 

1343 1339-1362 1907 1412 1090». ‘©: 
«13425 1344140 1363 <1308). 1413 1091 

1343 1345 1341 1364 «13095 1414 1092 

1344: 1365 «1310 1415 1093:. .. 

1347 1328 1418. 1098 5 © 1: 

1348 1346 1150 1927 1417 «1995 !-. 

1349 1347 1354 13281 1418 1096 .: 1 

1348 1352 1329 1419. 1097 : ” ! 

151 1347 1356 1330 1420 1098 . 

13521350 12353 1348: 1387. 1331 1421 1099 

1351 1354 1349 1358 1327 1422 1100 

3254 1351 1359 1333 1423 1101 

1353 1355 1352 1360. 1934! 1124 1101 

154 1361 1335:1425 1109 ee 

1367. 1350 1366 1936 1426 1104’ \ 

158 1356 1359 1351: 1367 1337 1427 1105 

1357. 1360 1352 1368 1398 1429 1106 

1360 1357 «1362> 1353 1369 1339. 1429. 1107: ER 
1359 1361: 1358 1362 1354 1370 1340 1430: 1108 
1360 2264 1355 1371 1347 143Y 1109 -..: 

1363 1359 1372 «13425 1432 (1110  -. ‘ ‘. 
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1363 sol la do dot ref ni sol sol} 
1364 50! laÿ do dof ref ni sol soif 
1365 sol si do dot ref ai sol soif 
1366 sol sol la re ref ai soi so0lf 
1367 sol s0lf af re ref mi sol sol} 
1968 sol la la re ref si sol solf 
1369 sol sol si re red si sol solf 
1370 sol la si re ref ai sol sol} 
1111 sol laf si re ref ni sol soif 
1972 sol so1lf do re reÿ ai sol solt 
1373 soi la do re ref si 50] sol} 
1374 sol lat do re ref ai s01 solf 
1375 gol si do re ref ai 801 sol} 
1376 sol self dof re ref si sol solf 
1377 sol la dof re ret ai sol sol 
1378 sol la dof re ref ai sol s0lf 
1379 sol si doÿ re ref ai s0l solt 
1389 sol do dot re ref ai sol sol} 
1381 sol s019 la Laf si fa sol soit 
1382 sol soif la laf do fa sol soif 
1383 sol solf la sl do fa sol 501} 
1384 sol soit la si do fa sol s01} 
1385 sol la 1at si do fa 801 sol} 
1386 sol solf la laf dot fa soi solf 
1387 sol 801$ la si dof fa s01 sol} 
1388 sot sol lat si dof fa sol sol} 
1389 sol la laf si dof fa s01 sol} 
1390 sol 501$ la do doÿ fa sol 501$ 
1391 sol sol laf do dot fa sol sol} 
1392 801 la laf do dof fa sol sol} 
1393 soi soif si do dot fa sol soit 
1394 sol la s1 do dof fa s0l sol 
1395 soi la$ si do doi fa sol sol} 
1396 s01 8014 la laf re fa sol soif 
1397 sol solf La sl re fa sol solf 
1398 sol sol laf si re fa sol sol} 
1399 sol la laÿ si re fa sol solf 
1496 sol solf la do re fa sol soif 
1461 sol 8012 14} do re fa 501 801$ 
1402 sol la lat do re fa sol solf 
163 soi sol si do re fa soi solf 
1494 801 la si do re fa sol solf 
1405 sol laf gi do re fa so] solf 
1406 sol sol4 La dot re fa sol sol 
1407 sol golf Laf dof re fa sol solf 
1468 s01 la laf dof re fa sol 014 
1409 sol sol si doi re fa soi sol} 
H19 s01 la si dof re fa sol solf 
Hit sol lat si dof re fa sol solf 
1412 801 s01# do dof re fa sol solf 
1413 soi la do dot re fa sol soif 
14i4 sol laf do dof re fa sol solf 
H415 sol si do dof re fa sol solf 
1416 501 801$ la laf ref fa sol solf 
117 gol 5014 La ai ref Pa sol sol 
1418 sol solf 1af si ret fa sol solt 
1419 sol la lat si ref fa sol solf 
1420 sol so1f la do ref fa sol so1f 
1421 sol solf la do ref ta sol solf 
1422 sol la 1aÿ do ref fa sol s01f 
1423 sol solf si do ret fa sol sol} 
H24 sol la si do ref fa sol solf 


<1362» 1364 1360 1373 1343 133 LI 

1363 1565 1361 1374 1344 1494 «111 

1364 1375 1345 1435 1113 

1367 1356 1436 1114 

1368 1366 1369 1357 1437 1115 

1367 1370 1358 1438 1118 

1370 1387 1372 1359 1439 1117 

1369 1371 1968 1373 1369 1440 1118 

1370 1374 1361 1441 1119 

1373 1369 1376 «19625 1442 «1120» 

1372 1374 1970 1377 1363 1443 1121 

1373 1375 1371 1378 1364 1444 «1122» 

1374 1379 1365 1445 1123 

1377 1372 6 db 

1376 1378 1373 1447 1125 

1377 1379 1374 1448 1126 

1318 1380 1375 1449 1127 

1379 1450 1128 

1382 1311 1597 1129 

1393 1381 1386 1312 1508 1130 

1384 1382 1387 1313 1509 1131 

1385 1343 1388 1314 1519 1192 

1384 1393 1315 1511 113] 

1387 1382 1396 1316 1512 1134 

1388 1396 1390 1383 1397 1317 1513 1135 

1389 1387 1391 1384 1398 1918 1514 1136 

1388 1392 1385 1399 1919 1515 1137 

1391 1387 1400 1320 1515 1138 

1392 1390 1393 1388 1401 1321 1547 1135 

1391 1394 1389 1402 1322 1518 1140 

1394 1391 1493 1323 1519 1141 

1293 1395 1392 1404 1324 1520 1142 

1394 1405 1325 1521 1143 

1397 1386 1416 1326 1522 1144 

1398 1396 1400 1387 1417 1327 1523 1145 

1399 1397 1401 1388 1418 1328 1524 1146 

1398 1402 1389 1419 1929 1525 1147 

1401 1397 1406 1390 1420 1330 1526 1148 

1402 1400 1403 1398 1497 139L 1421 1331 1527 1149 
1401 1404 1359 1408 1392 1422 1332 1528 1150 
1404 1401 1409 1393 1423 1333 1529 1151 

1403 1405 1402 1410 1394 1424 1934 1530 1152 
1464 1411 1335 1425 1335 1531 1153 

1407 1400 1426 1336 1532 1154 

1408 1406 1409 1401 1427 1337 1533 1155 

1407 1410 1402 1428 1338 1534 1156 

1410 1407 1412 1403 1429 1339 1535 1157 

1409 1411 1408 1413 1404 1430 1349 1536 1158 
1410 1414 1405 1431 1341 1537 1159 

1413 1409 1432 «1342 1538 1160» 

1412 1414 1410 1433 1343 1539 116] 

113 1415 1431 1434 1344 1540 1162 

414 1435 1345 1541 1163 

1417 1396 1451 2346 1542 1164 

118 1416 1420 1397 1452 1347 1543 1165 

1419 1417 1421 1398 1453 1348 1544 1156 

1418 1422 1399 1454 1349 1545 1167 

1421 1417 1426 1400 1455 1350 1546 1168 

1422 1420 1423 1418 1427 HOL 1456 1357 1547 1169 
121 HA 1419 1428 1402 1457 1392 1548 1170 
1424 1421 1429 1403 1458 1353 1543 1171 

1423 1425 1422 1430 1494 1459 1354 1550 1172 
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1425 sol laf si do re} Fa soi soif 
126 sol soft la dot ref fa sol sol? 
1427 sé solh laÿ do ref fa sol soif 
1428 sol la laf dot ret fa sol s0lf 
1429 sal solf si dot red fa sol solf 
1430 sol La si doÿ ref fa sol solf 
1431 sol La si dot ref fa sol soif 
1432 sol 8014 do dot ref fa sol soif 
1433 sol la do doi re fa sol solf 
H434 sol lat do dot reb fa sol sol 
1435 sol sl do dot ref fa sol sol 
14J6 aol soif la re ref Fa 501 s01{ 
117 sol sol$ la re re fa so! so1f 
1438 sol la laf re rei fa sol solf 
1439 801 solf si re ref fa sol soif 
140 so1 la si re ref fa so] solf 
441 sol laf si re ref fa sol s0lf - 
142 soi soit do re ref fa 501 solf 
1443 sol La do re ref fa so] solf. 
1444 sol laf do re ref fa sol soif 
145 sol si do re.ref.fa sol solf | 
MAS sol soif dof re ref fa sol soit 
1447 sol la dot.re ref fa:sol soif 
WA soi lah doh re ref fa sol sol} 
H49 501 si doi re ref fa sol sol} 
1450 sol do-dof. re ret fa sol 5014 
1451 sol soif la laf ai fa'sol solf 
1452 gol soif la siini fa 50] s01f 
1453 sol s01# lag si mifa sol s01f 
HS4 sol la la.sf sl fa-s0l 501$ 
1455 801 s0lf laïdo ni fa:soi 301$ 
1456 201 s01f.lat do ni fa sol 501$ 
1457 gol la,laÿ do ni fa sol solf 
154 sol la 1a$ do al fa s01 s0l4. 
159 sol la si 40 al faisol:s01ÿ 
1460 sol laj:el domi fa-801 sol! 
161 sol 3014 la dot al fa sol 301} 
H62 501 solf lai doh ni fa sol sol} 
1463 sol la laf dot:ai fa soi soif 
H64 sol s0l4 st dohai:fa sol 501} 
1465 sol La si dof ai:fa.sol soif. : 
16 so! lafisi dof:nl'fa sol 8014 
1467 sol 8014 do dof ni'fa sol 501$ 
1468 sol ls do dof nl fa soi s0lf 
1469 801 lag do dof:ni fa sol soif 
1470 sol si do:dof alfa‘nol solf . 
1471 sol 5014 laïre ai fa:sol 801$ 
H?1 sol golf. laÿ re ai fa sol soif 
1473 aol la laf re si fa sol solf 
174 801 solf:sl-re:ai Fa sol soif 


+ 1475 sol lasi're si-fs's0l 801$ 


= = + 


 _ 


1476-sol laÿ si re ni fa:sol 501$ . 
17? 801 5014. do rersi fa sol solf 
1478 sol la do re:nirfatsol:801$ . 
1479 8ol.iaf do re ni ta'sol:501$f 
1480 sol si do reiai fa sol so1f 
BI so] solf dof re ni fa:solisolf 
1482 sol la doi re nifa so] solf 
183 sol latidok rersl fa:soitsol 
H$4 sol sl doÿ re ni fa sol s014. 
1485 501 do dof re ni.fa sol soif 
1486:801 501. la ref ni ta s01 sol} 


1424 1431 105 1460 1355 1551 1173 

1427 1420 1496 1406 1461 1356 1532 1174 

1428 1426 1429 1421 1437 1407 1462 1357 1553 1175 
1427 1430 1422 1438 1408 1463 1358 1954 1176 

1430 1427 1432 1423 1439 140$ 1464 1359 1555 117) 
1429 1436 1428 1433 1424 1440 1410 1465 1360 1556 1178 
1430 1424 1425 1441 LALL 1466 1361 1557 1179 

1433 1429 1442 1412 1487 «1362 1558 1140» 

1432 1434 1430 1443 1417 1468 1383 1559 1181 

1433 1435 1431 1444 1414 1469 1364 1560 1182 

1434 1445 1425 1470 1965 1561 1183 

1437 1426 17I 1966 1562 1184 

1438 1496 1439 1427 1472 1367 1583 1185 

1437 1440 1428 1473 1368 1564 1186 

W40:1437 1442 1429 1474 1369 1565 1187 

1439 41 1438 1443 1430 1475 1370 1566 1188 

1440 1444 1432 1476 1371 1567 1189 

1443 1439 1446 1432 1477 1372 <1568 1190 

142 LU 1440 1447 1433 1478 1373 1569 1191 


. 1443 145 1441 LS 1434 1479 1374 1570 1192 


14 3449 1435 1430 1975 1571 1191 

LT 142 181 1976 «1572 1198 

1446 1448 1443 1482 1377 1573 1195 

1447 1449 1444 1483 1378 1574 1196 

18 1450 1445 1484 1379-1575 1197: 

1449 1485 1380 1576 1198 

1452 1416 1577 1199 * .:: 

1451 1451 1495 1417 2578 3200 

14S4 1452 1456 1418 1579 1201 

1453 1457 1419 1580 1202 

1456 1452 1461 1420 1581 1203 

1457 155 1458 1453 1462 1421 1582 1204 
M56 1459 1454 1463 1422 1583 1205 

1459 1456 1464 1423 1564 1206 

1458 1460 1457 1465 1434 1585 1207 

1459 1466 1425 1586 1208 

1462 1455 1471 1426 1587 1209 

163 1461 1464 1456 1472 1427 1568 1210 
182 1485 1457 1473 3428 1589 1211 

1465 1462 1467 148 1474 1429 1590 1212 
164 1466 1462 1468 1459 1475 1430 1591 1213 
1465 1469.1460 1476 1431 1592 1214 

168 1464 1477 1432 <1593.1215» 

1467 1469 1465 1478 1493 1594 1216 

1468 1470 1468 1479 14H 1595 1217 

1469 1460 1435 1596 1218 

1472 1461 1486 1436 1597 1219 

1473 1471 1474 1462 1497 1437 1598 1229 
1472 1475 1463 1488.1438 1599 1221 

1475 1472 1477 1464 1483 1439 1600 1222 
1474 1476 1473 1478 1465 1490 1440 1601 1223 
1475 1479 1466 1491 1441 1602 1224 
NU HS 1467 1492:1442 «1603 1225) 
1477 1479 1475 1492 1468 1493 1443 1604 1126 
1478 1480 1476 1483 1469 1494 1444 1606 1227 
1479 1484 3470 1495 1445 1606 1228 

182 1477 149$ 1446 «1607 1229) 

81 1483 1478 1497 1447 3609 1230 

182 1484 1479 1498 H448 1609 1231 

1483 1485 1480 1499 1449 1610 1232 

148i 1500 1450 1611 1233 +, ‘” 
1487 1471 1612 1234 © : ::: 


+ » 
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1487 sol soif laf ref mi fa aol soif 
L8B sol la lat ref ni fa sol sol} 
1439 sol so1lf si ref ni ta sol solf 
1490 sol La si ret ni fa sol solf 
1491 sol lat si ref ni fa sol soif 
1492 sol solt do ref ni fa sol 801$ 
1493 soi la de ref si fa sol soif 
1494 01 la do ref si fa sol solf 
1495 801 si de ref si fa sol soif 
H38 ao! solf dof ref ni fa sol 5014 
1497 sol la dot ref ni fa sol 501$ 
98 sol laf dof ref ai fa sol soif 
1499 sol si dof ref ai fa sol sol} 
1500 sol do dof ref ai fa sol sol4 
1561» sol 01 re ref al fa sol s014 
«1502» sol La re ref si fa so] solf 
1503 sol lat re ref ai fa sol sol} 
1584 sol si te ref ai fa sol sol} 
150$ sol do re ref si Fa sol soi} 
1506 801 dof re ref ni fa sol sol} 
1507 sol solf la laf si faf soi s01f 
1508 sol sol la iaf do fat 501 solf 
1509 go sol$ La si do fat sol soif 
1510 soi soif la si do fai sol scl4 
151! $ol la fat sl do fat sol 501} 
1512 sol solf la lat dof fs$ sol 5olf 
1513 sol s0o1# la si dof Faf sol 801$ 
1514 sol sol lai si dof fai sol sol 
1515 sol la lat si dot fai sol so1f 
1516 80] s01$ la do doi fai sol s01} 
1547 sol sol8 lat do dot faf sol so1t 
1513 801 1a laf do-dof fat 601 s014 
1519 sol solt s1 do doi fa sol solf 
1529 sol La sl do dof fat sol sol} 
1521 sol laf st do dot fat sel sol} 
1522 so] soi la laf re fa} sol solf 
1523 sol sol La 81 re fat sol sol 
1524 sol sol4 La si re fai sol sol 
1525 501 la laf si re fat sol slt 
1526 sol s0l$ la do re faf sol soif 
1527 sol s014 laf do re fat soi soif 
1528 sol La la do re faf sol sol 
1529 sol sol$ si do re faf sol soif 
1530 801 La sl do re faf soi 501$ 
1831 got la 81 do re fat 50] s0lf 
1532 sol sol la dot re fat soi solf 
1533 sol 801$ laf dof re fah s0l 5014 
1534 sol la lat doi re faÿ sol sol 
153$ sol sol4 sl doi re fai sol s0lt 
1516 cl La sl dof re Fa sol 801} 
3537 sol laf si do re fat sol 501? 
«1538» aol sol do doi re fah sol soit 


+ 1539 soi la do dot re fat sol soif 


1549 501 lag do dof re fa sol 501} 
1541 sol si do doi re fat sol soif 
1542 sol sol4 la la ref fa sol soit 
1543 801 soit la sl ref fat sol soi} 
1544 so solt lat st ref Fa sol soit 
154$ aol la lat sl re} faÿ 801 s01f 
1546 801 so1f la do ref fa} sol s014 
1547 801 soit lat do ra faf 801 soif 
1548 80! la 1h do ref fat sol solf 


Le 


1488 1486 1489 1472 1613 123$ 

1487 1490 1473 1614 1236 

190 1487 1492 1474 1615 1237 

1489 1491 148 1493 1475 1616 1238 
1490 1494 3476 1617 1239 

193 1489 1496 1477 «1618 1240 
1492 1494 1490 1497 1478 1619 1241 
1433 149$ 1491 1498 1479 1620 1247 
1494 1499 1480 1621 124) 

1497 1492 «1501» 1481 «1522 1344» 
1496 1498 1493 «1502» 1482 1623 1245 
1497 1499 1494 1503 1482 1624 1246 
1498 1500 1495 1504 1484 1625 247 
1499 1505 1485 1626 1248 

«1592 1496 «1627 1249> 

<1501> 1593 1497 «1628 1250» 
502 1504 1498 «1629 1251> 

1503 1505 1499 «1630 1252» 

1504 1506 1500 1631 1253 

1505 1632 1254 

1508 1381 

1509 1507 1512 1382 

1510 1508 1513 1333 

1511 1509 1514 1384 

1510 1515 1385 

1513 1508 1522 1306 

1514 1512 1516 1509 1523 1387 

1515 3513 1517 1510 1524 1388 

1514 1518 1511 1525 1389 

1517 1513 1526 1390 

1518 1516 1519 1514 1527 1391 

1517 1920 1515 1528 1392 

1520 1517 1529 1393 

1519 1521 1518 1530 1394 

1520 1531 1395 

1523 1512 1542 1396 

1524 1522 1526 1519 1543 1397 

1525 1523 1527 1514 1544 1398 

1524 1528 1515 1545 1399 

1527 1523 1532 1516 1546 1400 

1528 1526 1529 1924 1533 1517 1547 1401 
1527 1530 1525 1534 1518 1548 1402 
1530 1527 159$ 1519 1549 1403 

1529 1521 1528 1536 1520 1550 1404 
1530 1537 1521 1551 1405 

1533 1926 1552 1406 

1534 1932 1525 1527 1553 1407 

1533 1536 1528 1554 1408 

1526 1533 «1538» 1529 1555 1403 
1535 1937 1534 1539 1520 1556 1410 
1536 1540 1531 1537 1411 

1539 1535 «1558» 1412 

1538» 1540 1536 1553 1419 

1539 1541 1537 1560 1414 

1540 1561 1415 

1543 1523 1577 1416 

1544 1542 1548 1923 1578 1417 

1545 1543 1547 1524 1979 1418 

144 1548 1525 1580 L419 

1547 1543 1552 1926 1581 1420 

1548 1546 1549 1544 1551 1527 1582 1421 
1547 1550 1545 1954 1528 158 1422 


> + 
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1549 so! solt si do ref faf sol 501} 
1550 sol La st do ref faf sol solf 
1551 sol lat si do re fai sol so1f 
1552 801 sol La dot ref taf sol solf 
1553 801 501 lat dof ref fa soi solt 
1554 s01 la laf dof ref faf sol s014 
1555 sol solt si dof ref fa sol s0lf 
1556 sol la si dot ref fai sol solf 
1557 801 la si dof ref fat so! s01f 
«1558> aol s01f do dof ref fat sol s01$ 
1559 sol la do dof raf faf sol solf 
1560 sol laf do dof ref fat sol so1f 
1561 sol si do dof ref faf sol sol} 
1562 so soif la re ref fat sol solf 
1583 sol so1 lat re ref 15h sol sol}: 
1564 sol la laf re ref fat 01 s014 
1565 sol soif aire ref faÿ sol 201} 
1566 sol la sl re ref faf soi 801$ : 
1567-s01 laÿ aire ref faÿ sol soif: - 
«1568 sol #614 do re ref fat 801 solf 
158$ sol la do re raf faf sol sol 
ST sol laf do re ref fat sol sol$ 
1571 sol 81 do re‘rat faf'sol aol} 
«1572» sol 801$ dof re ref af sol soif 
1573 sol la dof re ref faf sol s01# 
1574 sol Laÿ of re ref faf s01 s01} 
1575 sol si dof re ret fa sol. solt 
1576 sol do dof re ref faf s01 8014" 
1577 ol sol la lat al faf sol solt 
1578 s01 sol la #1 al faÿ 801 solf 


© 1579 sol: so1f laf si ni fat sol'solf 


+ 22 22 
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1580 sol là-Laÿ si ni faf sol soif 
1581 sol golf la do ni faf-sol solf 
1592 sol s01f 18f do ni faf soi 'solf 
1583 sol la laf do ni fafsol soif 
1584 s01 soif si domi faf sol solt- 
1585 sol La si do ni faf sol solt 

1586 soi laÿ at do mi fatisol soif 
1587 sol s01$ la dof ni faÿ sol s01$ 
1588 sol sol$ 1ah:d0f nl fat sol solf 
1589 sol la laf dof ni faÿ sol soif 


© 1590 sol a6l4 si dot ni faf sol'solf 


+ 
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1591 s01 ls sirdof-ni fsh-sol soif. 
1592 soi laf si dof aifaf sol soif: 
«533 sol soif do dof ni faf sol'solf 
1594 doi la do dof'al faf: sol 'soli. - 
1595 6ol lat do dof ai fat sol so14 
1596 sol si do: dof ni faf sol solf 
1597:s01:s014 La re: mi faf-aol soif 
1538 sol solf laf re ai faf:sol: ‘golf 
1599 sol la laÿ re ni faf sol solf 
1600 s01 8014 si re ni faf s0l- sol. 
1601 sol La sûre ni faf sol solf 

1602 sol lag #i re ai faf sol 8014 
«1603 so! solf:do-re ni fat ‘801 soif 
1604 s0l la do re-æi faf sol 6014 

1605 sol laf do re ai faf sol golf 
1606 #01 #1'do're ni faf: sol-solf 
«1607 sol soif: ‘dot re ‘ai taf: sol ‘8014 
1608 sol la do re ‘al fat s01's01$ 
1609 sol lat: dof te-ni° ‘fag'sol'solt 
1610 sol #i dot re ai faÿ sol solt 


1550 1547 1555 1529 1584 1473 

1549 1551 1548 1956 1530 1585 1424 

1550 1557 1531 158$ 1425 

1553 1546 1562 1542 1587 1426 

1554 1552 1555 1547 1563 1533 1588 1427 
1553 1556 1548 1564 1534 1589 1428 

1556 1553 «1558» 1549 1565 1535 1590 1429 
1555 1557 1554 1559. 1550 1566 1596 1591 1430 
1556 1560 1551 1567 1537 1592 1431 

1559 1555 «1568 1538 1593» 1492 

«559 1560 1556 1569: 1539 1594 1433 
1559 1561 1557 1570 1540 1595 14H 

1560 1971 1541 1596 1435 

1563 1552 1597 1436 

1564 1562 1565 1553 1598 1497 

1563 1565 1554 2599 138 

1566 1563 «15685 1555 1600 1435 

1565 1567 1564 1569 1556 1601 1440 

1566 1570 1557 1602 1441 

1569.1585 «15721558 1603» 1442 

a568> 1570 1568 1573 1559 1604 1443 
1589 1571 1567 1574 1560 1605 1444 

1570 1575 1581 1606 1445 

1573 «56811607. 1446 

«1572 1974 1569 1608 1447 

1573 1975 1570 1609 1448 

1574 1576 1571 1610 1449 

1975 1611 1450 

1578 1942 1633 151 

1579 1577 1581 154) 1634 1452 

1580 1578 1582. 1544 1615 1453 

1579 1583 1545 1636 1454 

1582 1578 1587 1546 1637 1455 

1583 1581 1594 1579 1588 1547 1638 145 
1582 1585 1580 1589 1548 1639 1457 

1585 1582 1590 1549 1540 1458 

1584 1586 1583 1591 1550 1641 1459 

1585 1592 1551.1642 1460 

1598 1581. 1397: 1557 1643 1461 

1589 1587 1590° 1582-1598 1553 1544 1462 
1588 1591 1583 1599 1554 1645 1463 

1591 1588 «1593 1584 1600 1555 1646 1164 
1530 1592 1599 1994 1585 1601 1556 1647 1465 
1591 1595 1586 1602 1557 1648 1466 


1594 1590 <1607 15581649) 1467 


1592 1995/1591 1604 1559 1650. 1468 


"1994 1596 1592 1605 1560 1561 1463 


1595 1606 1561 1652 1470 . 
1598.1587 1612 1562 16531471 
1599/1597 1600 1588 16131563 1654 1472 


"1598 1602 1549 1614 1564 1655 1471 


1801 1598 «1603 1590 1615 1565 1656 1474 
1600 1602: 15991604 1591 1616 1566 1857 1475 
160) 1605 1592 1617 1567 1658 1476 

1604 1600 16071593 1618 1568 1659> 1477 
d603> 1605: 1601" 1608 1594 1619 1569 1660 1478 
1604 1606 1602 1609 1595 1620 1570 1662 1479 
1605 1610 1596 1621 1571 1662 1480 

1608 <1601 1622 1572 1663». 148] 

«1607» 1609. 1604 1623 1573 1664 1482 

1608 1610 1605 1624 1574 1665 1483 

1809 181à 1606 1625 1575 1666 1484 
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1611 sol do dot re ai fah sol solt 
1612 sol sol$ la ref ai fa sol soif 
1613 sol sol4 laf ref si fat sol solf 
1614 sol la laf ref si faf sol solf 
1615 sol solf si ref ai fai sol sol 
1616 sol la si re ai fat sol sol 
1617 sol la si ref ai fat sol solt 
«1618 sol sol? do ref ai faf sol solt 
1619 sol la do ref ai faf sol solf 
1620 sol lat do ref ai faf sol solt 
1621 sol si do ref ai fat sol s0lf 
«1822 sol solf dof ref al faf sol s01f 
1623 sol la do$ re ai fat 501 solf 
1624 sol lat dof ref ai faÿ sol solf 
1625 so1 si dof re ni fat 501 solt 
1626: sol do dof ref ai faf sol sol} 
«1627» sol solt re ref ni faf sol: s01f 
«1628» sol la re ref ni faf sol solf 
«1629». sol: laf re ref: ai faf sol.sol} 
«1630 sol si're ref ai faf 801 sol 
1631 sol do re re ai fat sol s01f 
1632 sol' dof re ref ni faf sol solf 
1633:s0o1 s014 la laf fa faf sol-solf - 
1834:s0l sol: la si fa fat sol solf 
1635 sol: s014 laf: si fa fat sol: solf 
1636:sol la laÿ si fa faf sol solf 
1637:s01 5014: la do fa Fa sol solf 
1638: sol° so14. laf: do fa Fa sol: s01f 
1629: sol: la: lat do fa fat sol solf 
1640ïs0l s014' sl do Fa faf sol sol# 


- 64L sol' la: 81 -do: a fa. sol solf 


1642's01 lat sl: do fa fat sol 801$  : 


. 1643501 solf la dot fa Faf sol sol 
- 1644501. sol$. laf, dot fa fat 501 solt 


» DE + 


. 1645:s0l La laf: doÿ fa. fat sol sol 


1646: 501 s014 81 dof: fa faf sol s01$ 
1647: sol: La: sl- dot. Fa: faf sol: s014 
1648: sol lat sl: dof: fa fa sol solf 
«1649> sol solf. do dof:Fa faf s01 sol 
1650: 501 la do dot fa faf sol solf 
1651. sol laf do dot. fa fat, sol sol 
1652: sol: sl. do.dot fa. fat: sol 501$ 
1653; sol so1f la re fa fat. sol solt 


- 1654: sol: solf:laf, re fa fat sol solt 


165$ sol la lat re fa fat sol sol} 
1656" sol aolf sl re fa fai sol solf 
1657 sol la si re fa fal sol s014 
1858 sol Laÿ si re fa fat. sol solf 
«1659» sol solt do re fa Fa sol s01f 
1660 sol la do re fa faf sol 501} 
1661 sol laf do re fa fat 801 solf. 
1662 soi sl do re fa fak sol sol 
«1663 sol so1f dot re fa fa sol solt 
1664 801 la dof re fa faf sol soll 
1665 sol lat dot re fa fa sol solf 
1666 sol si dof re fa fat sol solf 
1667 sol do dof re fa fat sol 501$ 
1668 so1 solf la ref fa fal sol solf 
1669 sol sol} laf ref fa fat sol sol 
1670 sol la laf ref fa faf sol so1$ 
1671 sol sol4 sl ref fa faf sol sol 
1672 501 la 81 re fa fat sol s0lf 


j0+. 


1610 1626 1576 1667 1485 

1613 1597 1663 1486 

1614 1612 1615 1598 1669 1487 

1613 1616 1599 1670 1488 

1616 1813 «1618> 1600 1671 1489 

1615 1617 1614 1619 1601 1672 1490 
1616 1620 1602 1673 1491 

1619 1615 «1622 1603 1674) 1492 
«1618» 1620 1616 1623 1604 1575 1453 
1619 1621 1617 1624 1605 1676 1494 
1620 1825 1606 1677 1495 

1623 «1618 1627 1607 1578» 1498 
«1622 1624 1619 <1628> 1608 1679 1497 
1623 1625 1620 <1629> 1609 1680 1498 
1624 1626 1621 «1630». 1610 1681 1499 
1825 1631 1611 1682 1500 

«1628 1622 1633 1501» 

«1627 1629»: 1623 «1684 1502 

«1628 1630». 1624 «1685 1501 
«1629», 1631 1625 <1686> 1504 

«1630» 1632 1626 1687 1505 

1631: 1638 1506 

1634 1577 . :": :. 

1635 1633 1637 1578 

1636 1634 1638:1579 

1635 1639 1580 

1638 1634 1643: 1581: 

1639 1637. 1640. 1635: 1644 1582 

1638 1641 163616451583 

1641 1638. 1646; 1584. 

1640 1642 1635: 1647 1585 

1641 1648 1586. o 

1644 163716531587 .: ! 

1645 1643 1646" 1638: 1654. 1588 

1644 1647-1639:1655. 1589 

1647 1644 «1649>:1640 1656 1590 
1646 1648.1645: 1650 1641 1657 1591 
1647 1651 1642 1658 1592 

1650 1646 1659. 1593 

1649» 1651 1647 1660 1594 

1650 1652 1648 1661 1595 

1651 1662 1596 

1654 1643: 1668: 1597 

1655 1653 1656 1644 1669 1598 

1654 1657 1645 1670 1599 

1657 1654 <1659> 1646 1671 1600 
1656 1658 1655 1660 1647 1672 1601 . 
1657 1661 1648 1673 1602 

1660 1656 «1663 1649 1674 1603» 


. 4659 1661 1657 1664 1650 1675 1604 


1660 1662 1658 1665 1651 1676 1605 
1661 1666 1652. 1677 1606 
1664 «1659 1678 1607 

«1663» 1665 1660 1679 1608 

1664 1666 1651 1680 1609 : 

1665 1667 1662 1681 1610 

1666 1682 1611 

1669 1653 1689 1612 

1670 1668 1671 1654 1690 1613 

1669 1672 1655 1691 1614 

1672 1669 «1674 1656 1692 1615 

1671 1673: 1670 1675 1657 1693 161$ 
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1673 sol la? sl ret fa fat sol solf 1672 1676 1658 1694 1617 
«167P 501 solf do ref fa fat sol soif 1675 1671 «1678 1659 1695 1618) 


1675 sol la do ref fa faÿ sol sol «1871 1676 1672 1673 1660 1696 1619 
1676 sol lat do ref fa fat 501 sol 1675 1677 1673 1680 1661 1697 1620 
1677 sol si do ref fa faf sol sol} 1676 1681 1661 1698 1621 
«1678> sol so1f dof ref fa faf sol so1f 1679 «1674 1683 1663> 1699 «1622» 
1679 sol La dof ref fa fa sol sol «1678» 1680 1675 <1684> 1664 1700 1623 
1680 501 la dof ref fa faf sol solf 1679 1681 1676 «1685> 1665 1701 1624 
1681 s01 s1 dof ref fa faf 801 sol 1680 1682 1677 «1686> 1666 1702 1625 
1682 801 do dof ref fa fat sol solf 1681 1687 1667 1703 1626 
«1683 sol sol re ref fa fai sol sol «1684 1678 1704 1627» 
«168 sol la re ref fa fat sol solt «1683 1685» 1679 «1705 1628) 
«1685> sol lat re ref fa faf sol sol «1684 1686> 1680 «1706 1629) 
«1686» sol si re rat fa fat sol sol … 685 1687 1681 «1707 1630) 
1687 sol do re ref fa faÿ sol solf. .…… 686) 16881682 1708 1631 
1688 sol dot re ref fa fa sol solf 1687 1709 1632 
1689 sol solt la al fa fai sol solf 1690 1668 | 
1690 sol solf lat si fa fat 501 solf 1691 1689 1692 1669 
. 1691:s0l:la la ai fa fat s0l 5014: ."1690 16931670 
1692 801 s014 81 ai fa fat sol solf 1693 1690 <1695> 1671 
1693 sol la si al fa fat sol so1$ 1692 1694 1691 1696 1672 
1694 sol laf sl si Fa faf sol solf 1693 1697 1673 
«1695» sol solf doisl' fa fa sol sol 1696:1692 1699 «1674. : 
1696 01 da do alifa faf 801 501$  * . : €1695> 16971691 1700-1675 - - 
1697 sol laf do al, fa fat:sol solf. - 1696 1698 1694 1701 1676 
1698 sol s1 do sl fa fat sol sol 1697 1702 1677 
1699 sol s01$ dof sl fa faf sol 8014 1700 «1695 1704 1678> 
1700-01 La’ dot al’ fa. fat 501-5014" 16991701 1696 <1705> 1679: --" 
1701 sol: lat dot sl: fa faÿ sol sol ‘:1700-1702:1697 «1706 ‘1680 
1702 sol si dof al fa fa sol sol 1701 1703 1698 «1707> 1681 
1701 sol do dof si fa fat sol-solf . 1702:1708:1682 . . : TRES 
«704» sol soif re sl, fa faf sol sol} «1705 1699. «1710 1683». - | 
«1705». sol- la re sl fa faf-sol soif .  <1704-1706> 1700 «1711 1684» 
«706 sol af re al fa fat sol's0lf «1705 1707> 1701" «1712 1685) 
«1707» sol sl re sl fa fat sol solt «1706 1708 1702 «1713 1686> 
1708 sol do re ni fa faf sol sol .: ” » «1707» 1709 1703 1714 1687 
1709 sol -dof re al fa faf 501 solf . 1708 1715 1688 
“710 sol solf ref sl'fa fat sol solf «711 1704 
al» sol la ref al fa fa sol sol . «171017121705 , 
«712» sol lat ref sl fa faf sol sol ‘ «17111713 1706) 
4713 801: 81 ret-al fa fat. sol solf 4717174 4707 
714 01 do ref:ai fa faf sol solf, : ©: «17131715 1708 . ÿ 
1715 801 dof ref ai fa faf sol 5014 1714 1716 1709 
1716 sol re ref si fs faf sol solf 1715 
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